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N eceſſite des ceremonies en IEęliſe. 

1562. Apr: la diſpute de Poiſſi tous les Catho- 
liques (a) portoient impatiemment de voir que 
contre P'edit de Juillet les Proteſtans fiſſent 
aſſemblees publiques, preſchans & baptiſans 
en divers lieux, meſmement aux fauxbourgs 
de Paris, qui fut cauſe que les Preſtres irritez 
de cela s'aſſemblerent en l'egliſe S. Medard, 
au fauxbourg S. Marcel de Paris; & fi toſt 
que le Miaiſtre eut commence de preſcher, 
ils ſonnerent les cloches le plus fort qu'ils peu- 
rent, de ſorte que les Proteſtans qui eſtoient 
en fort grand nombre en un jardin près du 
temple, ne pouvoient rien entendae: qui fut 
cauſe que deux ou trois de Paſſemblee des 
Proteſtans allerent par devers les Preſtres pour 
les faire taire, ce qu'ils ne peurent obtenir, 

& de la vinrent aux paroles, & aux priſes, 
dont il y en eut (b) un qui mourut. 


(a) Liſez Tobſervation, no. 12, ſur les Memoires 
Je Tavannes, Tome XX VII de la Collection, p. 301 
& ſuiv. 

(b) Selon Theodore de Beze (Tome I , page 670 
cette emeute arriva le 26 Décembre. M. de Thou & 
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Les Preſtres incontinent fermerent leur 
Egliſe, & montans au clocher ſonnerent le toc- 
fin pour emouvoir le peuple Catholique, qui 
accourut ſoudain au lieu ou ſe faiſoit le Preſ- 
che. Mais les Proteſtans s'y trouverent les 


plus forts, & avec grande violence rompirent 


les portes de PEgliſe, ou ils trouverent un des 
leurs battu & bleſſè a mort, ne ſe pouyant 


mouvoir, lequel ils avoient envoye dire aux 
Preſtres qu'ils ceſſaſſent de ſonner les clo- 


Auteur de V Hiſtoire veritable de la mutinerie & ſedi- 
tion faite par les Preſtres St. Medard ( Tome II des 
Memoires de Condé, p. 542) la datent du 27 De- 


cembre. En comparant les écrits du tems, il paroft 
que le Cure & les Marguilliers de St. Medard ayoient 


projettè d empècher le preche des Proteſtans par le 
carillon de leurs cloches. Le voiſinage de cette al- 
ſemblce attenant a TEgliſe , ne pouvoit que leur dé- 
plaire : mais fi dans le principe les Catholiques eu- 


1562. 


rent tort, la conduite que tinrent les Proteſtans fut 
fort répréhenſible. D'abord le gouvernement ne les 


autoriſoit point à s'aſſembler de cette maniere. En 
ſecond lieu deyoient-ils venir à main armee enfoncer 
les portes de TEgliſe ? Troiſiemement Tappareil triom- 
phal avec lequel ils mencrent en priſon une trentaine 
de Pretres & de Bourgeois Catholiques, convenoir-il 
2 des hommes qu'on ne toleroit que tacitement ? Les 
Officiers de la garde de Paris (Gabaſton & Rouge- 
oreille) eurent fans doute un plus grand tort qu'eux. 
Ils donnèrent exemple du maſſacre & de la violence: 


A 2 


4 MINOI RES 
1562. ches: irritez de cela ils pillerent Pegliſe & 
abbatirent & rompirent les images, & mena- 
cant de mettre le feu au clocher, ſi les Preſ- 
tres ne ceſſoient de ſonner le tocſin: il y eut 
pluſieurs Preſtres bleflez , & quelques autres 


empriſonnez par les Sergens & Chevalier du 
Guet. | 


Le jour d'après les Catholiques brälerent 


les bancs & ſieges des Proteſtans, & vou- 


loient bruler la maiſon ou ſe faiſoit le preſche, 


sil n'y fut arrive des Officiers de la juſtice, & 


des forces pour les empeſcher : qui fut cauſe 


que la Reine (a) mere du Roy, ayant fait 


on ſe porta aux derniers excès dans I'Egliſe. Les 
Pretres Catholiques, devenus furieux, au defaut d'ar- 
mes offenſives, ſe ſervirent des reliques & des images 
des ſaints. Tel etoit le malheur des tems que les 
Commiſſaires nommes par le Parlement, pour inſtruire 
cette affaire, ſe trouvèrent de partis oppoſes. En con- 
ſequence il n'y eut de peines infligees qu'a quelques 
archers de la garde de Paris. On en pendit pluſieurs. 
Au ſurplus, c'eſt dans Hiſtoire de M. de Thou, 
Liv. XXVIII, p. 129 & ſuiv., qu'il faut lire les 
details de cet Evenement. Par rapport aux Principaux 
faits, il eſt d'accord avec Caſtelnau. 


(a) Lmeute de St. Medard ne fut pas le ſeul Eyene- 
men tqui porta Catherine de Medicis a convoquer une 
aflemblee des Deputcs des Parlemens à St. Germain 
Lextenſion que les Proteſtans doanoient a Leédit de 


* 1 
a * 
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acheminer a S. Germain un nombre de per- 1562. 
ſonnages des plus ſuffiſans du Royaume & de 

tous les Parlemens, pour avec le conſeil 
privè du Roy faire quelque bon edit, & trou- 

ver remede au mal qui croifloit (14), & à 
Palteration qui eſtoit entre les Catholiques & 
Proteſtans. Il en fut fait un le dix ſeptieme de 
Janvier, portant qu'il ſeroit permis aux Pro- 


Juillet, depuis le colloque de Poiſſy, aigriſſoit le. 
parti catholique. A Dijon il y avoit eu une eſpece 
de (edition, On ſe battit dans les rues, & on brila 
des maiſons de proteſtans. Des la fin de Septembre la 
3 plus grande fermentation regnoit dans le Languedoc, 


On voit dans les Memoires de Conde ( Tome II, 


5 p-. 519) une lettre du fieur de Joyeuſe au Connetable, 
3 ou ces détails, qui Etoient de nature à allarmer le 
I gouvernement, ſont conſignés. Des Provinces ſe re- 
4 porte-t-on a la Capitale; tout y manifeſtoit les trou- 
a bles prets declore : un Bachelier de Theologie (Jean 
3 Tanquerel) avoit ſoutenu dans des theſes, que le Pape | 
L comme Vicaire de J. C., & Monarque univerfel, peut 


dé poſer les Rois & les Princes rebelles a ſes comman- 
demens. Le Parlement pourſuivit le déſaveu de ces 
theſes; & le Bedeau de la Faculté au nom de Tan- 
querel en demanda pardon. Des predicateurs excité- 
| rent auſſi Panimadverſion des Magiſtrats. Un Carme 
: prechant à St. Benoit, s&toit aviſe de comparer L'état 


3 preſent du Royaume 2 une pomme que deux enfans 
7 ſe diſputent, & qu'un tiers emporteta. ( Memoires de 
1 Conde, Tome II, p. 532.) | "+4 | : 


3 
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1762. teſtans de faire Pexercice de leur religion hors 


les villes ſeulement, & ſans aucunes armes; 
avec injonction a tous de ſe comporter modeſ- 
tement, & à tous les Magiſtrats & Officiers 


du Roy, de tenir la main à l' execution dudit 


edit, lequel n'eſtoit auſſi que proviſionnel , 


non plus que Pedit de Juillet fait aupara- 
vant. 


/ 


En ce meſme temps la Reine mere du Roy, 
cherchant toujours plus de moyen c'adoucir 
les aigreurs qui eſtoient de tous coſtez, fit 
un accord entre le Prince de Condé, & le 
Duc de Guiſe, lequel fait en preſence du 
Roy, des Princes, & de tous les plus grands 
Seigneurs (15), le Duc de Guiſe declara 
qu'il n'avoit jamais incite le feu Roy a faire 
mettre le Prince de Conde priſonnier, & ſe 
donnerent quelques raiſons Pun a Pautre, 
dont ils demeurerent ou feignirent eſtre con- 
tens, & a Pinſtant s'embraſſerent, promet- 
tans de s'aimer comme parens : tellement 
qu'il ne reſtoit plus que le Cardinal de Lor- 


raine à accorder avec le Prince de Conde: 


mais d' autant qu'il ne faiſoit pas profeſſion des 
armes comme les autres, il ne falloit pas tant 
demeurer ſur la reputation, ny ſur le point 
Fhonneur qu'avec les gens de guerre, qui 


font profeſſion d' employer la vie pour defen- 


— 
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dre Phonneur : neammoins le Prince de 1562. 


Conde demeuroit toujours avec reſſentiment 
contre le Cardinal de Lorraine, penſant qu'il 
eſtoit cauſe du danger qu'il avoit couru. 
Cependant (16) l'edit fut verifie & public 
es parlemens , apres trois Juſſions, & tres- 
expres. mandemens. Alors les Miniſtres (a) 
preſcherent plus hardiment qui ca qui la , 


les uns par les champs , les autres en des 


jardins, & a decouvert , par tout ou Paffec- 
tion, ou la paſſion les guidoit, & où ils pou- 
voient trouver du couvert, comme es vieilles 
ſales & maſures, & juſques aux granges ; dau- 


(a) Les principaux Miniftres des Proteſtans & les 


Deputes des Provinces qui éEtoient alors a Paris, 


adreſsèrent aux diferentes Egliſes de cette communion. 
une lettre circulaire avec un protocole, contenant les 
regles qu'on devoit ſuivre d'après Vedit, Ces deux 
pieces ( recueillies dans les Mémofres de Conde, T. III, 


p- 93 & ſuiy. ) offrent un plan d'inſtructions ſages & 


raiſonnables. On y recommandoit. aux Calviniſtes de 
ſe conformer a Tedit, de reſtituer aux Catholiques ce 
quiils leur avoient pris, & de ne point aller en armes 
aux preches, Ces conſeils Etoient beaux dans la théorie: 
mais les Proteſtans étojent hommes; & la pratique 
leur en parut trop difficile. Ils irriterent les Catho- 
liques; en gardant ce qu'ils leurs avoient enlevé, & 


en manifeſtant des pretentions qui ſembloient Sac 
croitre de jour en jour. 
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1562. tant qu oil leur eſtoit defendu de baſtir tem- 


ples, & prendre aucune choſe d'egliſe. Les 
peuples curieux de voir choſe nouvelle (a), 
y alloient de toutes parts, & auſſi- bien les Ca- 
tholiques que les Proteſtans, les uns ſeule- 


ment pour voir les fagons de cette nouvelle 


doctrine, les autres pour Papprendre , & 
quelques autres pour connoiſtre & — 
ceux qui eſtoient Proteſtans. 

Ils preſchoient en Francois, ſans alleguer 
aucun Latin, & peu ſouvent les textes de 
PEvangile , & commencoient ordinairement 
leurs ſermons contre les abus de Peglile » 
qu' aucun Catholique prudent ne youdroit dé- 
fendre. Mais de-la ils entroient pour la pluſ- 
part en invedives, & à la fin de leurs preſches 
faiſoient des prieres, & chantoient des pſeau- 
mes en rythme Francoiſe, avec la muſique, 
& quantite de bonnes voix, dont pluſieurs 
demeureroient bien edifiez, comme deſireux 
de choſe nouvelle, deſorte que le nombre 
croiſſoit tous les jours. La auſſi ſe parloit de 
corriger les abus, & d'une reformation , de 


(a) La diſpoſition des eſprits à cette Epoque a 
£te fort bien exprimée par Aggrippa d'Aubigne. Voyez 
ce qu'il en a dit dans les Obſervations ſur les Me- 
moires de Tavannes (Tome XXVII de la Collection, 
p. 303 & 304. | 
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faire des aumoſnes & choſes ſemblables belles 1562. 


en l'exterieur, qui occaſionnerent pluſieurs 
Catholiques de ſe ranger a ce party. 

Et eſt croyable que fi les Miniſtres euſſent 
eſte plus graves & plus doctes, & de meil-- 
leure vie, pour la pluſpart, ils euſſent eu 
encore plus de ſuite. Mais voulurent du pre- 
mier coup blaſmer toutes les ceremonies de 
Fegliſe Romaine , & adminiſtrer les ſacremens 
a leur mode, ſans garder la modeſtie qu*ob= 
ſervent encore aujourd'huy pluſieurs Proteſ- 
tans, comme ceux d' Allemagne (a) & d' An- 
gleterre, qui ont encore leurs Eveſques, 
Primats, & leurs Miniſtres qui ont pris & re- 
tiennent le nom de Curez, Diacres & Sous- 
Diacres, Chanoines, Doyens, & portent les 
ſurplis & ornemens de Pegliſe Catholique, 
avec les robbes longues. Ce qui les fait plus 
eſlimer, que les Proteſtans de France, de Ge- 
nève, ' Eſcoſſe, & autres, qui ſous pretexte 
de religion plus reformee couvrans leurs paſ- 
ſions, ſe ſont pris meſme aux choſes qui ne 


leur nuiſoient point; mais ſervent à retenir 


(a) Par rapport au culte extérieur, les Proteſtans 
de la confeſſion q Ausbourg & les Anglicans, ſont 
ceux qui en cette partie ſe rapprochent le plus de 
la liturgie catholique. | 
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1562 les peuples en une honneſte reverence, & 
plus grande modeſtie a Pendroit des Eccle- 
fiaſtiques. | 

Auſſi la pluſpart de ceux qui regrettent la 
meſſe, & l'exercice de la religion Catholique, 
es endroits d'où les Princes Pont chaſſèe, ne 
peuvent encore quitter les habits des gens 
d'egliſe, avec les ceremonies que les Chreſ- 
tiens ont {i long- temps gardces & leſquelles 
ont retenu les peuples en devotion & admi- 
ration tout enſemble, avec beaucoup do- 

beiſſance à leurs Eveſqnes, Suffragans , Cu- 
rez, Abbez, Prieurs, & autres qui ont 
charge en Pegliſe. Qui fut la cauſe pourquoy 
les Levites furent ſequeſtrez des peuples, re- 
veſtus ornemens, qui tEmoignoient la reve- 
rence qui eſtoit due a leur office, & leur 
grand Pontife avoit un habit fort riche, & de 
grande Majeſtéè. De ſorte que Jaddus Pontife 
des Hebreux n'eut aucun moyen que de le 
veſtir de ſon habit Pontifical , pour detourner 
Parmee d' Alexandre le Grand, lequel ayant 
vũ le Pontife en tel habit, s'agenouilla devant 
luy, & luy accorda tous les privileges, exem- 
9 ptions , & prerogatives qu'il demanda ; com- 
"ll bien qu'Epheſtion Pen vouluſt empeſcher. 
ll 'on dit que le Pape Urbain en uſa de 
| l meſme ayec ſon habit Pontifical, pour em- 
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peſcher la fureur d' Attila. Et Frangois (a) 1562. 
Souderin Eveſque de Florence, voyant les 


peuples de cette ville-la cruellement acharnez 


au ſang & à Ja vie les uns des autres, & qu'il 
eſtoit impoſſible de les appaiſer, prit auſſi ſon 
habit Epiſcopal, & ſe preſenta à eux, leur 
faiſant des remonſtrances, auſquelles, & a 
la dignite de leur Eveſque reveſtu en cette 
ſorte, cederent leurs querelles, & chacun ſe 
retira en ſa maiſon. 

Or il eſt certain qu' Alexandre le Grand, 
duquel Pambition ſurpaſſoit les Cieux , pour 
conqueſter d'autres mondes, n'eut pas ploye 
les genoux devant le Pontiſe, ny la fureur 
&Attila, qui fut eſtime le plus cruel. & barbare 
Capitaine de ſon age, ny la rage & cruauté 
d'un peuple acharne de ſon propre ſang & 
de ſa patrie, n'euſſent pas ſi-toſt eſtè ap- 
paiſez , ſi ces Pontifes euſſent eſte reyetus 
d'habillemens communs comme les Miniſtres 
de France. Leſquels, combien que par belle 
apparence ils diſent & preſchent qu'il faut 
oſter & corriger les abus, & comme bon & 
diligent Jardinier, emonder les arbres de 
chenilles & de branches mortes, & en couper 
quelquefois de vives pour avoir plus de fruit 
& de bois, ft eſt- ce pourtant qu'il ne faut 

(a) Soderini. 


—_  Mimonrsrxts 


1562. pas couper | Parbes par le pied, & n'y laiſſer 


que la racine : ainſi ne faut- il pas pour 
amender les abus que ces Reformez diſoient 
eſtre en Egliſe, en retrancher tout-a-fait 
la ſainteté, Pornement & les ceremonies, 
& s'attacher a la mal-veillance des habits 
pour en abatre Phonneur & le Ye 3 
la renverſer entierement. 

Auſſi eſt- il poſſible. que le menu peuple 
de long- temps contenu en Pobeiflance par 
ſa loy & coutume, eleve ſon eſprit plus 
haut que ſa portée; a Pinfirmite duquel nos 
peres ſe ſont tres - ſagement accommodez , 
les contenans avec Puſage de ces ſolemnitez 
exterieures en la crainte de Dieu, & obeiſ- 
{ance de leurs Princes & Superieurs ; & 
eſtant loiſible, voir neceſſaire, de s'accom- 
moder aux habits & ceremonies, quand il 
n'y a rien qui ſoit contre la Loy divine & 
de nature. 
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CHAPITRE VI. 


L'Hereft e oblige les Eveſques & autres Eccles» 
f zaſtiques a — & d fo reconcilier avec 


les lettres. | 
Nouveaute de 1 1 a nouveaute en 
E ftat. 
Prieres & jeunes pour la- Foy. 
Le Roy de Navarre detourne du. Prep des 
Prote ſtans. 


Sous des belles eſperances. 


11 Sunit comme le A a avec la Maiſon 
de Guiſe. 


Les Huguenots affoiblis par cette union. 


Sedition arrivee contre eux a Cahors & 
ailleurs, 


Ex ces temps, comme pluſieurs choſes ſe 1562. 


faiſoient, ou par exemple, ou par imitation, 
ou par volonte de mieux faire; les Eveſques 
& Docteurs, Theologiens, Curez, Religieux, 
& autres Paſteurs Catholiques, commence- 
rent à penſer en ces nouveaux Preſcheurs, 


£ deſireux & ardens d'ayancer leur Religion, 


& des-Jors prirent plus de ſoin de veiller 
ſur leur troupeau, & au devoir de leurs 
charges, & aucuns à eſtudier ès ſaintes let- 
wes a Penyy des Miniſtres Proteſtans, qui 


14 MB u OTR ES 


1562. attiroient les peuples de toutes parts: & crai- 


gnans que leſdits Miniſtres n'euſſent Pavan- 
tage ſur eux par leurs Preſches, & par 
iceux aturaſſent les Catholiques, ils com- 
mencerent auſſi a preſcher plus ſouvent que 
de couſtume, en advertiſſant les Auditeurs 
de ſe garder bien des Hereſies des nou- 
veaux dogmauſans, ſur peine d'encourir la 


| haine de Dieu, en ſe departant de ſa vraye 


Egliſe. 

Et ceux qui eſtoient plus politiques, 
preſchoient qu'il n'y avoit rien de plus dan- 
gereux en une Republique que la nouveauté 
de Religion, nouveaux Miniſtres, nouvelles 
Loix, nouvelles Couſtumes, nouvelles Ce- 
remonies, nouveaux Sacrements, & nou- 
velle doctrine, toutes leſquelles choſes tiroient 
après elles la ruine des Eats, avec une effrence 
deſobeiſſance envers Dieu & les Princes: 
parquoy il n'y avoit rien fi aſſeure que de 
ſuivre Pancienne Religion, Pancienne Doc- 
trine, les anciennes Ceremonies, & les an- 
ciennes Loix, publices & gardees depuis les 
Apoſtres: & remonſtroient aux peuples que 
depuis quinze ou ſeize cens ans tous les 
Chreſtiens ayoient tenu la Religion Catho- 
lique que les Proteſtans s'efforgoient d'ar- 
racher & renverſer, & qu'il n'eſtoit pas 


> 
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pas poſſible que tant de Rois, Princes, & 1562. 


Grands perſonnages „ euſſent erre fi longue- 
ment, & fuſſent privez de la grace de Dieu, 
& du Sang de JESsUs-CRHRIST, qui ſeroit 
blaſphemer contre {a bontè & Paccuſer d'in- 
juſtice. | | 
Davantage les Aa tous les Mandians 
& autres Religieux, qui preſchoient auſſi 
plus qu'auparavant, alloient par les villes, 
villages, & maiſons des particuliers, admo- 
neſter un chacun de la doctrine des Proteſtans. 
Et les Eveſques enyoyoient querir des Par- 
dons & Jubilez a Rome, pour faire jeuſner 
les peuples, & les convier a prier pour la 


manutention de la yraye Egliſe Catholique, 


& pluſieurs ne ſe pouyoient tenir de dire 
qu'il falloi: empeſcher les Proteſtans de 


preſcher , puiſque la Juſtice n'en tenoit 
compte. Toutes ces choſes empeſcherent 


beaucoup les deſſeins des Miniſtres, qui ne 
preſchoient qu'en crainte : de la commenca 
a naiſtre & $enraciner une plus grande hayne 
(a) qu'auparavant, entre les Catholiques & 


(a) « Les Huguenots & les Catholiques ( ecrivoit 
„ le Nonce Proſper de Ste. Croix.le 28 Février 1562) 
„ ſont venus porter des plaintes a Sa Majeſte les uns 
» contre les autres. Les Huguenots lui remontrent 


„ quils ſont continuellement charges d'injures, & 
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1562. les Proteſtans, toutefois cette annee-la ſe 
paſſa ſans violence, horſmis ce qui advint 
au faux-bourg Saint-Marcel , comme Jay dit, 
ce qui fut aſſoupi par Pautorite des Magiſtrats. 
Mais depuis que les Catholiques furent ad- 
yertis que le Roy de Navarre ayoit eſté 
diſtrait du party des Proteſtans, & leur 
eſtoit plus contraire que favorable, & qu'il 


traites comme &ils Etoient des Juifs , & que par 
conſequent ils la ſepplient de leur permettre d'avoir 
des armes. Les Catholiques diſoient que ces gens- 
13 mont pas le zèle de la religion, mais ſeulement 
des vues pour leur interet particulier, & que ne 
pouvant plus ſe contenir maintenant, ſans faire du 
tort à beaucoup de perſonnes, ils demandoient des 
armes pour entreprendre de ſaccager Paris: c'eſt 
pourquoi ils declarerent a Sa Majeſte qu' ils ctoient 
venus Jui temoigner leur mecontentement de ce 
| que ces gens-la , quoique deſarmés, faiſoient | pour- 
| | | » fant des aſſembles de dix ou douze mille perſonnes 5 
» & quelquefois meme de vingt mille v. 4 Lettres de 
10 Proſper de Ste. Croix, p. 80.) _ 

Hit La defiance des Catholiques & leurs murmures Ecla- 
1 terent bien plus fortement, lorſqu'ils virent les Pro- 
li. teſtans autoriſes par en du Prince de Condé, 
ill aller en armes à leurs aſſemblées. « Jai vu ce Prince 
[111K ( Ecrivoit le mème Proſper de Ste. Croix dans une 
lettre ſubſcquente, p. 84 ) » qui alloit à cheval & 


vw 8 » fort bien accompagne dans cette contrée od je 
l v paſſois v. 


PP ‚ EE 5 md w 


. 


DR MrcHEL DE CASTELNAU, 17 
eſtoit uni avec ceux de Guiſe, le Conneſ- 1 562. 
table (17), & le Mareſchal de St. Andre, 


ils commencerent à ſe tenir plus affeurez 


qu'auparavant. 
Cette reconciliation & amitic du Roy de 


Navarre avec ceux de Guiſe , ayolt eſte ma- 


nies fort dextrement , meſmement par le 
Cardinal de Ferrare (18), qui eſtoit venu 
en France comme Legat du Pape, afin de 


publier le Concile de Trente, penſant par 


ce moyen empeſcher le Concile national que 
la pluſpart de la France demandoit, ou Fon 


_ eraignoit qu'il ne fuſt arreſte quelque choſe 


au prejudice de PEgliſe Catholique & Ro- 
maine, auſſi qu'il tenoit grande quantite de 
Benefices en France. L'on voyoit clairement 
que le party des Proteſtans ne prenoit pied 
& accroiſſement, que par la diviſion des 
Princes & grands Seigneurs, Ceſt pourquoy 
quelques- uns deſireux de les voir reunis en- 
ſemble, dirent au Conneſtable, au Duc de 
Guiſe, & . Mareſchal de Saint-André, que 


le Roy de Navarre & le Prince de Conde 


a Pinſtance & ſuſcitation des Proteſtans, leur 
vouloient faire rendre compte des Finances 
de France qu'ils ayoient manices ſous le Roy 
Henry, & le Roy Francois II; & repeter 


les dons exceſſifs a eux fans, a quoy gils 


Tome XLIII. | B 
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1 562. ne remedioient , leurs Maiſons en ſeroient 
ruinees : & que le moyen d empeſcher cela, 
ſeroit de tirer le Roy de Navarre de leur 
coſte, en Ivy perſuadant que le Pape avoit 
tant fait avec le Roy dEſpagne , qu'il luy 
rendroit le Royaume de Navarre, pourvi 
qu'il tint entierement le party de la Religion 
Catholique, qu'il ne pouvoit delaiſſer ſans 
perte 6vidente du Royame de France, ou 
il n'avoit pas petit intereſt, comme premier 
Prince du Sang, apres le Roy & ſes freres, 
leſquels venans a mourir, il ſeroit exclus 
de la Couronne gil n'eſtoit Catholique , 
comme Payoient eſte fi long-tewps les Rois 
fl de France, ſans qu'acuns d'iceux euſt varié 
itt en aucune choſe de Pobeiſſance de PEgliſe 
| Romaine : a quoy on luy alleguoit Pexemple 
| du Pape Jules II qui avoit oſtè le Royaume 
| | de Navarre à Pierre d' Albret, ayeul paternel 
| de la Reine de Navarre ſa femme, ayant 
. excommunie & expoſè la conqueſte de Na- 
varre au Roy d'Eſpagne, encore qu'il fuſt 
Catholique. A plus forte raiſon eſtoit- 1] a 
craindre que le Pape ne le declaraſt, Sil 
demeuroit en la Religion Proteſtante, & le 
it Chef d'icelle, indigne de Ja Couronne de 
Wit France. Au contraire ſe declarant Catholi- 
0 que, ou le Royaume de Nayarre luy ſeroit 
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rendu, ou baille pour recompenſe le Royau- 1562. 
me de Sardaigne , & par meſme moyen 
le Royaume de France luy demeureroit 
aſſeure, fi-le Roy & ſes freres venoient a 
mourir : & ſi la Reine, qui avoit le Gou- 
vernement, luy defereroit autant en toutes 
choſes, que fi luy-meſine avoit la Regence : 
joint que ce luy ſeroit un grand honneur 
d'eſtre Lieutenant-General. | 

Ces propos & pluſieurs ſemblables furent 
tenus au Roy de Navarre par perſonnes qui 
avoient beaucoup de credit aupres de luy, 

& confirmez par le Nonce du Pape & PAm- 
baſſadeur d Eſpagne, qui s'entendoient Pun 
avec l'autre, connoiſſant la facilitè du Prince, 
qui eſtoit vaillant & de bon naturel ; mais 
trop facile a eſtre perſuade : d' autre coſte 
il luy faſchoit d'eſtre controlle par Admiral 
de Chaſtillon, & autres Proteſtans de la 
Cour, qui le vouloient par trop reformer 
& contraindre : cela fut en partie cauſe de 
le faire incliner du coſte des Catholiques 
Joint auſſi que la dodrine des Proteſtans ne 
luy eſtoit pas trop agreable ; combien qu'il 
; fut a toutes heures ſollicite par les Miniſtres, 
| de ne ſe meſler avec ceux de Guiſe, diſans 
; qu'ils luy ayoient voulu oſter la vie & Phon- 
BY neur, avec pluſieurs — — par 
c A 
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1562. . he vouloit auſſi empeſcher le 
Conneſtable de ſe liguer avec la Maiſon de 
Guiſe, ce qui ne put avoir lien. 

Car d'autre coſte, Pon luy perſuadoit qu il 
ne pourroit trouver meilleur appuy en ſa 
vieilleſſe & pour ſa Maiſon, que ceux de 
Guile, qui luy cederoient par meſme moyen 
le droit de la Comte de Dammartin. Et 
pour lors il n'y avoit pas grande affection 
entre la Reine Mere du Roy, & le Con- 
neſtable, pour avoir eu queique meconten- 
tement Pun de Pautre, accompagne de paroles 
aſſez aigres. Enfin cette. amitie &  confedera- 
tion de ceux de Guile, du Conneſtable, & 
Mareſchal de Saint-Andre avec le Roy de 
Navarre , fut ſi ſagement conduite, quien 
peu de jours ils ne furent tous qu'une meſme 
choſe. Et quelques- uns pour lors eurent 
opinion qu'ils euſſent bien voulu (a) que 


44 


(a) Auſſi (dit PAbbé le Laboureur, Tom 1 des ſes 
Ad litions, p- 749) « La Reine Mere i voyant ce parti 
1 ſi puiffant „fit fort bien d'en vouloir eſtre, afin qu'il 
» ne sy reéſolũt rien contre elle; & ainſi elle chaſſa 
p les Chaſtillon, & tourna le dos aux Huguenots ST 


» contre leſquelles elle teſmoigna une haine plutoſt 


v etudice que veritable , parce que ſa Religion. eſtoit 


» od eſtoit ſon avantage . 
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la Reine Mere du Roy neuſt pas eu le 


Gouvernement, laquelle neantmoins Pa tou- 
jours prudemment conſerve. N 


Lors les Partiſans , ſerviteurs & amis de 
toutes ces Maiſons, ainſi unis donnerent 


lurent meſſer trop avant des affaires d'Eſtat, 


1562. 


un mauvais coup aux Proteſtans, leſquels 
firent une lourde faute : car eſtans paiſibles 
en Pexercice de leur Religion, ils ſe vou- 


& propoſer qu'il falloit faire rendre compte 


a ceux qui avoient manie Jes Finances, 


come s'ils euſſent efte Treſoriers, ou Re- 
ceveurs. Ce qui n'eſtoit pas aile a faire a 
telles perſonnes, qui avoient fait tant de 
ſervices a la Couronne, & avoient beaucoup 
d'amis & ſerviteurs, & qui avoient pluſieurs 
enfans, qui n'euſſent pas eu moins degard 


* 


Le Laboureur auroit du obſerver que Catherine prit 
dabord tres- mal le renvoi des Chaſtiilon qu'on lui 


demanda. En preſence du jeune Roi & de les freres 
elle rappella avec aigteur « que le tems de la ma- 
p jorité du Monarque approchoit, & que ceux qui 


„ preſlumoient pouvoir plus, ſe ttouveroient ſerviteurs 
v & ſujets, qu'elle ſeroit toujours mere & relpecté⸗ 
» de ſes enfants ». (Voyez les Lettres de Perrenot 
de Chantonnay, Tom. II des- Memoires de Conde , 
p. 23 & 24). 
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1 562. à leur conſervation, & de leur Maiſon, qu a 
PEſtat du Royaume. 


Oi le bruit de cette confederation eſtant 
public, les Catholiques commencerent de 
mepriſer les Proteſtans avec paroles dedai- 
gneuſes; & les voyant ſortir des villes pour 
aller aux faux-bourgs, & villages ou ſe fai- 
ſoient les preſches, & retourner mouillez 
& crottez, ſe mocquoient deux, & les 
femmes n'eſloient pas exemptes que l'on 
. Ten fit des contes , ſoit qu'elles fuſſent 

guidees de Religion, ou d'amour & affec- 
| | tion de voir leurs amis qui fe trouyoient 
wi en telles aſſemblees. Et lors $'il ſe mouvoit 
I quelque diſpute pour la Religion , elle eſtoit 
| ſoudain accompagnee de colere & mepris, 
& de-là Pon venoit aux mains, ou les Pro- 
teftans eſtoient le plus ſouvent battus; auſſi 
eſtoient- ils en moindre nombre que les Ca- 
tholiques. Et ſans la crainte des Magiſtrats, 
ils euſſent eu encore pis : car les Catholi- 
ques ne pouvoient ſupporter leurs Preſches 
0 & Aſſemblees. | 
10 Et de fait le ſeizième jour de Novembre 
00 mil cinq cens ſoixante & un (a), en la 


(a) Dans une de nos Obſervations ſur les Memoires de 


Montluc (Bom. XXIV de la Collection, p. 46: , & 


g 
| 
| 
| il; 
li 
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ville de Cahors en Quercy, les Proteſtans , 562. 


S'eſtans aſſemblez en une maiſon pour faire 
leurs Preſches & Prieres, les Catholiques 
les voyans par les feneſtres commencerent 
à murmurer, & les appeller Huguenots, & 
pores que c *eſtoit un Dimanche, es artiſans 
qui n'avoient que faire, s'aſſemblerent devant 
la maiſon en grand nombre, & apres pluſieurs 
injures jetterent des pierres contre les feneſ- 
tres; & comme les choſes $'emeurent de 
part & d'autre, on mit le feu aux portes, 
& y eut quel ques- uns frappez & tuez. L'un 
des Magiſtrats alla pour faire retirer les peu- 
ples, ou il fut bleſſe, & y eut enfin beau- 
coup de deſordre. Le Roy en eſtant adverty, 
envoya commiſſon à Montluc pour en faire 
juſtice, lequel en fit pendre quelques- uns 
de part (a) & d'autre des principaux auteurs 


466) on trouve les details de ce maſſacre de Cahors, 
qui ſe fit le 16 Novembre de l'année preced?nte. Cette 
date eſt prouvee par le temoignage de M. de Thou, 
Liv. XXXII, p. 386, & par les Lettres de Perrenot 
de Chantonnay „Tome II des Mémoires de Condé, 
page 27. 

(a) La verité nous force de declarer que Montluc 
ne ſe piqua point de cette impartialitè que Caſtelnau 
lui prete ici. On a vu dans ſes Memoircs Ia dureté 
avec laquelle il traita les Commiſſaires du Roi qui 
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1562. de la ſedition. Neantmoins les Miniſtres ne 
deſiſterent point de preſcher, & les Proteſtans 


y allerent a grandes troupes, ſans aucue crainte 


& conſideration de Pexemple de ce qui eſtoit 
ſurvenu a Cahors. 


Il advint en pluſieurs a) autres villes du 
Royaume, comme Sens, Amiens, Troy es, 


— 


vouloient proceder contre les coupables ſans acception 
de Communion. On peut à cet égard lire nos Obſer- 
vat ions ſur ſes Memoires ( Tome XXIV de la Collection 
p. 479.) Nous y 2jouterons que ſi les Catholiques 
ayolent traité cruel'em-nt les Proteſtans , ceux-cy ne 
s*Erojent pas montr6s moins inhuiaains, On eſt autoriſe 
a en juger d'après une lettre Ecrite au nom de la No- 
bleſſe du Rouergue, Quercy , Perigord , &c. adreſ.ce 
vers la fin de 17162 a MM. de Buie & Montluc, Ce 
dernier dans ſes Memoires nen fait point mention. Cette 
lettre, qri ſe trouve dans les Memoires de Conde 
( Tome III, p. 107 & ſuiv.) offre des traits de bar- 
barie qui ne font pas honneur aux Proteſtans. Qutre 
le meutre du ſieur de Fumel qu'on leur reproche, 
on les accuſe d' actes de violence & de ferocite, Il n'eſt 
donc point Etonnant que Montluc, homme ſanguinaire 
& impétueux, ait (Evi contre eux avec tant d'empor- 
tement, 


(a) Ces premiers ns (dit d' Aubigné, T. 1, 


Liv. III, p. 131) donnerent la cauſe d la priſe des 


armes 3 & cette priſe d'armes donna la cauſe auæ 
f \ 
derniers, 
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Abbeville, Thoulouſe, Marſeille, Tours, 1562. 


autres deſordres, ou il y eut auſſi des Pro- 


teſtans tuez par leur inſolence; & y eut de 
la faute de part & dautre. 


CHAPITRE VIL 
Hiſtoire du maſſacre de YL, 72 


Plainte des Huguenots contre cette action. 

Loute des Catholiques. Sentiment des Poli- 
tiques. 

La Reine entre en ſoupgon FR Duc de Guiſe. 


Reception de ce Dus & Paris. Amour du 
Peuple de Paris envers la Maiſon de Guiſe. 
Devotion des Pari ſiens. 


Durs, ce que Fon a appelle le maſſa- 
cre de Vaſſi, qui advint au mois de Mars 


enſuivant, fut plus remarque que tout ce 


qui eſtoit advenu a Cahors, & autres. lieux, 
que Pon diſoit eſtre folies, ayant le mal eſte 
augments & plus aigry par la preſence du 
Duc de Guiſe, lequel apres la confederation 
recur lettres & prieres du Roy de Navarre, 
pour s'avancer d'aller a la Cour avec bonne 
compagnie, aſin de ſe rendre les plus forts 
aupres du Roy: ledit Duc ayant donc pour 
cet eſſet adyerty les amis & ſerviteurs, & 
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2562. donné charge au Comte de Rokendolf (a) 
de lever quelques Correttes de Reiſtres , 
partit de la maiſon de Joinville avec le Car- 
dinal de Lorraine, quelques Gentilshommes 
leurs voiſins & ſerviteurs. Et le premier jour 
de Mars qui eſtoit un Dimanche, il alla diſ- 
ner a Vaſſi, ou les Officiers qui alloient de- 
vant, trouverent que les Proteſtans y faiſoient | 
leur Preſche en une grange pres de J'Egliſe. 2 


Et y pouvoit avoir environ fx ou ſept cens ö 

perſonnes de toutes ſortes d'ages. Lors (19), &f 

comme m'a ſouvent dit le Duc de Guiſe, au- 

cuns de ſes Officiers, autres qui eſtoient alle 4 
1 devant; curieux de voir telle aſſemblee & AK 

ö | 0 nouvelle forme de preſcher ſans autre deſſein, 

1118 Papprocherent juſques à la porte du lieu, 
1 5 oùᷣ ils ẽmeut quelque noiſe avec paroles une 1 | 
| part & d' autre. Aucuns de ceux de dedans 4A 
. qui gardoient la porte, jetterent des pier- | 
res, & dirent des injures aux gens du Duc i 

l de Guiſe , les appellant Papiſtes & Idola- ö 
10 tres. Au bruit accoururent les Pages, quel- | 

140 ques Gentils-hommes & autres de ſa ſuite, 

| Il. echauffez les uns les autres avec injures & y 

0 coups de pierres : ceux de dedans ſortirent 5 

Wil "FX 
| | (a) Chriſtophe, Comte de Rockendorff, (Liſez YOb. 4 | 

| 1 ſervation No. 10 ſur les Memoires de Montluc, T. XXIV a 

0 | de la Collection, p. wa & ſuiv.) 
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en grand nombre, repouſſans ceux de de- 1562. 


hors. Ce qu'eſtant rapporte au Duc en ſe 
mettant à table, que Pon tuoit ſes gens, il 


Sen alla en grande haſte : ou les trouvant 


aux mains à coups de poings, & de baſton, 
s' approchant du lieu ou ſe faiſoit le Preſche, 
Juy furent tirez pluſieurs coups de Pierres, 
qu'il para de ſon manteau: & lors ſe vou- 


lant avancer plus près de la grange, tant 


pour ſe mettre à couvert, que pour appaiſer 
ce deſordre, il ſe fit plus grand: dont il 
il advint, comme il diſoit, qu'à ſon grand 
regret quelques - uns de ceux qui eſtoient 
audit Preſche furent bleſſez & tuez, dequoy 
chacun faiſoit diverſe interpretation. 


Cet accident eſtonna la Cour, & plus les 
Proteſtans par toute la France ; lors Ie 


Prince de Conde, PAdmiral, le Chancelier 
de THoſpital , & autres qui tenoient le 


party (a), en firent de grandes plaintes 


(a) Gervais, Barbier, Francoutt, & Theodore de 
Beze demanderent au nom des Proteſtans (di: M. de 
Thou, Liv. XXIX, p. 171) qu'on punit les auteurs 


du maſſacre comme rebelles aux Edits du Roi, & per- 


turbateurs du re pos public. La Reine mere les e:onta 


favorablement : mais le Roi de Navarre les regut tort 
mal. Ce Prince ( lit - on dans FHifſtoire des Egliſes 
reformées de France par Beze, Tome II, Liv. VI, 


1 562.2 a 
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la Reine Mere du Roy. Les autres excu- 


ſoient le cas, comme eſtant advenu par 
inconvenient, & ſans étre premedite. II y 
eut de-la pluſieurs Miniſtres Proteſtans qui 
preſcherent ce fait eſtre une impietè la plus 
grande & la plus cruelle du monde. 


Pe 


Au contraire les Predicateurs Catholiques 


! 


3 ) « ſe declara du tout, diſant que qui toucheroit 
du bout du doigt au Duc de Guiſe ſon frere, le 


toucheroit au corps; ſur quoy de Beze Tayant ſupplic | 


tres - humblement de Vecouter en patience comme 
celuy qu'il connoiſſoit depuis long - tems, & que 
luy- meſme avoit fait revenir en France, pour ſervir 
au repos d'iceluy , luy remonſtra que la voye de 
juſtice Etoit voye de Dieu, dont les Roys eſtoient det- 
teurs à leurs pauvres 5 & que demander juſtiee 
n'eſtoit pas endommager aucun; & pource que ledit 


Roy de Navarre, excuſant le fait de Vaſſy, avoit 


dit que le mal eſtoit advenu pour avoir jetté des 
pierres contre le Duc de Guiſe, qui wauroit pu ſur 
cela retenir ſes gens, & que les Princes n'eſtoient 
pas pour endurer d'eſtre frappes de pierres. De Beze, 
apres avoir replique que, fi cela eſtoit ainſi, le ſieur 


de Guiſe en ſeroit quitte, en repreſentant ceux qui 


aurojent fait une telle faute, adjouſta finalement ces 
propres mots... Sire, c'eſt d la verite 4 PEgliſe de 
Dieu, au nom de laquelle je parle dendurer les 
coups , & non pas dien donner: mais auſſi vous plai- 
rat · il vous ſouvenir que c'eſt une enclume qui a uſe 
beaucoup de marteaus, | 
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| ſoutenoient que ce n*eſtoit point de cruaute, 1562. 
la choſe eſtant advenue pour le zele de la 
Religion Catholique , & alleguoient Pexem- 
ple de Moyſe, qui commanda a tous ceux qui 
aimoient Dieu , de tuer ſans exception de 
_ perſonne tous ceux qui avolent phe les ge- 
noux devant Fimage d'or, pour luy faire 
honneur, & apres qu'ils en eurent tue trois 
mille, il leur dit qu'il leur donnoit ſa be- 
nediction, & la Prelature de tout le peuple, 
pour avoir conſacrè leurs mains au ſang de 
de leurs freres pour le ſervice de Dieu. Et 
que Jehu, Roy de Samarie, fit mourir pour 
meſme zele deux Rois & cent & douze 
Princes de leur Sang, & fit manger aux 
chiens la Reine Jeſabel, & ayant fait aſſem- 
bler tous les Preſtres Idolatres, feignant 
eſtre de leur Religion, il les fit tous tuer 
dans le Temple par le commandement de 
Dieu: dequoy il recur ſa benediction, & 
ſes enfans heritiers du Roy juſques à la 
quatrieme generation, pour avoir veuge 

Phonneur de Dieu. | 

Toutefois (a) ceux qui en nini plus 
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(a) Cer everement (ſelon M. de Thou , Liv. XXIV, 
P- 169) affecta differemment les eſprits: les uns mur- 
muroient: à quoy ſert (diſoient - ils que le Roy ait 
ſulpendu par ſes Edits les chätimens & les ſupplices 
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#563, politiquement eſtimoient que cet inconve- 
nient adyenu audit Vaſſi apporteroit beau- 
coup de maux, attendu que PFaſſemblce 
n'eſtoit faite que ſuivant les Edits, eſquels 
il n'y avoit point de revocation , & que tels 

diſcours de part & d'autre faits par les Mi- 
niſtres & Predicateurs eſtoient ſemences de 
ſedition, qu'il falloit rẽ primer. 

En ce meſme temps la Reine Mere du 
Roy fut adyertie par le Prince de Conde, 
que le Due de Guiſe & le Conneſtable ve- 
noient a Paris armez & fort accompagnez. 
Ce qui occaſionna Sa Majeſtc d'eécrire (a) 


3 cauſe to la Religion, f on permet les haines, les 
reſſentimens des particuliers, & s' ils ont la liberté de 
faire ce qui eſt interdit aux Magiſtrats. Les autres pré- 
tendojient que Vaudace des Proteftans s'accroiſſoit de 


Jour en jour, qu'on avoit bien fait de la reprimer. Sans Mm 
examiner { ajoute le ſage Hiſtorien ) fi cela fut bien, 1 
ou mal fait, il eſt certain que les meilleures tetes con- 1 


ſiderèrent cet accident, comme le ſujet & origine 
d'une reEvolte, & comme un commencement d' hoſtilités 
qui autoriſa les factieux à prendre les armes. 


(a) Apres expedition de Vaſſy le Duc de Guiſe 2 

Etoit alle 3 Nanteuil. Ce fat 13 qu'il regut la Lettre 1 

de Catherine de Medicis, Il en confera avec ſes amis; 9 

ſentant bien que c'ëtoit un piège qu'on lui tendoit, afin 1 

| de Vempecher ds ſe rendre à Paris, il ſe hata de par- # 

| tir, & de preyenir ainſi des ordres plus formels qu il # 
[i exaignoit. N 1 
A 
If Y 
| L 
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avec ſon train ordinaire ſeulement, & manda 
le ſemblable au Roy de Navarre, le priant 
de mander au Duc qu'il laiſſaſt les armes. 
Quoyqu'il en fuſt, il arriva à Paris le ving- 
tieme (a) jour de Mars fort accompagne. 
Lors on reconnut une tres-grande aſſection 
que ceux de Paris luy portoient ; car en 
premier lieu les principaux de la ville alle- 
rent au-devant de luy pour ſe conjouir de 
ſa venue, & entrant dans la ville, tout le 
peuple montra une grande rèjouiſſance, avec 
quelques particulieres allegreſſes (b), qui 


(a) Cette date eft contredite par le Journal de 
n Abbé de Joyenyal. Le ſeizieme Mars (y lit-on, 
Tome 1 des Mémoires de Condé, p, 75) aiv M. 
de Guiſe d Paris. La plupart des autres Ecrivains du 
tems, tels que de Thou (Liv. XXIX, p. 72, & 
YAuteur de I Hiſſoire comprenant en brief ce qui eſt 
advenu depuis le departement des ſieurs de Guiſe, Con- 
neſtable & autres de la Cour eſtant d St. Germain , &c. 
(Tome III des Memoires de Condé, p. 192) racon- 
tent Tentree du Duc de Guiſe a Paris, & n'enoncenr 
point la date preciſe, 


(b) Le Duc de Guiſe ( raconte M. de Thou , 
Liv. XXIX, p. 172) entra dans la ville par la porte 
St. Denis, quoiqu'en venant de Nanteuil, il eut dit 
entrer par la porte St. Martin. Ses ennemis releverent 
cette circonſtance, & obſerverent que le Duc avoir 


audit Duc de Guiſe aſin qu'il vint a la Cour 1562. 
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2562. ne furent faites ny aux Princes du Sang, 


ni au Conneſtable. Ce qui luy donna beau- 
coup de comentement, & Peſperance a 


voulu ſonder les diſpoſitions du peuple , & agir comme 
un homme qui ſe frayoit le chemin à la Souverainets. I 
Car on fait que, quand nos Rois viennent en cere- | AM 
monie dans cette capitale, ils y entrent par la porte I 
St, Denis. Ce qui cauſa plus de jalouſie, & rendit le 
Duc de Guiſe plus odieux , c'eſt que dans un tems 
ſi critique & fi facheux, on tout Etoit en déſordre on 
vit venir au- devant de lui 4 la t&te des Echevins Guil- 
Jaume de Marle de Verſigny , Prévôt des Marchands, 
homme qui n'avoit pas de mauvaiſes intentions, 
mais facile, & qui ſe laiſſoit conduire. Ils marque- 
rent au Duc combien ſa preſence les raſſuroit. Quel- 
ques uns du menu peuple firent des acclamations & 
des eris de joye, comme on a coutume de faire aux 
entrees des Rois. L'allegreſſe publique des Pariſiens eſt 
confirmee par le Journal de Brulart (Tome I des 
mémoires de Conde, p. 35) on y lit ces mots 
Alla-t'on en grand nombre au- devant de luy, & fiſl-on 
comme Pon a accouſtume aux enirces des Roys... Le 
Prevoſt des Marchands & les Echevins (dit Valinceur 
dans fa vie du Duc de Guiſe, p-. 117) allercnt au- 
devant de lui, & le peuple le recut comme un homme 
envoys du Ciel pour le conſervet? On congoit que les 
Proteſtans n'ont point menage le Prince Lorrain par 


rapport à. cette entree triomphante. On sen convaincra W 
en liſant ſur ce ſujet les Memoires de Conde, T. III, 3 
P- 192 & 193 , Theodore de Beze, Tome 1I , Liv. VI, 7 
83 e Tome I, Liv. III, p. 13 1, &c. tous F 

ceux 


DE Michl DE CASTELNAU. 33 
ceux de ſa Maiſon d'accroiſtre leur puiſſance. 1562 
Et la pluſpart du peuple diſoit qu'il ne fai- 
ſoit rien par ambition, ains pour le ſeul zele 
de la Religion Catholique, ce qu'ils ne di- 
ſoient pas des autres: choſe qui luy augmen- 
toit auſſi la malveillance de ſes ennemis & 
envieux , occaſion pourquoy il leur fit dire 
Z qwils ne luy fiſſent pas tant dapertes de» 
A | monſtrations damitic ; & leur faiſoit meſs 
XZ mement ſigne des mains qu'ils ſe teuſſent. 
Auſſ le peuple de Paris eſtoit lors, & a 
totijours eſté autant (a) zele a la Religion, 
qu'autre de tout le Royaume de France; 
dans lequel il ſe voyoit beaucoup d'altera- 
tion en la Religion. Ce, qui eſtoit remarque 
des eſtrangers, & de toutes ſortes de gens, 


& que li-toſt que la Meſſe eſloit dite, en 


4 affirment que le peuple a ſon pallage ria. .« Vive 
= Guiſel 

(a) Caſtelnau auroit du ajouter que les Pariſiens à 
certe Epoque pouſſoient leur zele religieux juſqu'au 
fanatiſme. Nous n'en citerons qu'un trait; c'eſt Pins 
d-cence avec laquelle ils applaudirent au maſſacre de 
Vaſſy. En oubliant que ceux qu'on venoit degorget 
etoient des hommes, que c*toit des Frangois comme 
eux, ils annongoient un caractère de ferocite que ré- 


prouve la vraie Religion, & qui toujours fut le pre- | 


lude des horreurs dont le tableau va affliger nes 
9 


1 Tome XUII 4 
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1562. beaucoup de lieux Pon fermoit les Egliſes : 
au contraire à Paris elles eſtoĩent ouvertes 
tout le jour avec grande devotion d'un cha- 
cun, qui oyoit la Meſſe juſques a midy, & 
ſe faiſoient pluſieurs vœux & aſſemblèes le 
reſte du jour eſdites Egliſes avec offre de 
cierges & autres dons, auſſi en icelle il y 
a beaucoup d' Hoſpitaux, & grand nombre 
de Religieux & Couvents dont le nombre 
croiſt tous les jours. Et entre toutes celles 
de France, cette ville ſe promettoit deſtre 
bien gardee, & qu'elle ſeroit exempte de 
Preſches, comme elle fut, & à toujours 
elte , depuis la Declaration faite quelques 
jours apres fur VEdit de Janvier. 


PAY 
Wa 
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C HA PIT RE. VITE. 
Io Rey de Navarre & ceux de ſon party, 


mettent le Prince de Conde hors de Paris. 
Et d'autoritè y ramenent le Roy qui vouloit 
demeurer a Fontainebleau, 
Le Prince de Conde & Admiral, ayans man- 
I que leur deſſein de ſe rendre les plus forts 
9 aupres du Roy, ſe ſaiſiſsent d' Orleans. 
1 Perſecution des Huguenots a Paris. 
1 He Safſemblent d Orleans, font un party & 
N reconnoiſſent pour Chef le Prince de Conde. 
La qualité de Prince du Sang importante dans 


1 „ 
E. | PuiſJance du pang Huguenot ; refolu a la 
Guerre. 


Mani fe e des 1 „ 
Er autant que le Prince de Conde ayoit x * 
auſſi quelques gens a ſa devotion en ladite 
ville de Paris pour conforter le party des 
Proteſtans; & qu'il y avoit danger evident 
4 que les Partiſans Catholiques ne ſe jettaſſent 
3 ſur les Proteſtans ; le Prevoſt des Marchands 
alla trouver la Reine Mere du Roy a Mon- 
b ceaux (a), pour la prier qu'elle y envoyaſt 
(2) avant Yarrivee du Duc de Guiſe 3 Paris, Cas 
therive s'stolt reticee a Mongeaux en Brie. Le defordre | 
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1562. le Roy de Nayarre : lequel y alla, & eſtant 


arrivè ne put perſuader le Prince de Conde 


qui regnoit a Paris, la fit trembler pour elle & 


pour le Roy ſon fils. Le Prince de Condé & les Cal- 
viniſtes ſur qui elle auroit pu compter, avoient des 
forces tres-inferieurs a celles qui lui avoient été pro- 
miſes. Afin - d'eviter un coup de main des Catholi- 
ques, la Reine ſe refugia a Mongeaux, & quitta St. 
Germain. Le hazard conduiſit ſur ſon paſſage le Con- 
nerable , qui d' Ecouan ſe rendoit a Nanteuil, pour s'y 
joindre au Duc de Guiſe. Elle le rencontra pres St. 
Denis (lit-on dans les Memoires de Condé, T. III, 
p- 192.) « Celuy-cy fe haſtant, paſſa tout ainſi que 
w $'il euſt donné a travers une troupe de gens inco- 
» gnus, combien que le Seigneur de Sanſac Peut 
» adverty de Sarreſter , luy diſant: Voyla le Roy. 
» Le Seigneur Conneſtable reſpondant... Je le ſcay 
» bien v... La conduite du Connetable dans cette 
occaſion , la deſobeifſance formelle du Marechal de St. 
Andre, qui en face avoit declare 2 Catherine de Me- 
dicis qu'il niroit point dans ſon Gouvernement, comme 
elle lui avoit ordonne, indiquoient ſuffiſamment tout 
ce quelle avoit à redonter. Son trouble fut fi grand 
que ne ſachant plus ſur qui compter, elle abandonna 
I Hopitzel, ſon homme de confiance juſqu'a ce moment. 
Une Lettre du Nonce Proſper de Ste. Croix, en date 
du 15 Mars, nous apprend que ce Magiſtrat regu: 
ordre de la Reine de reſter a Paris, & qu'on le re- 
gardoit comme diſgracie, Cette particularite , omiſe par 
nos Hiſtoriens , ſe trouve dans les lettres du Prelat 
Italien, p. 90 & 91. N 


* 
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ſon frere de ſortir de la ville. Sur ce il 1562. 
eſcrivit à la Reine, qu'elle luy fit exprès 
commandement de ſe retirer ; & pour Pin- 
duire encore davantage luy envoya le Car- 
dinal (a) de Bourbon ſon frere. 


F | Alors on ordonna de bonnes & fortes (b) 
2 garniſons a Paris, de peur qu'elle ne fuſt 
7 ſurpriſe: le tout par le Conſeil de ceux 
1 


de Guiſe, leſquels s'en allerent au meſme 
temps a Fontainebleau ou eſtoit la Cour, 


Ce fut pendant fon ſ&jour a monceaux que Ie Prevot 
des Marchands & les Echevins la vinrent prier de per- 
mettre aux Bourgeois de Paris de prendre les armes, 

pour contenir les Calviniſtes qui les menagoient. Ca- 

erine leur accorda cette permiſſion, que malgre ſes 
refus ils Etoient diſpoſ-s à S arroger. Elle ſentit alors 
te danger preſſant de fa polition; & elle ſe ſauva avec 
le jeune Monarque a Fontainebleau. | 


(a) Le Cardinal de Bourbon fut Gouverneur de 
Paris à cette Epoque. Catherine de Medicis le nomma 
1 a cette place par interim ( liſez-PObſeryation N. 6. fur 
es Memoires de Mergey. 

# (b) A la requiſition du Prevdt des Marchands le 
1 Roi de Navarre vint a Paris, Le Cardinal de Bourbon | 
enjoignit au Duc de Guiſe, & au Prince de Conde | 
de ſortir de cette capitale, & daller à la Cour. 
Le Prince de Conde n'etant pas le plus fort y con- 
ſeatit; &, ſelon M. de Thou, il avoir ſuggers cer 
expcdicat au Cardinal de Bourbon. Le Duc de Guiſe 

G3 | 
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1562. avec le Roy de Navarre, le Conneſtable , 


& le Mareſchal de Saint-André, auparavant 
que le Prince de Conde y puſt arriver, 
parce que ſon intention eſtoit de ſe faire le 
plus ſort auprès du Roy, & de la Reine ſa 
mere, & d' autant que Fontainebleau n'eſtoit 
qu'une maiſon de plaiſir ſans aucunes murail- 


les ny foſſez, le Roy de Navarre remontra au 


Roy & a la Royne ſa mere, que leurs Majeſtez 
n'y pouvoient demeurer ſeurement, & pour 
cette occaſion qu'il eſtoit expedient de retour- 


ner a Paris: ce qui fut fort diſpute & de- 


battu, d' autant que Pon diſoit a la Reine que 
Je Roy, elle, & tous ſes enfans ſe mettroient 


du tout en la puiſſance de ceux de Guiſe, 


Jeiquels tacitement, comme aucuns vouloient 


dire, prendroient toute Pautorite, laquelle 


leur ſeroit conſervèe & maintenue par ceux 
de Paris. Davantage , l'on conſeilla a la 
Reine Mere du Roy de ne ſe meſler des 
querelles du Prince de Conde, avec le Duc 


de Guile : & fut conclu par le Roy, qu'il 


ne falloit bouger de Fontaineblean : mais 
penſant que cela venoit du Conſeil, qui 
n'eſtoiĩt pas favorable aux deſſeins du Roy 


au contraire reſta. A la verite les Pariſiens, entourant 
ſon hötel parurent I'y conttaindre. Mais dans le fait 
1 avoit obtenu ce qu'il vouloit , c'&oit de reſter le 
malice du champ de bataille, 
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de Navarre , de ceux de Guile, & du Con- 1562. 


neſtable , après que la choſe fut quelque 
temps conteltce de part & d'autre, le Roy 
de Navarre dit à la Reine, que pour le 
rang qu'il tenoit au Royaume, comme pre- 
mier Prince du Sang, il ne pouvoit accorder 
ny conſentir que le Roy demeuraſt a Fon- 
tainebleau, la ſuppliant de faire condeſcendre 
Sa Majeſte avec le conſeil du Conneſtable, 
& autres principaux Officiers de la Cou- 
ronne , de mener le Roy a Paris. Alors Leurs 
Majeſtez ne pouvant mieux (20) eurent 
recours à quelques larmes. Et ainſi le Roy 
de Navarre eſtant du tout conſeillé dudit 
Conneſtable, du Duc de Guiſe, & Mareſchal 
de St. André, emmena toute la Cour à Paris. 
Lors le Prince de Conde, & PAdmiral de 
Chaſtillon & ceux de leur party, ayans 
failly (a) leur deſſein, & ſe voyants preſfez 
lecoururent a leurs forces, & a trouver 


(a) On-a dèjd remarqué dans les Obſervations far 
les Memoires de Tavannes (Tome XXVII de la Col- 
lection, p. 306) que le Prince de Condé fit une faute 
capitale de ne pas s approcher de la Cour, & de fe 
laiſſer prevenic par ſes adverſaires. Cette faute fut fi 


bien ſentie, que days les ſeconds troubles les Proteſtans 


voulurent n'y pas tomber, Comme 10 Noue dans ſes Mé- 
moires à diſcutt ce cui concerns ce fait, nous y revien- 


e en pub! ant fot Ouprage. | GC 4 
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1562. moyen de le loger de peur de tomber entre 


les mains de leurs ennemis, qui faiſoient 
des levces , & faiſoient bailler commiſſions 
aux Capitaines & gens de Guerre Catholi- 
ques': & n'ayant pas les moyens autrement 


de reſiſter ny , ſe mettre en campagne, ils 


ſurprirent (a) la ville d'Orleans par la dili- 
gence & bonne conduite d'Andelot, Colonel 
de I Infanterie Francoiſe, lequel fit entendre 
aux habitans apres avoir gagne les portes, 
que ce qu'il faiſoit eſtoit pour le ſervice du 
Roy, & la conſervation particuliere de leur 
ville: en laquelle il y avoit grand nombre 
de Proteſtans, auſquels Pon faiſoit entendre 
qu'ils eſtoient ruinez & perdus, s'ils ne te · 
noient la main a l'entrepriſe; & leur diſant 
qu'il eſtoit pour maintenir les Edits de la 
paix: avec ces pre textes il ſe fit le plus fort; 
& de vray il entretint quelque temps les 
Catholiques & les Proteltans : ce qui leur 
vint fort à propos, parce qu'elle eſt forte 
cFaffiette, & auſſi bien fituce que ville de 
France. | 

En ce meſme temps le Conneſtable par 
le conſentement & Pautorite du Roy, de 

(a) Par rapport a cette ſurpriſe d'Orleans, il eſt 
inutile de repeter ce qu'on a lu dans T'Obſervation 


No. 7 ſur les Memoires du fieur de Mergey. D'ailleurs 
ceux de la Noue nous Y rameneront encore. 
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laquelle il ſe fortifioit toujours (a), fit 1562. 
brüler les maiſons hors la ville de Paris, 
où les Proteſtans faiſoient leurs preſches & 
aſſemblèes: choſe qui fut très- agreable aux 
Catholiques, & principalement au peuple 
de Paris, qui ne laiſſa pierre ſur pierre. 
Alors tous les Miniſtres, Surveillans, & tous 


(a) Les Proteſtans, comme on la vu (T. XXVII 
de la Collection, p. 60) ridiculisèrent cette expédition 
du Connétable, M. de Thou, malgré ſa ſageſſe, wa 
pu $empecher de le blamer :: les particulatités, qu'il 
raconte a cct egard ne font pas honneur 3 Anne de 
Montmorency : cet Hiſtorien (Liv. XXIX, p. 117) 
nous apprend que le Connetable , ayant mis ſes trou- 
pes en bataille, alla ſuivi de la populace incendier 
les deux preches des Proteſtans , ſituées hors la porte 
St. Jacques, & a Popincourt. « Il rentra continue: t- il) 

dans la ville aux acclamations de cette populace. 
Tandis que les uns le complimentoient , comme s'il 
ett remporte une grande victoire, les autres indignes 
de voir le Chef de la milice Frangoiſe chercher 
baflement a gagner Vatfeftion d'un vil peuple par 
des actions qui le rendoient vraiment mepriſable , & 
& dont il ne remporta que des plaiſanteries & des | | 
v ſatyres cruelles v.. A ces reflexions de M. de Thou, 
nous en joindrons une. Le Connetable auroit dit re- 
marquer que la loi avoit permis ces preches, & que 
le Legiflateur ne Payant point revoquee, il ouvroit 
par-l3 un champ libre aux deſordres & aux inſurrec- | | 
tions de toute eſpeèce. 


» 
» 
» 
» 
» 


» 


Y 


42 | MEMOIRE S3 
1562. les Chefs des Proteſians ſortirent de la ville: 
aucuns d'iceux furent tuez (a) par le peuple, 
ou empriſonnez par la Juſtice, laquelle toute- 
fois ne leur uſa d'aueune rigueur ny puni- 
tion, auſſi n'avoient-ils preſche que par 
Pautorité des Edits. Et pluſieurs autres Mt 
niſtres Proteſtans, qui weſtoient point Mi- 
niſtres de ladite ville, furent auſſi empri- 
ſonnez pour eſtonner les autres, & les 
require par ce moyen a la Religion Catho- 
lique : a laquelle pluſieurs s'y reduiſirent , 
on feignirent vouloir abandonner la Proteſ- 
tante, voyans qu'il n'y avoit pas grande 
ſeureté aux Edits faits en faveur deſdits 
Proteſtans. Ce nonobſtant en pluſieurs autres 
endroits de la France, les Miniſtres ne laiſ- 


(a) Lon n' ot (a écrit un contemporain, T. III des 
» Memoires de Condé, p. 199) parler que de meurtres 
» brigandages , voleries, & voyes de fait entrepriſes 
» par le peuple ſar le premier de quelque qualirs 
» qu'il fuſt , sil luy eut été en ſuſpition de la Re- 
» ligion ; & il n'y avoit fi homme de bien, qui 
v 
32 
þ 


paſſant par les rues pourvu qu'il fuſt en la moindre 

ſuſpition vraye ou ſuppoſee d'iicelle Religion, qui 

ne fuſt injurie , ou outrage; chacun ayant pleine 

o libertè de porter piſtolers ; fi bien que Lon n'oyoit de 

» toutes parts que coup tirer ſans celſe,.. . I. de 

Thou convient de ces defordres : mais felon lui on ven 
vint pas encore juſqu'a repandre du ſang. 
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à ce que la guerre fut declare, & PEdit 
de Janvier (a) revoque. Et d'autant que 


(e) In'y eut point de revocation proprement dite de 
Pedit de Janvier. La queſtion fut agitee dans le Conſeil 
du Roi. Les Triumvirs comprirent aiſement qu'en revo- 
quant l'édit de Janvier , on alloit armer un milion de 
deſeſperes , qui vendroient chezxement leurs vies, & que 
ce régime intolerance intereſſeroir 3 leur cauſe les 
Princes Proteſtans de PAllemagne. D'un autre cote il 
importoit de ne pas conſolider cet edit de janvier qu'on 
avoit la ferme intention d'ancantir un jour. On prit le 
parti de faire rendre au nom du Roi une declara- 
tion en datte du. 11 Avril, par laquelle proviſoirement 
la liberté de conſcience é&toit confirmee , & l'édit de 
Janvier maintenu dans ſa vigueur, excepté à Paris, 
parceque Vexperience avoit enſeigne que lexercice de 
la nouvelle religion y excitoit des troubles. Le Duc de 


Guiſe & le Cen firent enregiſtrer cette decla- 


ration, dont la teneur fe trouve dans les Memoires de 
Condé T. 1. p. 81. & T. 3. p. 256. Le meme re- 


cueil (T. 3. p. 273) contient un precis de la (cance 
du Conncetable & du Duc de Guiſe au Parlement, le 


13 Avril, Ils $'y jaſtifierent Tan & Pautre des incul- 


pations du Prince de Conde, Le Duc de Guile parti- 
culièrement s'appliqua 2 fe laver des griefs articules 
contre lui par rapport au maſſacre de Vaſly. Entre 
autres faits, qu'il enoncez on y lit, que pour eviter la 
rencontre d'un corps de troupes Proteſtantes , il fut 


contraint de changer de route, & que, fans (a mode- 


- 
1 


— 


ſerent pas de continuer les Preſches juſques 1 562. 
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1562. pluſieurs Seigneurs qui s'eſtoient montrez 
Proteſtans, craignoient qu'eſtant ecartez les 
uns des autres, ils ne fuſſent en danger, 

non- ſeulement de perdre Pexercice de leur 
Religion; mais auſſi les biens & la vie: 
cela les fit rallier enſemble, en ladite ville 

d' Orleans, en laquelle eſtoit le Prince de 
Conde, & avec luy l' Admiral de Chaſtillon 

(a), PAndelot, le Prince Porcian, le Comte 

de la Rochefoucault, le ſieur de Piennes, 


de Soubiſe, de Mouy (b) Saint-Fal, d'Eſ- 


ration il eut été dans le cas d'en combattre un autre 
detachement qui cherchoit a lui barrer le paſſage. 


(a) Ce qui concerne la jonction de VAmiral avec 
Ie Prince de Condé a été ſuffiſamment développé dans 
la notice qui precede les Memoires de Coligny, T. XL 
de Ia Collection, p. 183 & ſuiv. pour qu'il nous ſoit 
permis d'y renvoyer le Lecteur. 
(b) Louis de Vaudray, puiné des Seigneurs de S. 
Phale, eſt connu dans la malheureuſe Hiſtoire de nos 
guerres civiles ſous le nom de Mouy- Saint Phale. Ses 
talents militaires le placèrent parmi les chefs de ce 
parti immediatement apres VAmiral & le Comte ae la 
Rochefoucault. Ce fut lui qui fit traverſer une partie 
de la France a Varmee du Duc des Deux Ponts. Cette 
marche, une des plus belles & des plus hardies qu'ot- 
fre notre Hiſtoire, merita Padmiration de PAmiral. En 
1569, un gentilhomme de Brie, nommé Moruel Vaſla- 
fling. Le jeune Artus de Vaudray vengea d-puis le 
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ternay (a), & pluſieurs autres, qui firent 1562. 
9 ledit Prince de Conde leur Chef, ce 
que volontiers il accepta, tant pour eſtre de 


meurtre de ſon Ys. & tua le traitre qui s'eſtoit des- 
honore par cet acte de lacheté. ( addit. de le Labou- 


SH reur T. I, p. 773). 
_ (a) Antoine Raguier, Chevalier, Seigneur FEfter- 
7 nay & de la Mothe Tilly, Sattacha au Prince de Con- 
| | , de. Il entraina dans ce parti ſon beau-frere, Francois 
; f de Bethune , Baron de Roſny, pere du fameux Duc de 
| : Sully , dont nous publierons par la ſuite les Memoires 
| 1 Originaux. La petite fille d' Antoine Ragyier Epoula 
Charles Chabot fieur de Ste. Aulaye, & pere de Henri 
; 3 Chabot, Duc de Rohan. Les Barons de Ponſle , qui 
Z ſubſtoient encore du tems de I' Abbé le Lib 
| CEioient une branche de la maiſon de Raguier. ( addi:- 
oY ibid). | | 
_—_ (b) Ce traité d'aſſociation entre le Prince de Conde 
E. les autres chefs du parti Proteſtant fut ſi igné le 17 
3 Avril 1572. On le trouve dans les Memoires de Con- 
: . de T. III. p. 258. ſous le titre ſuivant: Traite d*a{jo- 
RF ciation faite par Mgr. le Prince de Conde avec ies 
: % Princes , Chevaliers de Vordre, Seigneurs, Capitaines 
f 3 Gentilshommes & autres de tous eſtats qui ſont entreg, 
! 4 ou entreront cy-apres en ladite aſſociation, pour maintenir 
| 3 Fhonneur de Dieu, le repos de ce Royaume & leſiat & 
5 3 Liberte du Roy ſous le gouvernement de la Royne ſa | 
: 1 mere... Leépigraphe, qui eſt en tee, annonte Peſ- 
. | prir de fanatiſine qui de part & d'autre influoit ſur les 
3 operations que Pon faifoit, C'eſt un verſet du pſaume | 
E I 139 : le voicl,.,. , Seigneur, n aurai-je point en fai. | 
A 
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1562. ſon naturel ambitieux, & pour avoir moyen 
de ſe vanger de ſes ennemis, qu'auſſi pour 
la crainte qu'il avoit de tomber en leurs 
mains. Lors il ecrivit au Conneſtable qu'il 

le prioit de ceſſer de tourmenter les Pro- 
teſtans, & faire envers le Roy que les Edits 
faits pour eux avec grande connoiſſance de 
cauſe, fuſſent entretenus; mais cela ne luy 
ſervit de rien. 


Aucuns des plus politiques penſoient que 
les Edits ne ſe deyoient réèvoquer, voyant 
que les Proteſtans avoient un Chef, Prince 
du ſang , ſans lequel ils n'euſſent pù rien 
faire, parce que la Nobleſſe & ces Seigneurs 
qui avoient pris ce party, n'euſſent pas voulu 
ſuivre Admiral, quoy qu'il fut de grande 
experience; lequel auſſi ne sy fut pas em- 
barque s'il n'euſt connu le Prince de Conde 


ne tes haineux , & ne debattray-je point avec cen 
qui Seflevent contre toy ? . .. . au ſurplus les aſlocies 
dans cet acte juroient devant Dieu & ſes anges qu'au- 
cune paſſion particuliere ne les reuniſſoit, que ceſtoit 
pour maintenir les ordonnances du Royaume , Fauto- 
rite du Roy, celle de la Reine Mere, & pour les 
delivrer de la captivite on ils gemifloient. Tous pro- 
mettotent ſur la part qu'ils avoient en Paradis, de de- 
noncer au Prince de CondE les traitres , Sil Sen ren, 
controit parmi eur, | 
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de flechir en aucune choſe , & changer, 
comme il avoit montre-en ſa priſon. Ceux 
qui avoient traitè de la confederation entre le 
Roy de Navarre, ceux de Guiſe & le Con- 
neſtable, penſoient que celuy - cy retireroit 
ſes neveux de Chaſtillon , & le Roy de Na- 
varre , le Prince de Conde ſon frere, & ne 
pouvoient croire que les deux freres, & on- 
cle & les neveux ſe fiflent la guerre: mais 
entre les, autres calamitez que la guerre ci- 
e 3 vile tire apres ſoy , elle porte ce malheur 
1 X#F cb armer les peres contre les enfans, & les 
E freres contre les freres, & principalement 
quand il y va du fait de la Religion, & que 
Z Pambition domine la raiſon „ lors il n'y a au- 
cun parentage ou alliance qui ſoit reſpectée. 


© Ainſi les Seigneurs & la Nobleſſe Proteſ- 


eante conclurent, que puis qu'ils avoient un 
5 :M Prince du ſang pour leur Chef, qui vivroit 
N 4 & mourroit avec eux, il leur falloit mettre 
11 9 le tout à la fortune & au hazard de la guer- 
5 1 re: voyans auſſi qu'ils avoient Admiral (a), 
„ Principal Officier de la Couronne, & digne 
"Ke 4 (a) Par rapport a TAmiral, & a ſes deux freres 
e 7 nous renvoyons le lecteur a la notice qui precede les 
a, Memoires de Coligny, T. XL de la Collection p. 12; 


& ſuiv. — 


d'un tel courage, qu'il fut pluſtoſt mort que 1562s 
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1562, Chef de party, pour les bonnes & grandes 
qualitez qu'il avoit en luy. Et d' autant qu'il 
avoit quelque apparence de tenir ſa Religion 
plus eltroitement que nul autre, il tenoit en 
bride comme un Cenſeur les appetits immo- 
derez des jeunes Seigneurs & Gentilshommes 
Proteſtans, par une certaine ſeveritè qui luy 
eſtoit naturelle & bien. ſèante. Et d' Andelot 
ſon frere, combien qu'il n'euſt pas tant d'ex- 
perience, eſloit tenu neanmoins fort vaillant 
& hazardeux, & avoit beaucoup de creance 
avec les ſoldats. Et pour le regard du Car- 
dinal de Chaſtillon leur frere, il avoit eſte 
des ſa jeuneſſe nourry au maniment des gran- PF 
des affaires, & eſtoit tres - grand Courtiſan, 2 
qui aimoit & faiſoit plaiſir & careſſe a la No- 1 
bleſſe. Quant au Prince Porcian (a), 1] eſtoit 1 
jeune, prompt, volontaire, & toute - fois | 
bien ſuivy : comme eſtoient les ſieurs de 


Rohan de Bretagne (b), de la Rochefou- 


(a) Antoire de Croy, Prince de Porcien, On a * 
Parle de ce Seigneur dans pluſieurs des Mémoires qui 1 
ont precede. Liſez entre autres ceux de Tavannes T. 3 
XXVII. de la Collection p. 339. = 

(b) Rene Vicomte de Rohan & de Leon, Comte 
de Porhoet, toit couſin germain par ſa mere de Jeanne 
d'Albrert dates de Navarre. Le Laboureur ( dans ſes 
additions T. I. p. 768) aſſure que ce fut auprès de 
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eaut (a), de Genlis (b) , de Montgom- 1568, 


cette Princeſſe qu'il s'imbut dts nouvelles opinions, 
Les mauvais procédés d'Antoine de Bourbon pour ſon 
Epouſe le confirmerent dans la croyance qu'il avoir 
adopiée. Jeanne d'Albret le nomma ſon Lieutenant 
général; & il ſervit ſon fils Henri IV avec une fideli- 
te inviolable, René de Rohan en 1575 epouſa Cathe- 
rine de Parthenay , dame de Soubiſe. Ils eurent pous 
fils ce celebre Henry Duc de Rohan, pair de France 
& Prince de Leon; celui- cy (dit ie Laboureur) fut 
le héros le plus accompli de ſon Siècle; on y re- 
viendra en publiant ſes Memoires. 


(a) Voyez ſur Francois Comte de la Rochefou- 
caut , la notice des Mémoires de Mergey , VObſerya- 
tion Ne. 2, qui accompagne ces Memoires , & les 
Mémoires de Tavannes T. XXVII. de la Collection 
p. 461. | 

(b) Francois de Hangeſt Seigneur de Genlis , 
Chevalier de Vordre du Roy, embraſſa avec pluſieurs 
de ſes freres le parti du Prince de Conde, La cauſe du 
Proteſtantiſme le touchoit foiblement ; ſon amitié pour 


le Prince de Condé le détermina: on le verra plus | 

d'une fois varier dans ſes reſolutions. Le Laboureur | 

(T. I de ſes additions, p. 774) a remarqus que le pere | 

die Gevlis (Adrien de Hangell Et de ſon mariage | 
1 avec Francoiſe Du Marz trente eur enfants, & que tous | | 
4 mouturent ſans poſterite. On croioit ( continue- til) | 
1 que cette illuſtre & ancienne maiſon de Picardie alloit 1 
3 renouveller ſa premicre fecondite par un grand nombre de |; 
A branches. Mais il en arriva comme de ces arbres qui 1 
NY Tome XLII. D- : 
3 | 
Z 
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1 562. mery (a), de Grammont (b), de Soubiſe, G 


ſechent avec la montre d une quantitt@ extraordinaire de 


fruits. 


(a) Voyez les Memoires de Montluc , T. XXIV de 
Collection p. 164. Les Memoires de Henry Duc de 
Bouillon nous ramennerons ſur la fin tragique de Ga- 
briel de Lorges, Comte de Montgommery. | 


(b) Antoine, Comte de Grammont & de Guiche 


fut un des plus fermes ſoutiens du parti proteſtant. II 
amena a Orleans ſix mille Gaſcons, tous vieux & bons 
ſoldats Sil en fut oncques ( dit Brantdme ). il avoit 
Epouſe Helene de Clermont, Sæur uterine de Frangois 
de Vendome Vidame de Chartres. Sa parente avec le 
Prince de Conde & les Coligni influa beaucoup ſur le 


parti qu'il prit. (Addi. de le Laboureur T. I. * 


769). 
(6) Jean PArcheveque, Seigneur de Soubiſe, de la 


maiſon de Parlhenay, dont on a parlé dans les Mémoires 
de Montluc, joua un tres grand role a Vepoque de nos 


premieres guerres civiles. il ne faut pas $'en 1appotter 
aveuglement a Vimpuration flctrifante dont Brantdme a 
chargé {a memoire. I Yaccufe poſitivement d'avoir ex- 
cite Poltrot a V:ſlafſinat du Duc de Guile : mais comme 
Fa bien remaiyue Le Laboureur (dans {cs additions T. 
I. p. 770) Branidme a enveloppe le ficur de Soubiſe 
dans la haine qu'il portoi: au Sr. d'Aubete:re neveu de 
celui-cy « BrantSme ( ajoure-t'il ) toit fort violert, d'un 
v elptit un peu trop itrèconciliable; fi bien que ceux qui 


„ ont echapps a ſes armes, wont pu fe garantir de ſa 


» plume, v „ © 3 
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de Moiiy , de Piennes (a), & pluſieurs autres 1 562. 


Seigneurs, auſquels ſe rallioient de toutes 
part quantite de leurs parens, amis & ſer- 
viteurs, tant Capitaines, ſoldats, qu'artiſans, 
& pluſieurs meſme de la Maiſon du Roy & 
de la Cour, ce qui accrùt tellement le nom- 
bre des Proteſtans, qu'ils eureut moyen de 
faire une armèe; mais non pas telle que celle 
des Catholiques, qui avoient le Roy pour 
eux, & la pluſpart des villes. 

Or leſdits Proteſtans pour donner bonne 
impreſſion de leurs armes, firent dès- lors 
publier (21) une Declaration, comme ils 


avoient eſtè contraints de les prendre, tant 


pour le tort qu'ils faiſoient au Roy, a Meſ- 
ſeigneurs ſes freres, a la Reine ſa mere, qui 
eſtoient comme captifs, que parce que Pon 
avoit empeſche a Paris Pexecution de FEdit 
de Janvier; & proteſtotent n'avoir autre but 
devant les yeux en la confederation qu'ils 
avoient faite de prendre les armes, & jure 
inviolablement de mourir tous enſemble , 
que pour Phonneur de Dieu, la liberte du 


Roy , de ſes freres, la Reine ſa mere , & 


(a) Charles de Hallain, fieur de Piennes, depuis 
cree Duc de Hallain, Chevalier des ordres du Roi, & 


gouverneur de Metz. 


D 2 
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1562. pour la conſervation des Edits. Et pour tout 
ce que deſſus, ils tenoient le Prince de 
Conde , après le Roy pour leur Chef, & 
promettoient de luy obeir & employer leurs 
vies & leurs biens, ſans ſouffrir aucunes vo- 
leries, meurtres, aſſaſſinats, ſaccagement d'E- 
gliſes, ny aucunes injures publiques. Cette 
proteſtation ainſi faite fut envoyee au Roy 
par le Prince de Condé, avec ſes lettres, & 
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. : a la Reine ſa mere, au Roy de Nayarre (22), 
WW: & au Conneſtable. 
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'H CHAPITRE IX. 


La Reine taſche de regagner le Prince de 
Condes. 
Veritables deſſeins de cette Princeſſe. 
Maſſacre des Huguenots a Sens. Guerre re- 
folue. | 
Livree des Huguenots, leurs raiſons de faire 
la guerre. 3 

Declaration du Roy contre leurs Pretextes. 
Revocation de Edit de Janvier. 

Priſe de pluſteurs villes par les Huguenots. 

Le Prince de Conde defend les exces & ſa- 
crileges. | 

Grand eſtonnement a la Cour de tant de 
progres. 

La Reine & le Parlement de Paris , offrent 
toute ſatisfadion au Prince de Conde. 

Sa Reſponſe. 

Son Manifeſte envoye aux Princes E n | 

Leurs ſentimens des malkeurs des troubles de 2 
France, 


La "OM temoignant trouver mauvais que 1562, 
Pon diſt, que le Roy & elle euſſent eſte 
forcez conire leurs volontez aller à Paris 
(33); & qu' ils fuſſent comme priſonniers, 
pour adherer aux particulieres volontez de 
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1762. ceux de Guiſe, du Conneſtable & du Ma- 
reſchal de Saint-André; & que l'on publiaſt 
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que leſdits ſieurs euſſent pouvoir de faire 
faire au Roy de Navarre tout ce qui leur 


plaiſoit : Ecrivit au Prince de Conde par | 
le Baron de la Garde (a), de la bonne ; 
affection qu'elle luy avoit tonjours portee , 
& du regret qu'elle ayoit de voir les choſes 
en telle exrremité, luy promettant que ſi 
à ce coup il ſe montroit bon ſerviteur & 
parent du Roy, elle ne l'oublieroit jamais, 
ny le devoir qu'il montreroit à la conſer— 
vation de PEſtat, & a appaiſer les troubles, F 
dont il ſe faiſoit Chef d'une part: voyant 9 
bein que de l'autre le Conneſtable & Ma- 7 
reſchal de Saint- Andre , prenoient beaucoup 3 
de licence avec ceux de Guiſe, pour s'ani- 


(a) Antoine Iſcalin des Aimars, connu d'abord ſous 
le nom du capitaine Paulin, & enſuite ſous celui du Ba- 
ron de la Garde fut un des plus grands hommes de mer 1 
de ſon tems. Il en a été frequemment queſtion dans les 1 
divers Memoites qu'on vient de publier. Sa fortune 
Eprouva pluſicurs variations. Le maſſacre de Gabrieres 5 
& de Merindol ne lui fit pas honnenr, comme on peut 
le voir dans FObſervation No. 4. ſur le dix ième livre 
de du Belloy. D'ailleurs il rendit de grands ſervices a BY 
la France: les Proteſtans ne Vonr pas flatté; & de oa 8 
coté il ne les Epargna pas. » 
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tans, en quoy elle n'avoit pas du tout eſte 


crũè deſdits fieurs , qui avoient des paſſions 


particulieres : mais que pour le ſervice du 
Roy & le bien du Royaume, il falloit tout 
oublier. 

Et ſi Pon avoit dit du Duc de Nemours 
(24), qu'il avoit voulu tirer Henry, Duc 
d' Anjou frere du Roy, de la Cour, pour 
le faire Chef des Catholiques, que c'eſtoit 
choſe qui n'avoit point eſte approuvèe, en- 
core que 1.igneroles (a), pour lors Eſcuyer 
dudit Duc de Nemours, euſt eſte priſonnier 
pour ce ſujet. La Reine n'oubliant aucunes 
raiſons pour perſuader au Prince de Conde, 


qu'il ne ſe devoit embarquer Jegerement au 


deſſein de ſe faire Chef des Proteſtans. En 


quoy il ſemblon a quelques-uns qu'elle vou- 


luſt favoriſer ſon party; mais il eſt croyable 
que comme ſage & prudente Princeſſe, elle 
recherchoit par tous les moyens qui luy 
eſtoient poſſibles, la conſervation du Roy, 
de ſes freres, & de PEftat , craignant far 
toutes choſes la touche des guerres civiles. 
En ce meſme temps quelques- uns en la ville 
de Sens, qui retournoient du Preſche, par 


(a) Voyez Fobſervation Ne 39 ſur les Memoires de 
Tavannes T. XXVII, de la Collection. p. 409. 
D 4 


mer peut: eſlre par trop contre les Proteſ- 1562. 
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A 1562, Pinſolence du mal qui alloit toujours croiſ- 
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ſant, furent tuez, & y eut quelques maiſons 
pillees par des ſoldats & autres gens armez 
en ladite ville. De ſorte que Pon diſoit que 
le fait de Vaſſi weſtoit rien au regard de 


celuy-la de Sens, dont les Proteſtans vou- 


Joient imputer la faute au Cardinal de Lor- 
raine, qui en eſtoit pour lors Archeveſque. 
Le Prince de Conde ſe plaignoit grandement 
a la Reine de cet accident (a), P'appellant 


(a) Quelques uns de nos Hiſto:iens en racontant les 
horreurs, qui ſe commirent a Sens, cherchent 2 les ex- 


cuſer comme repieéſailles des W auxquels les Calvi- 


niſtes ſe portoient eux memes, Mais le crime ne juſtifie 


point le crime; & fi les Proteſtans etoient des barbares 


les Catholiques ne furent pas moins coupables en les 
mitant On eſt pen*ti6 d'indignation, Forſqu'on lit 
dans Fhiſtoire de M. de Thou (livre XXIX. p. 186 & 


18; ) les cruautes aux quelle ſe livra une troupe de 


forcenes conduite par un certain Hemard Lieutenant 


crimine] de Sens. Son recit, quoique ſuecinct, autoriſe 


a cioire que Theodore de Beze ( Hift. des Egliſes re- 


formées de Fance, T. II, Liv. VII, p. 356 & ſuiv, ) 
pourroit bien avoir pas exagere les details affreux 
dans leſquels il entre. Une partie des Habitans de Sens 
maſſacra autre, On voit figurer parmi ceux qui ordon- 
nerent cette bo:cherie un Guillaume Poiſſonnet Archi- 
diacre de la Cathedrale. Ce fut la cloche de cette egli- 
ſe qui pendant pluſieurs jours invita au carnage & A 
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maſſacre & grande cruaute, a quoy la Reine x 562. 
ſe trouvoit bien empeſchee, de pouvoir ſa- 
tisfaire, & reparer le mal advenu : & lors 
ledit Prince de Conde, entierement reſolu 
de ne ſe departir de la foy & promeſſe qu'il 
avoit donnee aux Proteſtans, de vivre & 
mourir avec eux, dit qu'il ne falloit plus 
rien eſperer que de Dieu & des armes. Ainſi 
chacun ſe reſolut, & appreſta pour la guerre 


la deſtruction. On ne ſe contenta pas d'egorger les 
hommes, de violer & de mutiler les femmes: on pouſ 
la la rege j'uſqu'à arracher les vignes qui avoient ap- 
partenu à des Proteſtans, Beze ajoute une particularite 
dont Thiſtoire ve fait point mention. « Quelques jours 
» apres ce maſſacre ( raconte-t-il) le Roy ſe prome- 
noit du Louvre aux Thuileries ſur le bord de Ia 
rivierre , un corps floitant ſur l'eau le viſage contre 
le ciel, Sarreſta droit devant le Roy, lequel de- 
mandant ce que ceſtoit, un Gentilhomme luy reſpon- 
dit que c'eſtoit un de ceux qu'on aveit tus a Sens 
qui venoit luy demander juſlice. ... adonc le Cardinal 
de Guiſe prenant la parole, & fermant ſon nez , 
fit prendre au Roy un autre chemin, diſant que 
Ceſtoit une charogne qui ſentoit fort mal; & il 
n'en fut fait autre choſe .. „. Les reclamations du 
Prince de Condé furent infructueuſes. On trouve dans 
le T. III de ces Memoites (p. 300) la lettre qu'il 
:rivit 3 Catherine de Meédicis le 29 avril. Mais les 
Epces &tolent tirces du foutreau . & il falloit du ſang. 
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2562. de part & d' autre. Les Proteſtans done, que 
nous appellerons cy-apres Huguenors, du nom 
que nous avons dit leur avoir eſte donné 3 
la conſpiration d' Amboiſe, ayans pris ce nom, 
le voulurent honorer de tout le courage que 
les Francois ayent jamais eu à combatire leurs 
plus grands ennemis : & firent faire lors des 
caſaques de drap blanc pour toute leur ca- 
valerie, qui eſtoit une marque fort aiſée à 
connoiſtre, aucuns des principaux Chefs en 
avoient de velours, mais bien peu. Et pour 
donner plus de couleur aux raiſons qu'ils 
diſoient avoir de prendre les armes, faiſoient 
ſouvent publier & imprimer de petits livrets, 
par leſquels ils ſe plaignoient de la ſuſdite 
captivite (a) du Roy, & confederations 
faites contre Sa Majeſte, de l'infraction des 
- | Edits, des meurtres, & maſſacres, ainſi les 
appelloient-ils, faits (b) en pluſieurs lieux, 
de la neceſſite en laquelle ils eſtoient réduits, 


(a) Entre autres documens de ce genre on peut 
lire le difcours fur la liberte, ou captivite du Roi T. 
HI. des Memoires de Condé p. 375 & ſuiv.) Cet écrit 
fort aigre reuferme les moyens les plus ſpecievx que 


pouvoient alleguer en leur faveur les chefs du Proteſ- 
tantiſme. ; 
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(b) Les memes ſcenes de carnage s'ouvrirent 4 
Amiens, 3 Abbeville &c, La ville de Tours en avoit 
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& auires ſemblables proteſtations, pleines de 1562. 


paroles fort aigres & piquantes contre ceux 
de Guiſe, montrans par leurs paroles & diſ- 
cours, grande afſection envers le Roy & la 
Reine ſa Mere. Et principalement le Prince 
de Conde qui ccrivit auſſi lors (a) a toutes 
les Egliſes des Hugaenots, afin qu'ils don- 


été antericurement le th àtre. 300, Proteſtans (dit 
' Aubigné Hiſt, Univerſel. T. I. liv. III. p. 130) 
» furent enfermes , affaméez par trois jours, puis liez 
v deux à deux, menez à Teſcorcherie, & ſur ua ſable 
„ de la rivierre la aſſommez de differentes fagons : 
v les petits enfans sy vendoient un eſcu: une f-mme 
o de beauté excellente ayant fait pitie a celuy qui la 
» mencit tuer , un autre Fentrepriſt, & pour monſ- 
» trer Ia fermete de ſon courage; la depouille nue, 
» & pliſt plaifir avec d'autres a voir perir & fanrer 
v cette beaute par la mort. De quelques femmes groſſes 
» qui accoucherent en mourant, un enfant jetté dans 
» la riviere fut porté ſur Peau la main droite levce en 
» haut, autant que les vues le purent conduire. Le 
» 


Préſident de Tours fut lie 3 des Saules comme on 


v va au Pleſſis, & luy fut vivant le ventre ouvert 
» pour chercher dans ſes boyaux de Por qu'ils y pen- 
v loient cache. 

(a) Cette lettre & celle que ies Miniſtres Proteſ- 
tans étant alors 3 Orléans, addreſcerent aux Eg:ifes 
reformees de France, en date du 7 Avril 1562, foat 
dans les MEmoires de Conde T. III. p. 22 1. on y de- 
mande des ſecours d'hommes & d'argent. 
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1562. naſſent ordre que leur armee n'euſt faute 
des choſes neceſſaires pour la defenſe de la 
Religion. = 
Mais d'autre part pour oſter Poccaſion , 
audit Prince & à ſes Partiſans de prendre les 
armes; le Roy fit publier un nouvel edit 
declaratif & limitatif de Pedit de Janvier 
(a), par lequel Sa Majeite vouloit & enten- 
doit que Pedit de Janvier fuſt entretenu par 
tout le royaume , excepte ſeulement en la 
ville de Paris. Et par autres lettres patentes 
ſadite Majeſte declara comme les Huguenots 
ne devoient prendre occaſion de ſe rebeller ny 
prendre les armes, ſous couleur que le Roy 
& la Reine eſtoient priſonniers avec ſes freres, 
tant de ceux de Guiſe, que du Conneſtable : 
faiſant ample declaration du contraire, & 
qu'ils eſtoient en pleine & entiere libertè pour 
defendre PEſtat , avec Paide de leurs bons 
ſujets & ſerviteurs, tant ceux qui eſtoient 
pres de leur perſonne, qu'autres qui en 
eſtoient plus cloignez. Laquelle declaration 
ſembloit montrer que la confederation faite 
entre le Roy de Navarre , le Conneſtable , & 
le Duc de Guiſe , weſtoit point tant pour le 
} fait de la religion, que pour la conſervation 
dePEſtat : c'eſt pourquoy beaucoup de Catho- 
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(a) Voyez les notes qui ſont jointes au texte du 
Chap. precedents 
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nir leur religion, & penſoient auparavant que 
le confederation ne viſaſt que Ja, commen- 
cerent a ſe refroidir, ce qui fut cauſe que Pe- 
dit de Janvier fut entierement revoque , afin 
que tous bons Catholiques s employafſfent 


plus volontiers à la contervation du royaume, 


ſeulement, pour laquelle chacun prendroit 
de bon cœur les armes. 


Cependant afin de ne perdre temps, Von 
manda la gendaxmerie, & ceux des ordon- 
nances, de le tenir preſts pour le quinzzeme 
du mois de May ; & ſe delivra pluſieurs com- 
miſſions pour lever des gens de pied, & fu- 
rent faits nouveaux Capitaines de tous ages & 
qualitez ; ce que voyans les Huguenots, com- 


mencerent a s'emparer des villes (a) de Blois, 


(a) Les particularites relatives a la priſe de ces 
villes, & aux revolutions qu'<lles Eprouverent depuis 
le comencement des troubies juſqua la paix de 1563 
ſont conſignées dans Lhiſtoire de M. de Thou & dans 
celle du fieur d'Aubigns : fi Pon veut jetter les veur ſur 
ce tableau affligeant; on peut lire le recueil Ac hoſes 
memorables advenues en France &c. ou I hiſioire des 5 
Roys depuis la p. 166 juſqu'a la p. 284. Nous preve- 
nons cependant qu'il ne faut pas Sen rapporter a ce 
dernier Ectivain , ſans avoir compare prealablement ſon 
témoignage avec les Ecrits & les monuments du tems. 


liques qui wavoient autre but que de mainte- x 565. 
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1562. Poictiers, Tours, Angers, Baugency, Cha- 
alon- ſur-Saoſne, Maſcon, la Rochelle, Rouen 
(a), Ponteau-de-Mer, Dieppe, le Havre- 
de Grace, Bourges, Montauban, Caſtres, 
Montpellier, Niſmes, Caſtelnau d'Arry, 
Pezenas, Beziers, Agen, la fortereſſe de 
Maguelone, Aigues Mortes, le pays de Vi-= 
vares., les Sevenes, Orange, Pierre-Latte, 
Mornas, & preſque de tout le Comte Ve- | 
naiſſin autour d'Avignon , Lyon (b), Gre- 


(a) On ſe formera une idée du langage que tenoient 1 
les Proteſtans pour colorer la priſe de ſes différentes : 
villes, en liſant dans les Mémoires de Condé , 
p- 302) la reſponſe des Habitans de Rouen, en date 
du 20 Avril 4 ce que le Duc de Bouillon Chevalier de 
Pordre & gouverneur de Normandie leur auoit dit & 
remonſtrè du vouloir & commandement du Ry Leur 
reſponſe eſt un vrai manifeſte public contre lambi: ion 
de la maiſon de Guiſe. ils y decla: erent guils ne mettront 


les armes bas que quand ils auromt connoiſſance que par le 
commandement du Roy ledit ſieur de Guiſe & ceux de ſa 
Bigue ſe ſeront retires pour rendre leurs comptes ſalvant 
la requeſtes des Eſlats. En voila aſſez pour indiquer 
Teſprir dans lequel cet écrit étoit redige. 


(b) Les Proteſtans de Lyon annimes par Jacques 
Ruffy leur miniſtre, & par trois offi-iers que le Prin- 
ce de Conde leur avoit envoye s emparèrent de la ville 
le dernier jour d'Avril, Ils prétendirent. que les Ca- 
tholiques commandes par le Duc de Nemours, par le 
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noble, Montelimar , Romans, Vienne, Ciſ-1 562. 
teron, Gap, Tournon , & Valence cat 4 


on la Mothe-Gondrin Gouverneur fut tue par 
les Huguenots; qui s' emparerent de pluſieurs 
autres villes, places fortes, & Chaſteaux, 
comme ils les purent ſurprendre par diverſes 
inventions & ſtratagemes, ou ils ſpolierent 
tontes les egliſes, & rompirent les images (a), 


ſieur de Maugiron & d'autres, devoient les maſſacrer 
dans les premiers jours de May, 8 , & queen conſequence 
la necefſite les avoit contraint de prevenir ce projet 
ſanguinaire, En admettant que cela fur vrai, rien n'ex- 
eule les profanations, les brigandages & les exces 


auxquels ils ſe livrèrent. M. de Thou (Liv. XXXI, 


p. 288 ) les en blame avec raiſon; & Saconnay ne les 


menage pas à ce ſujet dans ſon diſcours fur les troubles 
advenus a I. yon „p-. 86 & 112. 

(a) Beze ( Hiſtoire Ecléſiaſtique des Egliſes réfor- 
mees de France T. II. liv. VI p. 52) nous a con- 
ſerve une particularitè qui mérite d' etre recueill ie. quel- 
ques Egliſes (dit il ) » ſe trouverent avoir eſte ou- 


* 


9 
dela en avant il n'y euſt ordre de pouvoir empeſ- 


cher qu'en moibs de rien il ne fe fiſt une merveil- 
leuſe exccution , combien que le Prince de Condé 
avec FAmiral & autres de leur ſuite accourans au 
grand Temple de Ste. Croix, y donnaſſent coups 
de baſton & d'eſpte ; meſme eſtant appergeu quel- 
qu'un, qui eſtoit apres abbatre une image bien haut 
montee ; & le Prince ayant ſaiſi une harquebouſe 


e S8 S 8 8 


vertes ( a Orléans) & quelques images abbatues; & 
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2562. & les jetterent par terre avec grande animo- 


ſite, | 

Dequoy le Prince de Conde temoigna eſtre 
fort faſche, d' autant que cela contrevenoit à 
la proteſtation qu'il avoit faite & ſes partiſans 
avec luy, & que c*eſtoit une occaſion aux Ca- 
tholiques de grand mecontentement, qui les 
encourageoit a prendre les armes ouverte- 
ment, & avec plus de paſſion. Qui fut cauſe 
qu'il fit publier en toutes les villes, que Ve- 
dit de Janvier y fuſt entierement garde ; mais 
les courages eſtoient tellement animez qu'ils 
avoient lalche la bride a toute ſorte de deſor- 
dre & de licence, ſans aucune conduite ny 
raiſon. | h 

Or la priſe de tant de villes, ou les Hugue- 
nots commandoient a diſcretion , eſtonna fort 
la cour; & les Catholiques voyans que c'eſ- 
toit choſe très- difficile de les en chaſſer, ſans 
faire de grandes deſpenſes, pour y mener 
des armees, & reſpandre beaucoup de ſang, 
avec la ruine Evidente du Royaume , comme 
s'il eut fallu de nouveau reconquelſter telles 
places, par le moyen deſquelles ils tenoient 
en ſubjection les Catholiques , & les deſar- 


» pour tirer contre, il luy reſpondit ces mots. 

w Monſieur , ayez patience que j abbatte cette idole, & 

puis que je meure ſitoſt apres. . « «+» : 
moient 
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moient encore qu'ils ſuſſent en beaucoup plus 15624 


grand nombre que les Huguenots. 
Cela occaſionna la Reine, par meur & pru- 


dent conſeil, meſmement du Chancelier de 
PHoſpital, & des confederez, craignant que 
le Roy ne ſe trouvaſt a la fin depouille de ſon 
eſtat, eſtant toutes choſes reduites a FPextre- 
mite de la guerre civile, dCecrire au Prince de 
Conde, pour le prier de venir a la cour, ou elle 
eſperoit que toutes choſes ſe pacifieroient à 
ſon contentement & pour le bien du royaume. 


La cour de Parlement de Paris (a) luy ecrivit 


ſemblablement , luy faiſant reſponſe aux let- 
tres qu'il leur avoit envoyees , & le certifiant 
qu'ils avoient donne arreſt de ſon innocence 
pour le deſir qu'ils avoient de luy faire ſervice, 
& le voir bien content aupres du Roy; & que 


(a) Cette lettre du Parlement, en date du 21 Avril, 
eſt congue en termes fort meſures : on Sapplique 4 
prouver au Prince de Conde que le Roi & la Reine 
mere jouiſſent d'une pleine liberté, que les præven- 
tions, qu'on lui inſpire , ſont denutes de fondement, 
& que Tobſleflion ſeule, dans laquelle on le tients 
peut Pegarer. On y juſtifie la ſageſſe des retards qui 


avoient fait differer Venregiſtrement de Vedit de janvier 


Enfin on promet de rendre juſtice ſur le fait de Vaſſy 

ſans acception de perſonnes ( M&moires de Condé T. 

III. p. 312 & ſuiv. ü 8 
Teme XLIII. E 


- p< — — — _ 
* 2 
— 3 wr — % 
. an — nnen < 
* — * hes 7 —— — 
4 . a — = . — 


— — — 
„1 eee 122 
— 5 — e 


. — - 
* — — ur 


66 MRM OIAN ES 


562. pour le regard de Pedit de Janvier, il n'eſtoit 


que proviſionnel, pour appaiſer les troubles, 
& juſques a ce que Pon viſt que les affaires 
s' en porteroient mieux, ce qui n'eſtoit point 
advenu. Quant au fait de Vaſſi ils avoient 
commiſſion du Roy pour en informer & faire 
la juſtice, comme ils eſperoient faire, ſi bien 
qu'il auroit occaſion de s'en contenter. Et la 


concluſion eſtoit pour Pexhorter a ſe remettre 


avec le Roy, duquel il eſtoit ſi proche parent. 

Mais telles remonſtrances n' eurent pas beau- 
coup de vertu envers luy, d' autant qu'il eſti- 
moit que le Parlement eſtoit du tout paſſionné 
contre les Huguenots: ce qui les affoibliſſoit 
fort, attendu auſſi que tous les autres Parle- 
mens, Baillifs, Seneſchaux, & autres Juges 
& Magiſtrats ſuivoient entierement ce qui leur 
eſtoit enjoint & mande par ladite cour de par- 
lement de Paris: pour reſponſe, le Prince 
fit derechef une declaration (a), qui fut pu- 


(a) La ſeconde declaration du Prince , & la "OA 


d'envoi qu'il en fit au Parlement, ſe trouvent egale- 


ment daus le T. III. des Memoizes de Conde p. 319 
& ſuv. 

Cette pièce eſt la repetition de tous les griefs qu'on 
pouvoit acticulec contre Tambition de la maiſon de Gui- 
ſe. On y inſiſte ſur la captivite pretendue du Roi & 
de la Reine mere. Le Prince y declare qu'il ne peut 
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blice , pleine de proteſtations & doleances , 15 62. 
| telles & plus grandes que les precedentes. 
9 Neantmoins il offroit de ſe retirer en ſa mai- 
4 ſon, pourvũ que ceux de Guile, le Conneſ- 
; table, & Mareſchal de S. Andre, ſe retiraſ- 
1 ſent auſſi de la cour, laiſſans les armes, & le 
ö Roy, la Reine & Meſſeigneurs ſes freres en 
3 liberte, cependant qu'il garderoit a Sa Majeſte 
les villes ſaiſies par les Huguenots, 

Il ecrivit auſſi a PEmpereur (a) Ferdinand, 
au Duc de Savoye (b), & au Comte Pala- 


venir 2 la Cour, quelque invitation qu'on lui faſſe , 


5 tant que le Roi de Navarre ſera circonvenu comme ii 
: Teſt. Il s'efforce de diſculper ſon parti des briſements 
4 d'images fairs a Tours & a Blois, Il cite avec complai- 


ſance le bon ordre qu'a cet egard il a maintenu 4 
Orlean-, II finit ſa lettre par P'offre de déſarmer & 
de ſe retirer dans ſa maiſon, pourvu que les Triumvirs 
ſe conforment à cette convention. | 
| (a) Cette lettre recueillie dans les Memoires de Conds 
T. ibid. p 505, fut écrite le 20 Avril. C'eſt une apolo- 

8 logie du parti pris par les chefs du proteſtantiſme. 

1 On y rappelle particulierement le projer du Duc de 

T Nemours tendant a enlever le frere du Roi pour ſe met- 

tre à la tete de la faction des Guiſes. 

(b) On voit par une lettre du Prince au Duc de 

Savoye , en date du 12 may (T. III. des Memoires 

: de Conde p. 444) qu'il lui avoit écrit auparavant · 


a, : by 
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a 562. tin (a), afin qu'il leur plut s'interpoſer en cette 


affaire, comme bons amis & alliez de la mai- 
ſon de France, & induire les uns & les autres 
à quelque bonne union: ou du moins pour ſe 
juſtifier envers eux de la neceſſite , ou il diſoit 
que luy & tous les Huguenois de France el 
toĩent requits. | | 

Mais il eſtoit mal aiſe d'eſteindre un feu qui 
eſtoit trop allume entre ceux d'un meſme 
ſang , & d'une meſme patrie , ou chacun vou- 


loit mettre le bon droit de ſon coſte. Et auſſt 


que ces Princes eſtrangers , entrautres ceux 
dela maiſon d' Auſtriche (a), ne demandoient 
pas mieux, que de voir ce grand Eſtat de 
France, ſi fort & ſi puiſſant ſe ruiner par ſes 
propres mains. Le Duc de Savoye (b) ſen. 


Ceſt probablement de ces premidres lettres que Caſ- 
telnau veut parler. 

(a) Non ſeulement le Prince de Conde Ectivit 4 
PElécteur Palatin: il Sadreſſa encore au Duc de wir- 
temberg, au Landgrave de Heſſe, & aux autres Sou- 
vérains proteſtans de PAllemagne, Il negocia en outre 

avec les Cantons Suiſſes. Toute cette correipondance 
eſt conſigate dans le T. III des Mcmoires de Condé, 
p. 254, 270, 272, 308, & ſuiv. 


(b) Le Laboureur T. I. de ſes Add. p. 678 & ſuir. 


a fort bien remarquè que la maiſon d' Autriche profita 
de nos diviſions , & qu'elle les entretint avec ſoin. Ce 
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toit auſſi encore le dommage qu'il avoit eu par x 562, 
la France; où il eut pluſloſt atsiſè le feu que 
de l'eſtouffer, ſcachant bien qu'elle auroit 
plus de perte en un an par les guerres civiles 


fut principalement le Roi d' Eſpagne qui ſouffla en 
France le feu de la diſcorde. Perrenot de Chantonnay 
ſon Ambaſſadeur n'tpargna rien pour ſeconder les in- 


nnn Cs 


7 


tentions de Philippe II. II entretenoit des relations 
. avec les deux partis. La Cour d'Eſpagne decrioit Ca- 
: therine de Medicis dans toute I'Europe. On la repre- 
1 ſentoit comme une femme ſans religion, D'un autre 
E core Phil'ppe animoit TEmpereur contre la France: 


0 

g * "EX 

paar —— — — | 
. 


rr 
— . 


E quand il vit la guerre civile allumée dans le Royau- 
| me, il engagea ce Prinee 4 demander la reſtitution 
de Metz, Toul & Verdun. Si les Princes Catholiques 
Lavoient cru, ils auroient forme une ligue, pour at- 
taquer la France dans ce moment de detreſſe. Les 
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vues de Philippe a cet egard n'ayant pas été accueil- 
lies il s'eppliqua 4 fomenter nos troubles, & a nous 
i ſuſciter tous les delagremens qui ae de lui 
: Probablement Empereur auroit profite de la circonſ 
tance pour recouvrer les trois eveches. Atia de parer 


le coup , Catherine de Medicis n&gocia le mariage de 
Charles IX avec la Priaceſſe Eliſabeth petite fille de 
Ferdinand. On a vu dans les Mcmoires de Vieillesille 
Phiſtoire de cette negociation, & on y reviendra ail- 
leurs. Eu conſequence nous laiſſons de &: toute la 
correſpondance que Catherine eut a ce ſujet avec les 
Ambaſſadeurs de France, & dont le Labouteur a fur- 
chargé ſes additions. 
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2562, queen vingt, contre ſes voiſins, qui en eſtoĩent 


plus forts & plus aſſeurez. Car il eſt certain que 
la ruine & perdition d'un eſtat eſt la conſerva- 
tion & accroiſſement des autres; & nul ne 
perd en ce monde icy que l'autre ne gagne, 


& de la corruption de beaucoup de choſes ſe 


fait la generation. Il eſt vray que le Comte 
Palatin, que Pay de ce temps-la connu fort 
paſſionne pomr les Hugenots , avoit quelque 
volontè, s'il eut pit; de moyenner un accord, 
mais en faveur deſdits Huguenots: encore 
qu'il fut penſionnaire de la maiſon de France, 
de laquelle il avoit rec, & les ſiens, de 
grandes faveurs. Mais il eſtoit d' autre part ſuſ- 
pect aux Catholiques, car il ayoit abandonné 
la religion Lutherienne reciie par l'interim 
d' Allemagne, pour prendre la Calviniſte, 
dont il ſe rendoit fort Partiſan en toutes cho- 
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CHAPITKE 3X 
Nouvelles offres des Huguenots. 


Ceux de Guiſe engage par le Pape & les Ca- 


 tholiques , coutre les Huguenots. 
Reproche des — au Cardinal de Lor- 
raine. 
Divifon entre les Calviniſtes & les Lutheriens. 
1 des Huguenots ſur Thoulouſe. Its 
Semparent de Mantauban. 
Synode tenu par les Huguenots 4 Orleans. 
L'armèe du Roy marche vers Orleans. 
La Reine mere taſche envain de terminer les df 
faires pas conference. 
Offres envoyces au Prince de Conde avec les 
ordres du Roy, 
Sa reſponſe. 
Profanation' & ſacrileges commis jor les Hu- 
guenots. 


82 


Doxc les Huguenots de France ſe ſentans 
forts de tant de villes & fortereſſes, qu'ils 
avoient priſes, eſlimerent qu'il ſeroit aiſè de 
ſe defendre, ou au moins fe pouroient main- 
tenir; combien que le Priece de Conde offriſt 
toujours de fe retirer en fa maiſon, pourvu 


que l'edit de Janvier fut revoque, & que nul 


ne demeurall avec les armes, finon du vou- 
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1562. 
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1562. loir & conſentement de Sa Majeſté & du Roy 


de Navarre. | 
La Reine mere du Roy leur fit reſponſe que 
le Roy ny elle ne commanderoient pas a ceux 
de Guiſe de ſe retirer: auſſi n'en avoient- ils pas 
grande volonté; tant pour maintenir leur cre- 
dit & puiſſance, que pour eſtre ſommez & in- 


terpellez par le Nonce du Pape & tous les 


Catholiques, de maintenir la foy & vraye re- 
ligion contre les Huguenots, & eſſayer de les 
exterminer avant qu'ils fuſſent plus forts. 
Si-toſt que les Huguenots eurent copie de 
la Requeſte (a) , ils firent publier leur reſ- 


(a) Les Triumvirs dans leurs requetes (car ils en 
redigerent deux, Tune & autre en date du 4 Mai) 
demandoient exprefſement la réèvocation de VEdit de 
Janvier; ils vouloient qu'on dreſſat un formulaire de 
foi que tous les gens aptes a poſſéder charges ou be- 
nehces ſeroient obliges. de jurer. A ces conditions ils 


offroient de ſe retirer chez eux, ou daller en cxil au 
bout du monde, Non-ſeulement ils laiſſoient le Roi de 


Navarre a la t&te de Fadminiftration : ils conſentoient 
meme que le Prince de Conde refidat en Cour. La 
reponſe du Roi & de Catherine de Medicis saccordoit 
ſur tous les points avec ces deux requetes. Les requetes 
ſurent communiquees au Roi d'Eſpagne , qui écrivit 
ſur le repli Tapoſtille ſuivante. ... Ces deux ecrits de 
M. de Guiſe , du Connetable & du Marechal de Saint- 
Andre, ſont ſi remplis d honneur & de raiſon qu'ils me- 
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ponſe toute pleine de proteſtations, comme 1562. 


ils avoient fait auparavant, avec belles pa- 
roles; toute- fois piquantes contre le Cardi- 


ritent d etre vus par tout le monde. Ainſi ſaltes- en des 


copies en langue Caſtillunne, & les montre d tous ceux à 
qui vous jugereg d propos de le faire... T/approbation 


de Philippe II nempecha pas les contradicteurs dex- 


primer leur mecontentement. Le Prince de Conde ré- 


pondit a ces requetes par deux ecrits longs & diffus 
(comme le dit M. de Thou, Liv. XXIX, p. 200.) 
Cette replique pleine de fiel (continue- t- il) fut attri- 
buce a Jean de Montluc, Evèque de Valence. II etoit 
alors auprès du Roi; mais il aidoit le Prince de Conde 
de ſes avis, & il lui fourniſſoit des reponſes. Ce 
Prelat connoiſſoit à fond les defieins & les projets 
des Guiſes : étant ami intime du Cardinal de Lor- 
raine, il avoit decouvert tout ce qu'il penſoit ſur la 


religion : la reponſe en queſtion fut envoyee au Par- 


lement, & le Prince prioit les Magiſtrats de la con- 
ſerver ſoigneuſement. Au ſurplus cet Edit renfermoit 
beaucoup de recriminations. On y appuyoit fortement 
ſur la captivite du Roi & de la Reine mere. On y di- 
ſoit que les Triumvirs avoient agité Fexil ou la mort 
de cette Princeſſe, que, pour ètre toujours les maitres 
de la perſonne du jeune Monarque, on lui donnoit la 
plus mauvaiſe education poſſible, & qu'au lieu de lui 
former le cœur & Peſprit, on ne lui apprenoit qua 
jouer, a danſer & a monter a cheval, que le Formu- 
laire de foi demande par les Triumvirs Ctoit Finqui- 
ktioa, &c. Ceux qui voudtont .conſulte: ces pièces, 
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1 1563. nal de Lorraine, diſant qu'il contreyenoit I 


la promeſſe qu'il avoit fait un an auparavant 
a un Prince de PEmpire, auquel il avoit dit 
qu'il trouvoit toutes bonnes choſes & ſalu- 
taires en la confeſſion d' Ausbourg, & con- 
formes a la Religion Catholique : offrans 
toujours de garder au Roy les villes occu- 
pees par eux, qui ſe montreroient en toutes 
choſes bons & fideles ſujets. De ſorte que 
chacun ſe youloit couvrir & aider du man- 
teau Royal. 


Aucuns diſoient que les propos que le 
Cardinal de Lorraine avoit tenus a ce Prince 
de PEmpire touchant la confeſſion d' Aus- 
bourg eſtoit un ſubtil moyen, qu'il vouloit 
inventer, pour diviſer les Lutheriens d' avec 
les Calviniſtes de France, & les mettre en 
querelle les uns contre les autres: auſſi eſ- 
toĩent ils en grande diſpute, laquelle n'eſt pas 
encore yuidee, Et s'ils euſſent eſte biens unis, 


& leurs forces conjointes , ils euſſent bien 


donne des affaires aux Catholiques. Mais ils 
ont toujours eſte ſi contraires, qu'au mois 
de May mil cinꝗ cens ſoixante & deux, 
les Proteſtans de la confeſſion d'Ausbourg ſe 


les trouveront dans les Memoires de Conde, T. III, 
P- 388 & ſuiv. 
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jetterent ſur les Francois, qui avoient leurs 1 562. 
Miniſtres & leurs Preſches à part, en la ville 


de Francfort, n'y eut moyen d'appaiſer la 
ſedition, qu'au prealable les Magiſtrats, & la 
plus grande partie des Bourgeois qui te- 
noient la confeſſion d'Ausbourg, n'euſſent 
chaſle les Calviniſtes. 

En ce temps les Huguenots de Toulouſe 
(a) ſe voyans trop foibles pour ſe ſaiſir de 
la ville comme ils avoient delibere ; & crai- 
gnans d'eſtre mal-trattez des Catholiques , 


trouverent moyen d'attirer es environs di- 


celle, quelques Soldats des Monts Piren- 
nees, qui ſe diſoient Bandolliers, leſquels 
avec l'intelligence qu'ils avoient des Hugue- 
nots, entrerent en la ville, & la ſurprirent: 
puis ils ſe ſaiſirent de la Maiſon de Ville, 
ou eſtoient les poudres & artillerie & tin- 


rent en leur puiſſance une grande partie de 


(a) Le recit de Caſtelnau, confirme par M. de Thou 
( Liv. XXXII, p. 375), Laccorde a peu de choſe 
pres avec les details que nous avons confignes dans les 
obſervations ſur les Memoires de Moatluc , T. XXIV 
de la Collection, p. 476 & ſuiv.... Pour en Com- 


pletter Vautenticite, on peut encore y joindre un Edit 


qui eſt dans les Memoires de Conds (Tome III, 
p- 423), ſous le titre de Relation de ['emeute arrive à 
Toulouſe le 2 Mai i362. 
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1562. ladite ville: Mais n ayans pu ſe rendre tout 


à fait maiſtres d'icelle ny du Chaſteau, les 
Catholiques prirent courage, s'aſſemblerent, 
vinrent aux armes, & combatirent trois ou 
quatre jours contre les Huguenots, où plu- 
ſieurs furent tuez de part & d' autre, & 
quelques maiſons brulees. Et les Huguenots 
eſtans advertis que Montluc (a) approchoit 
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(a) On a vu dans les Memoires de Montluc la 
barbarie avec laquelle il traita les Proteſtans. Nous 
ne lui avons pas fait grace a ce ſujet. Mais il ne faut 
point oublicr qu'on mit tout en ceuyre pour exalter 
la téte de cet homme celebre a qui la nature avoit 
donné une ame de feu. On en peut juger par la 
lettre ſuivante que le Pape Pie IV lui avoit ecrite le 
23 Avril 1562.... 
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« Fils très-noble & bien aime, ſalut & apoſtolique 
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benediftion. Ayant nenn par autres & par- 
ticulierement par nagusères envoytes par noſtre tres- 
ayme fils George Cardinal d' Armaignac, entendu & 
cogneu combien & de quel deſir & très- grande affec- 
tion tu defens (au lieu on tu préſides) la cauſe de 
la Religion Catholique, & de quel ſoin & diligence 
tu tefforces à réprimer les vices des hommes d'hé- 
réeſie, & a reſtituer T'obſervation de la foy chreſ- 
tienne en ſon premier eſtat, qui ſont cceuvres d'un 
homme vrayment chreſtien & catholique, & ſans 
doute excellents benetices conferes du Ciel, nous ne 
pouvons, & meſmement auſſi ne deyons que nous 
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avec une armee , ſe retirerent la nuit du 1562. 
Jeudy devant la Pentecoſte, & de-la ſur- 
prirent & gagnerent la ville de Montauban, 


n'en rendions graces 2 Dieu tout bon & tout puiſ- 
fant, lequel ta donné un fi clair & ſouverain en- 
tendement , & meſmes que nous ne nous en réjouiſ- 
ſions de tout noſtre cœur de ta grande vertu & 
piété, & ſingulierement de ce que apres avoir fi 
heureuſement & avec tant de gloice & bonne répu- 
tation guerroye ſous tant de Roys & vertueux 
Princes, & par tant de divers & eſtranges pays, 
maintenant tu exerges avec la plus grande gloire , 
honneur & reputation la guerre du Roy des Roys, 
Jeſus-Chriſt, & bataflles les batailles du Seigneur des 
Seigneurs: en quoi il te fait aſſurer que ſa faveur 
Eternelle ne te manquera jamais, veu que fi glo- 


N 


cauſe. Nous ſavons bien que tu n'a pas beſoin de 


D 

» 

v» rieuſement & triumphamment tu defens ſa bonne 
„* 

» 


noſtre exhortation pour perſeverer & pourſuivre ce 
„ que tu as fi bien & heureuſement commence , & 
» que tu nas prins le fondement de ta vertu ſur 
„ Teſperance ou attente de telles exhortations , mais 
v plutdt ſur l'embraſement & ſainte affection que tu 
» as du zele de Thonneur & gloire de Dieu: auſſi 
v noſtre perſuaſion ne te ſgauroit tant affectionner & 
» inciter à actes fi vertueux & honorables, comme 
» le font les meſmes actes tant excellens & illuſtres 
v par toy recentemment faits a Timitation, tant de 
» noſtre tres-illuſtre & tres-ayme fils le Roy de Na- 
„ varre que de pluſieurs autres Souverains & illuſtres 
» Princes de la France; deélaiſſant donc toute exhor- 
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4562. laquelle ils ont depuis toujours tenue. Ceux 


qui demeurerent en la ville de Thoulouſe, 
furent mal-traitez, car ils furent tous tuez, 
pendus, ou pn 

Enfin les Huguenots animez & bien bd 
lus, ſe voyans hors deſperance de paix, 
firent aſſembler leur Synode general en la 
ville d' Orléans (a), ou il fut delibere des 
moyens de faire une armee, d'amaſſer de 
Pargent, lever des gens de tous coſtez, & 
enroller tous ceux qui pourrotent porter les 


tation, de laquelle tu n'as aucun beſoin, voici que 
nous ferons : ceſt que nous te fignifions que, fi par- 
devant nous t'avons beaucoup ayme , eſtime & loué 
a cauſe de ton excellent & magnanime courage, ta 
chreſtienne volonte & ſainte affection envers Dieu 
nous y incite beaucoup plus; te declarant que a 
cauſe de ce tu nous trouveras avec aide de Dieu 


» preſt de faire en toutes choſes ce que ſera en nous 
v & noſtre puiſſance.... Donne a Rome a Saint Pierre 
» ſous Vanneau du Peſcheur, de noſtre Pontificat 
„ Tan troiſieme. „ ( Memoires de Condé, Tome III, 
p. 317.) 

(a) Ce Synode, tenu a Orleans le 25 Avril 
1562 , fut le troiſieme Synode national des Egliſes 
reformées de France. Anteine de Chandieu, ige de 
23 ans, & Miniſtre de PEgliſe de Paris, y préſida. 
(Recueil des Sy nodes Naas par Aymon, p. 23, 
Tome I. ) 
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armes. Puis ils firent publier jeuſnes & pri- 1562. 


eres ſolemnelles par toutes leurs Egliſes, 
ponr eviter les nen & perſecutions qui 
ſe preſentoient contr'eux. a 

Lors la Reine Mere (a) craignant que 
la perſonne du Roy & de ſes autres enfans 
fuſſent en danger, ou que ceux qui eſtoient 
auprès du Roy ſe retiraſſent en leurs Mai- 
ſons, comme ils en avoient fait courir le 
bruit, diſans que ſa Majeſté favoriſoit les 
Huguenots, & empeſchoit tant qu'elle pou- 
voit que Pon leur fiſt la guerre, ſe reſolut de 
laiſler partir Varm&e qui eſtoit toute ès en- 


(a) Catherine de M&dicis ſentant pour ſon fils & 
pour elle les conſequences d'une guerre civile, avoit 
eſſays tous les moyens poſſibles afin qu'elle neclatat 
pas. Les negociations s'étoient ſuccedees les unes aux 
autres. La captivite pretendue dans laquelle on la 
retenoit ( diſoit-on ), ainh que ſon fils, paroiſſoit etre 
la pierre d'achoppement. Voulant lever cette diffi- 
culté, elle alla a Monceaux, ſuivie de la jeuneſſe de ia 
Cour, & elle laiſſa a Paris le Roi de Navarre , les 
Triumvirs & les Chefs de cette faction. Elle envoya 
de nouveaux négociateurs a Orléans: ce furent Vieille- 
ville & le Comte de Villars. Cette negociation , qui 
fut infructueuſe, ſe fit vers le milieu du mois de Mai, 
comme Patteſte une lettre du Cardinal de Lorraine au 
Duc de Wirtemberg. (Meémoires de Condé, T. Ul, 


p. 451 & 458.) 
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I562. virons de Paris, en laquelle il y avoit plu- 
ſieurs compagnies nouvelles de gens de pied, 
& la cavalerie pouvoit eſtre de dix-huit cens, 
(a) ou deux mille Chevaux, avec une gran- 
de troupe de Seigneurs & Gentils- hommes 
volontaires en fort bon équipage. Et ainſſ 
Parmee du Roy s'achemina bien gaillarde, 
& conduite par de bons Chefs; & commen- 
ca a marcher en bataille auſſi-toſt qu'elle 
fut a cinq ou fix lieues de Paris, pour tirer 
vers Orleans. | 
Les Huguenots d'autre coſte qui eſtoient 
en cette ville. avec le Prince de Conde leur 
chef, pourvoyoient a leurs affaires le mieux 
qu'ils pouvoient, chacun d'une part & d' au- 
tre montrant beaucoup de reſolution. L'on 
ne parloit que de donner la bataille : le 
Prince de Conde, qui a toujours eu plus de 
courage que de force, ſe prepare de ſortir 
d' Orleans, & ſe mettre en campagne. La 
Beauce ſe trouve (b) avec deux armces pour 
Juy aider a faire la recolte. 
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(a) M. de Thou (Liv. XXX, p. 208) porte Varmee 
Catholique à quatre mille hommes de pied, & à trois 
mille de cavalerie. Il evalue celle des Proteſtans a fix 
mille bommes d'infanterie, & a deux mille chevaux. 
0 (b) C'6toit un moyen infaillible pour qu'on n'en fit 
" point. | 
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La Reine Mere du Roy voyant les armes x 5632, 
au milieu du Royaume qui ren promet- 
toient que Pentiere déſolation, cherche le 
moyen de parler au Prince de Conde, pré- 
ſent le Roy de Navarre ; ce qu'elle fit au 
commencement du mois de Juin, en un 
village pres de Talſy (a), ou ſe penſa donner 
la bataille : apres pluſieurs conferences ſur 
le bien de la paix & repos du Royaume , & 
pour faire poſer les armes de part & d'autre, 
f la concluſion du Prince de Condè fut que 
' FE4it de Janvier ſeroit garde inviolablement, 
| ſans exception ny limitation, Et que ceux 
de Guile ſe retireroient en leur Maiſon , 
comme il offroit de faire de ſa part; ce que 
la Reine eut bien voulu eviter a plus grand 
Inconvenient, Mais pour lors le Conſeil & 
toute Pantorite ne giſoit qu'aux armes: & ce 
qui en eſloit le pis ceux qui les avoient en 
main de part & d&autre ravoient pas grande 
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(a) Avant la conference qui fe tint au village de 
Talſy , ptes Beaugency , il y en avoit cu une a Toury , 
dont les détails ſe trouveront dans les Memoires de la 
Noue. Nous y parlerons auſſi de la lettre qu'a cette 
Epoque le Prince de Conde ecrivit au Roi de Na- 
varre. Cette lettre determina les nouvelles conferences 
qui s ouvrirent à Talſy , & dont on va parler dans le 

chapitre ſuivant. | 
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1562. volonte de les quitter, auſſi le Roy de Na- 


varre par le Conſeil de ceux de Guiſe ne 


voulut accorder ny Pun ny Pautre de ces 


points. Tellement que cette entrevue ne 
ſervit d' autre choſe que d'aigrir davantage les 
affaires. 

Chacun s'eſtant retir6 , & les armees eſ- 
tans pres Pune de l'autre, Villars (a) fut en- 


voye de la part du Roy au Prince de Con- 


de , auquel il porta commandement de poſer 
les armes, & luy rendre les villes que luy & 
ſes Partiſans tenoient: & ce faiſant le Duc 
de Guiſe & ſes freres, le Conneſtable & le 
Mareſchal de ſaint Andre ſe retireroient en 
leurs Maiſons, & que PEdit de Juillet ſe- 
roit maintenu de point en point, & ſeroit 
pardonne aux Huguenots d'avoir pris les ar- 
contre le Roy. 


Le Prince de Condè fiſt reſponſe qu'il eſ- 


(a) Cette miſſion particulicre de Villars n'eſt atteſtée 
que par Caſtelnau. Nous ne connoiſſons pas d'écrivaln 
contemporain qui la confirme. Caſtelnau ne confon- 
droit-il point ce fait avec la ne gociation dont le 
Comte de Villars & Vieilleville avoient été charges 
precedemment ? En liſant la ſuite de ſon recit avec 
attention, notre conjecture paroit fondee , & vraiſem- 


blablement ce paſſage a été mal place dans la r&dactien 
de Pouvrage de Caſtelnau. | 
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toit preſt de ce faire, pourvu que Pon re- 1562. 
tabliſt les choſes en Peſtat qu'elles eſtoient 
_ auparavant la venue de ceux de Guile a la 
Cour, & que PEdit de Janvier fuſt obſerve 
& le Cardinal de Ferrare , que les Hugue- 
nots diſoient entretenir les diviſions, & le 
autres confederez le retiraſſent, ſauf le Roy 
de Navarre : que la Reine Mere du Roy & 
ledit Roy de Navarre euſſent le Gouverne- 
ment libre avec ceux de leur conſeil, & 
qu'il plut au Roy de publier & aſſembler un 
Conſeil National, auquel il eſtoit preſt d'aſ- 
ſiſter, s'il plaiſoit a Sa Majeſle 3 mais pour 
regard du pardon d'avoir pris les armes , il 
diſoit wen eſtre point de beſoin, youlant 
ſouſtenir que c'eſtoit pour le ſervice du Roy, 
comme auſſi les villes qu'ils tenoient, n'eſ- 
tolent que ſous ſon obciſſance : ofirant de les 
quitter & faire retirer les Huguenots, mo- 
yennant les conditions cy-deſſus propolces , 
leſquelles il remettoit, comme il avoit deja 
mande , au jugement de FEmpereur , des 
Princes de PEmpire, du Roy d'Eſpagne, des 
Reines d' Angleterre & FPEfcoſſe , des Sei- 
gneurs & Cantons des Suiſſes, & de la repu- 
blique de Veniſe. Et pour mieux juſtifier fa 
cauſe, il diſoit auſſi, que vil eſtoit queſ- 
tion de rèvoquer IEdit de Janvier, il y fal- 
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1562, loit proceder par les voyes ordinaires, & avec 


meure d:liberation ; vu qu'il eſtoit queſtion de 
la religion, qui eſt la choſe du monde en tous 
Eſtats la plus importante, & ſans entrer au 
mérite de la Religion , il n'y avoit aucune 
apparence, avant que IEꝗit fut revoque , de 
tuer maſſacrer, & empriſonner les Hugue- 
nots & faire piller leurs maiſons, comme l'on 
avoit fait es villes de Vaſſi, Sens, & Paris, &s 
unes par commar.dement du Duc de Guiſe, 
es autres du Conneſtable: ya meſmement 
que Von ne trouvoit point, ny ne mettoit-on 


en fait qu'ils euſſent en aucune choſe contre- 


venu a PEdi : Nonobſtant toutes ces choſes 
il perſiſtoit en ſes ofires & conditions. 

Mais tout cela n'eſtoit que belles (a) pa- 
roles, ſans venir aux effets, car ſe défians 
entierement les uns des autres, nul ne ſe 
full voulu des armer le premier; ainſi Jules- 
Ceſar qui avoit le Gouvernement des Gau— 


(a) Ces refexions ſont de la plus grande vérité; 
& quiconque lira avec attention les manifeſtes , decla- 
tations & apologies que puvlicrent les Chefs des deux 
partis , en ſera pleinement convaincu : Fexttait de ces 
picces., tire du Tome, III des Memoires de Condé, 


& fondu, ſoit dans les notes de ce chapitre, ſoit de 
ecux qui precedent, en fournit les preuves. 
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les, & avoit une grande armee, écrivoit au 1562. 
Senat qu'il eſtoit preſt de laiſſer les armes, 
pourvu que Pompeius (a) les laiſſaſt auſſi, 
& vinſſent tous deux comme perſonnes pri- 
veées a pourchaſſer la recompenſe de leurs 
ſervices. Un autre ancien Capitaine Romain 
diſoit que la guerre eſtoit juſte à ceux auſ- 
quels elle eſtoit neceſſaire, les Huguenots 
diſoient la meſme choſe. BE 

Le Roy de Navarre & les confederez que 
Pon appelloit Varmee du Roy , apres toutes 
ces entrevues & pourparlers, conſeillerent de 
faire ſortir des villes tous les Huguenots (b), 


(a) Pompee. 

(b) Probablement ce paſſage de Caſtelnau gappli- 
que a Fordonnance du Maréchal de Briſſac, & qui on 
avoit confie le gouvernement de la ville de Paris. 
L'ordonnance dont il s'agit, publice le 18 Juin 1562, 
enjoignoit à tous les Proteſtans, ſous peine detre 

pendus, de ſortir de la ville & fauxbourgs. On ne 
leur accordoit que vingt-quatre heures. On ordonnoit 
3 ceux d' entre eux, ſeulement ſoupgonnes dadherer 
aux nouvelles opinions, de dépoſer une confeſſion de 
foi, ſignée de leur main au Palais de PEveque, & on 
ſe reſervoit le droit de ſtatuer fur ladite confeſſion. 
( Memoires de Condé, Tome III, p. 503.) II en 
néceſſaire de remarquer que le 26 Mai precedent le 
Roi de Navarre avoit rendu une ordonnance i4-peu- 
pres ſemblable , ſinon qu il y étoit défendu de vexer 


4 
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1562. & leur faire commandement d'en vuider. 
D'autre part les Huguenots , qui tenoient 
beaucoup de villes, prirent toutes les Reli- 
ques des Egliſes, & ce qu'ils purent trou- 
ver cidites villes, & es villages, ou ils eſ- 
oient les plus forts , & en firent battre de la 
monnoye au coin du Roy, diſans que c'eſtoit 
pour le ſervice de Sa Majeſté. De-la (a) com- 
mencerent toutes ſortes de ſacrileges, vole- 


les Proteſtans dans leur retraite „& de piller leurs 
effets. Le 29 du meme mois le Parlement par un arret 
ſanctionna Vexccution' de cette ordonnance. 

(a) C'eſt dans M. de Thou (Liv. XXX & XXXI) 
qu'il faut lire le detail des atrocites qui ſe commirent 
de part & dautre. Un arret du Parlement de Paris, 
en date du 13 Juillet en fut la cauſe. Cet arret 
(ſelon M. de Thou) acheva de perdre les Proteſtans 


dans Veſprit des peuples , en les declarant proſcrits , 


& ordonnant à tous les Catholiques de prendre les 
armes, de ſonner le tocfin, de les pourſuivre & de 
les ruer , ſans crainte d'etre repris de juſtice. Les 
Cures lifoient cet arret a leurs Prones : en conſe= 
quence les payſans attroupes allojent a la chaſſe des 
Huguenots , & les pourſuivoient comme des betes fa- 
rouches, -Ceux - ci a leur tour, devenus furieux, 
croioient avoir le droit de traiter les Catholiques 
avec la meme inhumanité. Les citoyens de tous les 
ordres partagerent ce. delire , ou plutòt cette rage. 
On vit parmi les Pretres le Poeze Ronſard, Cure 
dEvailles dans le Vendomois , marcher a la tete d'une 
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ries, aſſaſſinats, parricides, paillardiſes, in- 
ceſtes, avec une licence dèbordèe de mal- 
faire, de part & Faure. Il y eut quelques 


troupe de Gentilshommes, & ſe ſignaler par des actes 


ſanguinaires qui repugnoient eſſentiellement aux fonc- 


I 562. 


tions bienfaiſantes de ſon miniſtère. On vit les Moines 


de Saint- Catais au fon de la cloche, qui annongoit 
TOffice , renouveller les Verres Siciliennes. Les repre- 
ſailles qu'exerga contre eux un Seigneur du pays 
( LEvaſſeur du Coigner) furent terribles. Mais per- 
ſonne ( raconte M. de Thou, Liv. XXX, p. 229) 
ne ſe montra auſſi féroce que Rene de Champagne, 
homme dans lequel on ne fait ( dit-i}) ce qui Fem- 
portoit , ou la Nobleſſe & les biens, ou une malice 
bouffonne, & une ruſe plus digne d'un valet que d'un 
homme de condition. Etant né avec une luxation dans 
les deux hanches, il boitoit des deux cdtes, & fe 
trouvoit par-la hors d'ctat de porter les armes: mais 
il etoit plus barbare que tous ceux qui les portojent. 
Sa cruauté Etoit d'autant plus odicuſe, qu'il y meloit 
de mauvaiſes plaiſanteries. II faiſoit venir par force 
ou par ſurpriſe dans ſon Chateau de Peſcheſeul tous 
ceux qui lui parciſſoient ſuſpe&s , ou qui avoient 
excits ſa haine. On les jettoit dans un vivier trés- 
profond , qu'il appelloit ſz grunde tiſſe : trois ans 


après, lorſqu'on eut donné une adminiſtie générales 


le Roi vint a Peſcheſeul: il demanda d ce t gre com- 
bien il avoit fair boire de Proteſtans dans ſa grande tafie 5 
ceſt - à- dire, combien il en avoir precipite dans ce 
gouffre pour nourrir ſes poiſſons. Champagre repandit 
froidement qu'il vit jamais voulu charger ſa te- 


F 4 
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T 562. villes qui racheterent leurs Reliques des 


Huguenots , leſquels faiſoient auſſi fondre les 
cloches pour faire de P Artillerie, aucuns 
d'eux ne fe propoſoient pas moins que de 
marcher droit à Paris & preſſoient fort de 
donner la bataille; mais PAdmiral ne vou- 
Joit en fagon du 3 hazarder ce peu de 
gens qu'il avoit, qui fut cauſe qu'il ſe mit 
ſeulement ſur la defenſive, 

moire de choſes de fi peu d importance. *., Il nous ſemble 
que M. de Thou auroit dd ajouter que la queſtion & 
la rẽponſe inſpirent Phorreur, | 
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CHAFI T R E XI. 


La Reine pratique une nouvelle conference 2 
Beaugency. 

t tion du Prince de Conde. Juſtification 
des Seigneurs de ſon parti. 

ts Prince in ſiſte pour le maintient de l 2 
de Janvier. 

Ruprure de la Conference. 

Lettre au Roy de Navarre interceptee. La Rei- 
ne ſuſpefde aux Huguenots. 

I' Admiral ne veut hazarder la Bataille. 
Blois afſiege & pris par Parmee du Roy 

Tours rendu au Roy. Baugency repris par le 
„„ 

Bourges reduit d Pobeiſſance. 

Angers repris ſur les Huguenots. 


- Poictiers pris par le Mareſchal de S. Andre , 
pille. 


—— — 


L o Rs la Reine Mere du Roy chercha de 1562. 
nouveau de parlementer avec le Prince de 
Conde; & le Roy de Navarre Juy ccrivit 
plus gracieuſement qu'il n'avoit de couſtume 
Et pour Vinduire plus facilement à s'abou- 
cher eux deux, ledit Roy de Navarre fit un 
rolle de ceux qu'il meneroit avec luy, qui 
eſtoient tous Gentilshommes, & les plus fa- 
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1562. voris, comme fit le Prince de Conde, deſ- 


quels apres eſtre convenus, le lieu fut or- 
donné a Baugency , que le Prince de Con- 
de bailla pour cet effet audit Roy, a la 


charge de le luy rendre ſi la paix ne ſe pou- 


voit conclure: & lors ils firent une trève de 
huit jours. | 
En ce ſecond abouchement le Prince de 
Conde demanda derechef que le Cardinal de 
Ferrare (a) Legat du Pape & les confede- 
rez ſe retiraſſent, horſmis le Roy de Navar- 
re, & promit de demeurer entre les mains 
de la Reine Mere du Roy, & dudit Roy 5 


de Navarre, pour oſtage de ce qui ſeroit 


promis par les Huguenots, qui offriroient de 


faire toutes choſes pour le bien de la paix, 
leurs conſciences ſauves (26). Lors ſe trou- 
verent avec le Prince Porcian; d'Andelot , 
la Rochefoucauld , Genlis & Grammont , 
leſquels firent la reverence a la Reine Mere 
qui les recut fort gracieuſement , & enten- 


(a) Des les premieres conferences le Prince de 
Conde avoit demandé Fexpulſion du Legat. Mais nous 
ne connoiſſons point de contemporain qui, dans la 
eonference de Talſy , place cette clauſe au nombre 
des conditions exigees par les chefs des Proteſtans. 
Au reſte, le Cardinal de Ferrare dans ſes lettres n'en 
parle point. 


( 
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dit bien volontiers toutes leurs raiſons: par 1562. 


leſquelles ils remonſtroient leur innocence , 
& Pequite de la cauſe qui les avoit induits 
de prendre les armes: dont les principales 
occaſions eſtoient Pinfraction des Edits; & 
les maſſacres de ceux qui alloient au Preſ- 
che ſuivant PEdit de Janvier. 

La Reine leur fit pleinement, reſponſe, 
qu'il eſtoit impoſſible d' entretenir deux Reli- 
gions en France. Et dautant que les Ca- 
tholiques eſloient beaucoup les plus forts ; 
il ne falloit pas eſperer que VEdit de Jan- 
vier put demeurer en vigueur. Le Prince de 
Conde, & les Seigneurs qui eſtoient avec 
luy , conteſterent fort ſur cela; ofirans de ſe 
bannir pluſtoſt du Royaume pourvu que 
PEdit fuſt garde, ce qu'ils diſoient pour bail- 
ler plus de force & de juſtice a leurs cau- 
ſes & raiſons de prendre les armes. Et lors 
la Reine Mere du Roy, pour eſſayer toute 
ſorte de remedes a un danger fi proche & fi 
grande, accepta auſſi- toſt leurs oflres, ce qui 
les eſtonna fort : car ils ne penſoient pas 
que ſa Majeſte leur portaſt fi peu d'affec- 
tion; qu'elle put voir le Prince de Conde 
& tant de Nobleſſe banrie de France. Lors 
ils reſpondirent que c'eſtoit la pratique & le 
deſſein des confederez, a quoy neantmoins 
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2562. ils n'avoient donne conſeil ny opinion, ear 


ils ne penſoient pas que les Huguenots duſ- 
ſent faire telles offres. Mais le ſeul but de 
la Reine eſtoit de voir le Royaume paiſi- 
ble, & le Roy Maiſtre en quelque ſorte 
que ce fuſt : occaſion pourquoy Sa Majeſte 
promettoit au Prince & a ſes Partiſans tou- 
tes ſeuretez qu'ils voudrotent demander , 
leur remonſtrant auſſi qu'ils n'auroient, ny 
les forces, ny les moyens de reſiſter aux Ca- 
tholiques. 

Or apres pluſieurs diſputes & raiſons de- 
duites de part & autre, ſans pouvoir rien 
conclure pour le bien de la paix, le Prince 
de Conde avec ſa compagnie ſe deparit de 
ſes offres. Neantmoins il fut ſomme par la 
Reine Mere de ſe ſouvenir de ſes (a) pro- 


meſſes pour le bien du Roy & du Royaume 


(a) Selon Davila ( Hiſtoire des guerres civiles, 


Liv. III, pag. 148) le Prince de Conde avoit figne 


cet engagement. Son Traducteur a obſerve avec raiſon 
que, ſi un écrit ſemblable eut exiſte, on n'auroit pas 


manquè d'en faire uſage. Or, il n'en eſt point queſ- 


tion dans les monumens du tems. On s'en convaincra 
en liſant Pinſtruction de Catherine de Medicis au 
Marechal de Briſſac, & celle quelle donna au fieur 
FOyſcl, lorſqu'elle Venvoya en Allemagne. On n 'y 
cite que late * par les ſeize principaux Officiers 
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& laquelle pour reſponſe il fit des excuſes 1562. 
que Pon luy avoit envoye des lettres inter- 
ceptces , Ecrites par les confederez du Car- 

dinal de Lorraine, par leſquelles Pon luy 

mandoit, que la Reine Mere & le Roy de 

Navarre , n'avoient autre defir que d' abolir 


a 


— 


de l'armèe du Prince de Conde, Ce Prince ne fe ſou- 
mit que verbalement a quitter la France; & d' Ande- 
lot, dans ſes apoſtilles ſur I'inſtruction du Sr. d'Oylel, 
avoue que la reſolution du Prince & de ſes partiſans 
Etoit de ſe retirer au plutöt hors du Royaume , & que 
chacun a*cux donnoit deja ordre & ſon departement. Davila 
eſt beaucoup plus croyable, lorſqu'il dit que les 
Triumvirs ne conſentirent a ſe retirer les premiers que 


parce quiils ne pouvoient ſe perſuader que le Prince bil 
de Conde ſe determinat a quitter les armes, & 4 1 
mener une vie privée. Peut-ètre ſa conjecture n'eſt- {| 
elle pas mojns juſte, lorſqu'il remarque que le Prince 
de Conde, en promettant de fe ſoumettre & de ſortir 
du Royaume, comptoit de ſon c6te que le Duc de 
Guiſe & ſes deux Aﬀocies n'accéderoient point les 
Premiers à une retraite humiliante pour leur amour— 
propre. Il ne ſeroit pas impoſſible que, de part & 
dautre , ambition ſe fut trompee dans ſes ſpecula- 
tions, & qu'enſuite, pour ſe tirer d'embarras, on eut 
eu recours a Tartitice, & meme a la fourberie. La 
corruption qui regnoit alors, autoriſe les plus étranges 
ſuppoſitions. Au ſurplus, fi on veut voir le develop- 


pement de cette negociation , il faut lire abſolument 
Pobſervation, ne. 26. | 
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u 562. & exterminer la Religion des Huguenots, & 


que les forces du Roy eſtoient aſſez grandes 
pour ce faire, davantage qu'ils eſtoient fort 
odieux. | 


L'on apporta en meſme inſtant un petit 
mot witercepte audit Prince de Condé; que 
Pon écrivoit au Roy (a) de Navarre, par le- 
quel les confederez Padvertiſſojient que ſur- 
tout il ne full point parle de PEdit de Jan- 
vier: mais que l'on parlaſt de rendre les 
villes uturpees par les Hugueno:s, & que 
Sil vouloit faire un ade digne de luy, il 
fiſt retenir le Prince de Conde ſon frere ; 


(a) II paroit que Caſtelnau confond ici la lettre 
du Duc de Guiſe au Cardinal de Lorraine, avec le 
Memoire d'inſtructions que les Proteſtans ont pretendu 
avoir été envoye par les Triumvirs au Roi de Navarre. 

Ces deux picces ſont rapportees dans Fobſervation , 
n'. 26. Le doute de Caſtelnau ſur leur authenticité 
n'a rien d'extraordinaire, fi Pon conſidère les ſources 
d'ou elles ſont tirces. Elles ne ſe trouvent que dans 
des &crits de Proteſtans. M. de Thou eſt le ſeul Au- 
teur Catholique qui faſle mention de la lettre du Dac 
de Guiſe. Car le Memoire d'inſtructions adreſſé au 
Roi de Navarre n'a pour garans que Theodore de 
Beze ( Hiſt. des Egliſes reformees de France, T. II, 
pag. 96) & TAuteur du diſcours des moyens que le 
Prince de Conde a tenus pour pacifier les troubles 


(Tem. IV des Memoires de Condé, pag. 17). 
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ſoit que la lettre fuſt veritable ou ſuppoſee , 156. 


cela fit perdre toute eſperance d'accord: 
& dès- lors les Huguenots ſe defierent gran- 
dement de la Reine, diſant qu'elle eſtoit 
du tout partiale , & gagnee par la Maiſon 
de Guiſe : Par ce moycn le Prince de Con- 
de & les aſlociez demanderent de le retirer 


en leur Camp, comme ils firent. Quoy voy- 


ant Parmee du Roy réſolut de ne perdre 
plus de temps ains de combattre , ou avan= 
cer quelque chole. _ 

L'Admiral entendant cette deliberation des 
Catholiques , ne fut d' avis que Pon haſardaſt 
ce peu de gens qu'ils avoient, vu qu'ils eſ- 
peroient plus grandes forces, & que par ru- 
ſes & ſlratagemes en temporiſant, ils ren- 
voiroient Parmee du Roy ſans faire aucun 
eſſet: laquelie voyant que Parmee Hugue- 
notte ne vouloit en fagon quelconque ve— 
nir au combat, alla mettre le ſiege devant 
la ville de Blois, qui fit mine de ſe vou- 
loir defendre ; mais eſtant Partillerie pointée 
ſur le bord du foſle, en deux volees de Ca- 
non fit breche au portail , & dedans Ja cour- 
tine, dont les aſſiegez & habitans de ladite 
ville furent fi eſtonnez, qu'en moins de trois 
heures ils leverent la main pour parlemen- 
ter : le ſieur Dalluye Secretaire d'Eſtat & 
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2562. moy allaſmes pour traiter de la compoſition 5 


* 


mais les pauvres habitans eſtonnez & éper- 
dus ne ſgavoient ſinon demander miſcricorde 
avec telle condition que Pon voudroit, par- 
ce que quelques Huguenots , qui avoient 
tenu la ville, incontinent qu'ils ouirent tirer 
Partillerie, s'enfuirent, tant par la porte de 
Vienne, que du long de la levee: & preſ- 
que auſſi-toſt entrerent par la breſche de la 
courtine, le Roy de Navarre, le Duc de 
Guile, le Grand Prieur, & quelques Gentils- 


hommes, pour garder que la ville ne fuſt 
Pillee & ſaccagee. | | 


Mais comme les choſes eſtoient des}a en 
grande alteration, & ces noms de Hugue= 
nots & Papiſtes portoient avec eux un me* 
pris „& une haine fi grande, qu'ils fe trai- 
toient comme mortels ennemis, les Soldats 
eſtans entrez de tous coſtez en la ville (a), 


(a) « On pilla (dit M. de Thou, Livre XXX 
Page 220) toutes les maiſons: on tua, ou Pon 
noya tous les Proteſtans; on n'epargna pas les 
femmes memes ; les unes furent violées, les autres 
maſſacrèes, & entre autres une femme de bonne 
famille, qui ayant été retiree de l'eau, ne put ſe 
derober a la rage des meurtriers. La ville de Mez 
fut traitee avec la meme varbarie : le Prince de 
Conde &en plaignit au Roi de Navarre, II nen 


Chacun 


V 
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echacun en prit où il put, quelque ordre & , 


commandement que Pon euſt {cu faire, & qui 
ne trouvoit a piller & a prendre, y viyoit 
a diſcretion. - | 
Incontinent apres, la ville de Tours qui 
n'avoit pas des garniſons ſuffiſantes, & n'eſ- 


toit pas meilleure que Blois s'eſtonna; & 
ceux qui eſtojent dedans pour les Hugue- 


nots, n'avoient pas moins de crainte des 
Catholiques qui eſloient en la ville, que de 
 Parmee du Roy. Qui fut cauſe qu'ils envoye- 
rent vers le Roy de Navarre, pour dire 
que volontiers ils ſe rendroient à compoſi- 
tion , ce qui fut accepte. Alors fut dépeſ- 
che le ſieur de Beauvais Nangy, pour aller 
ſaire la compoſition , & avec luy quelques 
gens de pied, & deux cens chevaux. Cette 
ville fut bien aiſe de ſe remeitre en Pobe- 
iſſance du Roy, où les habitans tuerent & 
noyerent quelques Huguenots, pour les ou- 


trages qu'ils en avoient regus, & le regret. 


„ regut point autre reponſe ; ſinon que la guerre 
» mettoit dans la triſte neceſſite de ſouffrir ces cho ſes 
» & beaucoup d' autres ſemblables. ., v Qu'il nous ſoit 


permis d' obſerver que, fi ces principes étoient vrais, 


les Publiciſtes auroient dd donner a leurs ouvrages ſur 
le droit de la guerre, le titre du droit de la devaſtition , 
du brigandage & du meurtre. : 


Tome XLII. G 
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1562. qu'ils avoient d'avoir yi ruiner leurs Egliſes 
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ELSE 


Le Prince de Conde pour revenche reprit 
la ville de Beaugency (a), ot la pſuſpart des 
Soldats que le Roy de Navarre y avoit laiſ- 
ſez en garniſon furent tuez. 


L'armèe du Roy qui ſe fortifioit cependant 
de tous endroits, alla remettre le camp au- 
quel jeſtois, devant la ville de Bourges , en 
laquelle commandoit Ivoy avec nombre de 
gens de guerre: lequel en endura la batte- 
rie & les approches, & enfin ſut contraint de 
parlementer & rendre la ville par compo- 
ſition, laquelle luy fut gardee, & tout ce 
qui avoit eſte promis aux aſſiegez, dont la 
pluſpart ſe mirent en Parmee du Roy, & 


(a) M. de Thou ( ibid ) place la priſe Beaugency 
par les Proteſtans avant les exploits des Catholiques 
a Blois & a Tours. Au ſurplus, les Proteſtans ne 
montrerent pas moins de ferocits ; & la Noue, en 
deplorant les horreurs qui ſe commirent a Beaugency, 
n épargne pas ccux de ſon parti. Nous ajouterons que 
les Calviniſtes avoient fait tout ce qui dependoit d'eux 
Pour irriter les Catholiques. La profanation des ſepul- 
tures, le maſlacre des Eccléſiaſtiques, Venlevement 
des vaſes ſacrés, étoient autant dattentats propres 4 
excitec la fureur de ceux qui ctoient attaches a la 
Communion Romaine. A Tours, par exemple, on 
avoit depouille les Egliſes de richeſſes, fruits de la 
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meſmement ledit ſieur (a) d'Ivoy, les autres 1562. 
Sen allerent en la ville d'Orléans. 
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libéralité des anciens fideles ( Liſez M. de Thou , 
(Liv. XXX, pag. 220). 

(a) Des le 27 Mai, Montgommery, au nom du 
Prince de Condé, $etoit emparé de Bourges. II ne, 
dit ce ſucces qu'a {a celerite ordinaire. Nous ne par- 
lerons point des profanations de toute eſpèce commiſes 
par ſes ſoldats. Il ſembloit que les Proteſtans cher - 
chaſſent de tous les cdtes a ſe rendre odieux aux Ca- 
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tholiques en proſtituant ce que ceux- ci regardoient 
comme ſacré; & ce delire leur coiita bien du ſang. 
Le Prince de Conde en ſentoit les conſéquences; les 
ordonnances qu'il promulgua à ce ſujet, le prouvent. 
Ce Prince prevoyant que l'armée Catholiqhs alloit 
attaquer Bourges „en confia la defenſe à Jean d' An- 
geſt, Seigneur d'Yvoy. L'evenement fit voir qu'on 
lui avoit cru plus de fermeté qu 'il n'en avoit. On a 
remarqué dans les Memoires de Tavannes (T. XXVI 
de la Collection, pag. 88 ) le peu deſtime que Ca- 
therine de Medicis avoit pour les talens militaires 
d'Yvoy. Il ſe comporta d'abord avec courage; & vil 
n'eut pas perdu la ite, Varmice royale auroit &t& 
contrainte de lever le ſiege. L'artillerie & la poudre 
lui manquoient. L'Amiral venoit d'enlever le convoi 
qui conduiſoit ces munitions. Le Duc de Guiſe ſupplea 
à la force par la ruſe. Le Duc de Nemours, ſon agent, 
negocia avec Yvoy. M. de Thou nous a conſervé une 
anecdote de cette negociation, qui carateriſe Teſprit 
du tems a cette Epoque. Le Duc de Nemours , pro- 
diguant les. promeſſes, & jurant ſur fa parole, un 
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1562. Quanta la ville d' Angers (a), ceux qui 


Payoient priſe s'eſtoient retirez a Orléans, 


Gentilhomme , qui etoit preſent, lui demanda £11 la 
tiendroit avec autant de religion qu'il avoit tenue celle donnee 


4 Chaſt-auneuf dans Vaffuire d Amboiſe, De Thou ajoute 


qu'il s'en fallut peu que le Gentilhomme ne tuat le 
Duc de Nemours. Le Marechal de Montmorenci, & 


2 Aubé pine furent plus adroits dans les 3 
quils eurent avec Yvoy, Its Peffrayerent , & la capi- 
tulation , dont la teneur ſe, trouve dans les Memoires 
de Conde, Tom. III, pag. 634, fut fignee le dernier 


Aodt. Yvoy alla a Orléans pour redemander au Prince 


de Condé la foi qu'il lui avoit donnee. Le Prince 
Fappella traitre, & ne voulut pas le voir. Une re- 
traite obſcure fut pendant long- tems ſon aſyle. De 
Beze ne la pas épargné dans ſon Hiſtoire des Egliſes 
reformees de France, Tom. II, pag. 490 

(a) Le Prefident Couſtureau , dans fa vie du Duc 
de Montpenſier (pag. 6) aſſure que vers la fin de 
1560 ce Prince avoit empeche las Proteſtans de domi- 
ner 4 Angers; & il s'accorde avec Caſtelnau ſur la 
manière dont cette place leur fut enlevee. M. de 
Thou (Livre. XXX, page 223, nous apprend que 
événement arriva le 5 Mai 1562; que René de la 
Faucille Commandant du Chateau ſe prèta a 'entre- 
priſe „& que Jean Leomon Puypaillard reuſſit malgre la 
reſiſtance des Proteſtans. A la t&te de ces derniers ſe 
ſignala Gaſpard de Schomberg , jeune Gentilhomme 


Allemand, & etndjant alors en PUniverſite d Angers. 
Nous le verrons par la ſuite jouer un role intéreſſant 
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pour ſe joindre à Parmee du Prince; & y EY 
avoient ſeulement Jaiſſe bien peu de Soldars 
avec les Huguenots du pays , qui avoient 
promis de garder la ville: Mais ils ne te- 
noient pas le Chaſteau, qui eſt l'un des meil- 
leurs & plus forts de la France, & qui com- 
mande entierement à ladite ville. Le Duc 
de Montpenſier, qui eſtoit pour lors dans 
Chinon, envoya querir le Capitaine dudit 
Chaſteau, & trois ou quatre des principaux 
habitans de la ville, le plus ſecrettement 
qu'il, put, ou ils adviſerent du jour pour en- 
voyer des forces, qui furent conduites & 
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commandees par Puigalliard, lequel entra 1 
de nuit audit Chaſteau, & de-la en la ville, bi 
un matin que tous les Catholiques avoient I 

6 Mi) 


le mot du guet de ſe mettre en liberté; ou 
ils uſerent tant de dexterite & diligence qu'ils 
reprirent leur ville, & y tuerent pluſieurs 
Huguenots ; autres y furent execmez par 
Juſtice, & leurs maiſons abandonnées? à la 
mercy des Soldats, & habitans Catholi- 
ques. 


En meſme temps (a) le Mareſchal de S. Andre 
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a la Conr; Au ſurplus, les vainqueurs traiterent les 
yaincus avec la plus grande inhumanité. | 

(a) M. de Thou ( Liv. XXX ibid) confirme ces 
détails: on lit dans ſoa Hiſtoire que Grammont , à 
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1562. prit la ville de Poictiers, en laquelle il en- 


tra par le Chaſteau, & y fut tue plus de 
Huguenots queen aucune des autres, parce- 


qu'ils eſtoient là en grand nombre, toute- 
fois il Sen ſauva beaucoup. Et & la ville 
fut ſaccagee , ou les Catholiques n'eurent 
guere meilleur marche que les Huguenots; 
car pluſieurs filles & femmes y furent trai- 
tees à la diſcretion des Soldats, ſans grande 
exception d'àge ny de Religion. La ville de 
Poictiers avoit eſte priſe par quelques Gaſ- 
cons & bandoliers; ſeulement trois mois 


auparavant, par le moyen des Huguenots 
habitans d'icelle: ou ils avoient veſcu à 


la téte des bandes Gaſconnes, qu'il conduiſoit au 
Prince de Gonde, aida les Proteſtans à ſe rendre 
maitres de Poitiers , qu'ils ſe liyrerent a beaucoup 
d'excès, & que le premier Aotit les Proteſtans ne ſe 
ſentant pas en force contre le Maréchal de St. Andre, 
abandonnerent cette ville, Lancelot du Bouchet , 
Seigneur de Ste. Gemme y commandoit en ce mo- 
ment. Le Marechal de St. Andre ne ſe contenta pas 
de livrer cette malheureuſe ville au pillage. Il fit 
pendre le Maire nommé Herbert, parce qu'il avoit 
refuſe d'en donner les clefs. Ce n' toit pourtant pas ſa 
faute (a obſerve M. de Thou ) puiſqu'on ne lui avoit 
pas permis den Etre dépoſitaire. Son Predeceſſeur , 
Jean le Breton, les avoit remiſes à Ste. Gemme , 16 
Chet des Proteſtans. 
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diſcretion ſur les Catholiques, ſaccageans & 1562. 
ruinans toutes les Egliſes. 


CHAPITRE XII. 


Guerre contre les Huguenots en Normandie. 
Le feeur de Caflelnau Mauviſſtere employe 
pour le ſeryice du mw” au ſujet de cette 


gUECTTE, 

Le Parlement de Rouen retire a Louviers. 

Le Duc d Aumale fait Lieutenant General en 
Normandie, par ſoupcon qu'on eut du Due 
de Bouillon qui en efloit Gouverneur. 

Siege de Rouen 

Le fieur de Caſtelnau Aar gere continue en 
plufteurs emplots. 

Le Duc de Boulllon le fait „ en une 
Embuſcade par les Huguenots, qui le me- 
nent au Havre. 


Dlverſes intelligences par luy pratiquees du 
rant ſa priſon. | 


On luy permet d'aller en Cour. A 


Le Havre livre aux Anglois par les Hugues 
nots. | | 


Les Anglois en mettent les Francois dehors. ” - . 
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Le ſieur de Ca ſtelnau Mau vi ſſiere fait un ſe- 
cond voyage d la Cour ſur ja foy, & ſe 
charge des complimens du Comte de Wur- 
vick pour le Roy. Son retour au Havre. 
'  Levees faites en Allemagne par le fieur d An- 
delot. . 


1562. L E Grand Prieurde France, qui eſtoit allé 
voir Madame de Nevers (a) Comteſſe de ſaint 
Paul, a preſent veuve du feu Duc de Longue- 
ville, & le ſieur de Matignon (b), Lieutenant 
du Roy en la baſſe Normandie, en ce temps 


(2) Marie de Bourbon, Comteſſe de St. Paul, 
ſucceſſivement marice a Jean de Bourbon, Comte 
dEnguien , & a Francois de Cleves, Duc de Nevers: 
elle étoit veuve alors de ce dernier; & elle epouſa 
Leonor d' Orléans, Duc de Longueville , qui mourut 
( dit-on ) empoiſonne en 1573. 

(b) Selon PAuteur de VHiſtoire de Jacques de 
Matignon (depuis Marechal de France) la Lieute- 
nance du Roi en, Baſſe- Normandie lui avoit été con- 
ferce la premiere année du regne de Frangois II. Cet 
Ecrivain aflure que Matignon ne tenoit directement 4 
aucune faction, & qu'il étoit uniquement attache 4 
Catherine de Medicis & au Roi. Cependant les lettres 
flatteuſes que lui Ecrivoit le Duc de Guiſe, & qui 
ſont rapportees dans cet ouvrage , annoncent qu' au 
moins ces deux Seigneurs ctoient de bonne intelligence. 


DE MICHEL DE CasTELN AU. 105 

te joignirent enſemble , pour S oppO Her anx 1562. 
deſſeins du Comte de Montgommery (a), 
qui tenoit la campagne en ce pays-la, & le 


Au ſurplus, PHiſtorien convient que Mz:ignon fut 
de tout tems, oppoſe au proteſtaniſme. Le f enchant 
de Catherine pour cette ſecte lui déplut; 8 ne pou- 

vant detruire dans Veſprit de cette Princeſſe Vaſcen- 

dant qu avoient alors le Chancelier Michel de 'H6- 
pital & FAmiral de Coligni , Matignon prit le parti 

de ſe retirer en Baſſe Normandie. Vers la fin de 1561 

fa (everite choqua les Proteſtans; & ils Vaccuserent de 

concuſſions dans Pexercice de fa place. Le General” 
des Finances envoye dans ce pays voulut informer 
contre lui: Matignon lui fit donner des ordres con- 
traires : la faction Catholique étant devenue la domi- 
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nante à la Cour, Matignon y revint. Apres la priſe | 
de Poitiers, on le chargea d'aller en Normandie pour il k 
s oppoſer aux progres * Comte de Montgommery. 4 | 
( Hiſtoire du Maréchal de Matignon, Liv. I) «- 10 | 
(a) Les troubles avoient commence de bonne heure : j 0 ji 

en cette Province par la mefintelligence qui regnoit | | 0 | 
entre les Commandans. Le Duc de Bouillon & Mati- th 
ghon ſe deteſtoient reciproquement. Si Von en croit 1 | 
THiſtorien de Matiguon , le Duc de Bouillon avoit * 0 | 
tort, Selon M. de Thou, le tort au contraire ſe bj | 
trouveroit du cdte de Matignon , dont I ambition ne | | wi q 
vouloit point de ſupetieur. Ce qu'il y a de vrai, c'eſt * | Wh q 
que Fun favoriſant les Proteſtans, & Pautre les per- 1 f 
ſecutant , il falloit neceſſairement qu'ils devinlſent | k [ 
ennemis. Cette diviſion avoit été fort utile aux pro- | | th | 
gres de Lannoy de Moryilliers , que le Prince de h | 4 
aha 00 
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2562, retirerent en la ville de Cherbourg, cod ils 


firent ſcavoir au Roy, que &1l luy plaiſoit de 
m' envoyer vers le Duc d' Eſtampes (a) Gou- 
verneur de Bretagne, & de Martigues (b), 
ſon Neveu, . commander d' ame- 
ner leurs forces de gens de pied & de che- 
val, attendu que la Bretagne eſtoit la 
Province de France moins travaillée des 
Huguenots, & joindre celles qu'y pouroit 
amaſſer le ſieur de Matignon avec les leurs, 


Condé avoit envoye en Normandie pour commander 
les forces de ſon parti. Lannoy vit avec peine Vin- 
troduction des Anglois dans les villes du Havre & de 
Dieppe. En vrai citoyen, il conſidera ce traité des 
Proteſtans comme une trahiſon envers la patrie. Il ſe 
retira dans ſon chateau de Folleville pres Amiens. 
Nicolas Rouchaud, Seigneur de Gamaches, Pimita. 
Aprés la retraite de Morvilliers, le Comte de Mont- 
gommery ſe mit à la téte des Proteſtans : à cette 
Epoque, on comptoit trois partis dans la Province, 
celui du Duc de Bouillon, celui de Matignon, & la 
faction Proteſtante : c'ttoit le moyen de la devaſter 
completement. 5 | 

(a) Jean de Broſſe, Duc d'Eftampes, mari de la 
Ducheſſe d' Eſtampes, fi connue ſous le regne de 
Frangois I, 

(b) Sebaſtien de Luxembourg, Vicomte de Mar- 


tigue, Neveu du Duc d Eſtampes, & ſon ſueceſſeur 
au Gouvernement de Bretagne. | 
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ce ſeroit le moyen de defaire le Comte de 1564. 


Montgommery , qui tenoit la baſſe Norman- 
die en ſubjedtion, & le preparoit pour aller 
a Rouen, & de reprendre les villes que 
les Huguenots y avoient tenuës. 

Done incontinent après la compoſition de 
Bourges , le Roy me depeſcha pour aller 
trouver leſdits Duc F'Eflampes & de Mar- 
tigues, avec grande priere & commande 
ment, vi que les affaires r'eſtoient pas 
grandes en Bretagne, ' amener leurs forces, 
comme il avoit eſte adviſe. Ce qu'ils of- 


frirent fort volontiers de faire, & tout ce 


qui leur ſeroit commande pour le ſervice du 
Roy. Et auſſi-toſt s'acheminerent par la bal- 
ſe Normandie, ot le Grand Prieur qui eſtoit 
de la Maiſon de Guiſe, lequel avoit laiſſé ſes 
amours pour reprendre les armes, & Mati- 
gnon qui avoit les forces dudit Pays, Saf- 
ſemblerent avec eux : de forte qu'eſtans les 
plus forts, ils haſterent le Comte de Mont- 
gommery de s'aller jetter dedans Rouen, 
parce que les Hugueno:s leſquels y com- 
mandoient (a) a diſcretion, craignotent le 


(a) Nous ne rapporterons pas d'apres M, de Thou le 
detail des maſſacres , des pillages & des crimes de tous 
les genres dont d cette &pogue la Normandie fut le 
theatre, On congoit tout ce qui dut ſe paſſer dans 
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1562. Siege devant cette ville, comme celle qui 


leur importoit entierement, & qui incom- 
modoit beaucoup la ville de Paris; a Poc- 
caſion du grand trafic & commerce qui eſt 
entr'elles: comme auſſi la pluſpart des Na- 
tions de l'Europe ont de grandes correſ- 
pondances en ladite ville de Rouen, Pune 


des plus riches, & plus marchandes de tou- 
te la France. >” 


une Province ou trois factions ſe diſputoient Vauto- 
rite. Mais ce qu'on doit remarquer , c'eſt Vexercice 
des droits Regaliens que le Comte de Montgommery 
ofa Sarroger ſous le nom du Roi, en ſe couvrant de 
Tautorité du Prince de Condé, qui prenoit la qualité 
de protecteur & defenſcur de la Maiſon & Couronne de 
France, Montgommery , a Tabri de ces qualifications , 
delivroit des commiſſions pour forcer en recette les 


contribuables a la taille. II rendoit des ordonnances 


par leſquelles il commettoit & deleguoit des Magiſ- 
trats, afin de remplacer dans les Tribunaux ceux qui 
S'Etolent retires. Enfin il enjoignoit, en fa qualité de 
Gouverneur & Lieutenant pour le Roi en la ville de 
Rouen „à tous les Habitans des villes circonvoiſines 
de fe remettre ſous la protection de Dieu, Lobelſſunce du 
Roy, & ſa ſauve-garde ſur peine deſtre expoſes au ſac & 
4 la proie des gens de guerre retenus pour la conſervation 
du ſceptre & couronne de France durant la minorite du 
Roy & guerres civiles. ( Memoires de Conde, T. III, 
Pag. 611, 688. & 706), 5 
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| Ceux du Parlement Seſtoient retirez à 156, 
Louviers (a) où ils tenoient leur ſèeance; 
mais leurs plus grandes occupations eſtoient 
a condamner les Huguenots, confiſquer leurs - 
biens (b), & les faire mourir , quand ils 
les pouvoient attraper, comme rebelles. De 
ſorte que ceux dudit Parlement, & ceux qui 

tenodient la ville, faiſoient du pis qu'ils pou- 
voient, avec grande animoſite les uns contre 
les autres, | 

Le Duc d'Aumale fut fait Lieutenant- 
General en toute la Normandie, a P'occaſion 
que le Duc de Bouillon (c), pour lors jeune 
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(a) Le Parlement de Rouen avoit été transfere 4 
Louviers le 22 Juillet: les Lettres-Patentes relatives 
à cette tranſlation ſont conſignees dans les Memoires 
de Condé, Tom. III, pag. 557. 

(b) Le Parlement n'étoit pas le ſeul qui vexat les 1 
Proteſtans. M. de Thou (Liv. XXX, page 245 ) a 9 | 
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conſacrè un article particulier aux extorſions, aux con. | 
cuſſions & aux cruautes de Italien Giulio Ravilio Roſſo, | 
Cet homme impitoyable levoit les impots de Caen, | 
de Falaiſe & de Bayeux, qu'on avoit cedes a Alphonſe | 
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Duc de Ferrare , pour le remplir de ſommes dues & | fl | 
ſon pere. Roſſo, en vertu de Lettres-Patentes obte- N 1 | 
nues par le credit du Duc de Guile, fut le ficau de Wl : 
ces cantons, Il joignoit a la ferocite les mœurs les plus — 
diſſolues. | 

(c) Henri-Robert de la Marck , Duc de Bouillon; : — 8 i 
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1 562, Seigneur , & Gouverneur de ladite province, 
favoriſoit le party des Huguenots en tout ce 
qu'il pouvoit; combien qu'il temoignaſt vou- 
loir tenir un certain milieu, pour eſtre eſtime 

politique, de ne ſe meſler ny d'une part ny 
dbautre. Mais en matiere de guerres civiles, 
1] faut tenir un party aſſeure ; car de toutes 
ſortes de Nations, du temps meſme des 
Romains , ceux-la ont eſte mepriſez qui en 
ont uſe autrement, & par la neutralite on 
ne defait de ſes ennemis & n'acquiert- on 
point d'amis. 

Or le Duc d' Aumale ayant eu le comman- 
dement d'aſſieger la ville de Rowen, com- 
menca par le fort Sainte - Catherine, qu'il 
ne put prendre, il demeura neantmoins avec 
ſes troupes, pour tenir la ville en ſubjeQion, 
attendant qu'il euſt plus de gens de guerre, 

cou que le camp du Roy tournaſt de ce coſte= 
1a. Je fus auſſi envoye devers luy, pour ſcayoir 
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3] avoit Epouſe en 1558 Frangoiſe de Bourbon Mont- 
penſier. Selon TAuteur du Journal de Henri III, 
(Tome 1 , page 108 de la dernière édition) il fut 

, empoiſonne en 1574 dans ſon chateau de Sedan. Sa 
fille, Charlotte de la Marck , sallia en 1591 avec 
Henri de la Tour, Vicomte de Turenne , qui, par 
ce mariage , lovin Duc de Bouillon, & nous a laiſſe 
des mcmoires ſous ce nom. 
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quelles forces il demanderoit : puis Pallay 1 4 


vers le Parlement, pour leur dire qu'ils ne 
fu ſſent pas ſe violens a faire mourir les Hu- 
guenots qui tomboient en leurs mains, Et 
de- 1a ayant paſſe a Caen, ou eſtoit le Duc 
de Bouillon , pour aller encore trouver le 
Duc d' Eſtampes, de Martigues , le Grand 
Prieur, & Matignon, pour leur commander 
de la part du Roy, de donner bon ordre 
aux affaires de la Normandie; & il eſtoit 
poſſible , d' empeſcher les hooks d'entrer 
au Havre de Grace, & à Dieppe, & autres 
villes qui leur eſtoient promiſes en Pro- 
_ vince. 

Je demeuray une nuit a Caen avec ledit 
ſieur de Boüillon lequel me parla de Paffec- 
tion qu'il avoit de faire ſervice au Roy, 
faiſant toutefois beaucoup de plajntes de la 
defiance que l'on avoit de luy (a), & de 
ce que Matignon, & les Lieutenants du Roy 


en la Normandie ne luy obèiſſoient point, 


& ne le réconnoiſſoient en aucune chole : 
ce qu'il me prioit de dire à Sa Majeſtè quand 
je la verrois, & en attendant de luy ecrire 


(a) L'Auteur de THiſtoire du Mardchal de Mati- 
gnon na pas voulu probablement diſcuter ces plaintes. 
II a pris le parti de n'en point parler. ( Voyez cet 
ouvrage, Liv. I, pag. 55 & 56). 
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2562, par un courier qu'il depeſcheroit ce jour-la, 
Cependant Pavois laiſſe quelques arque- 
buſiers & gens de cheval, avec mon train 
a deux lieues de Caen, ſur le chemin que 
je devois reprendre le lend pour aller 
trouver leſdits Ducs d'Eſtampes & de Mar- 
tigues, de quoy eſtant jaloux ledit de Boiiillon, 
& que je ne retournois pas trouver le Roy; 
& davantage qu il y avoit quelques priſon- 
niers entre les mains de ceux du Parlement 
de Rouen, qui luy avoient eſte refuſez, fit 
advertir de (a) ſes amis, & pluſieurs Hugue- 
nots, de me faire une embuſcade, pour me 
prendre priſonnier: à quoy ayant donnè ordre 
toute la nuit, il me pria de diſner encore le 
lendemain avec luy; mais je partis du matin 
pour reprendre ma troupe, & fis une grande 
traitte cel jour la, auquel ne ant pd 
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(a) Le Laboureur ( Tome I de ſes additions, 
pag. 284) rapporte, dapres un manuſcrit du ſieur de | 
Caſtelnau, que le Chef de cette ambaſſade fut Fran- 
cois de Briqueville, Baron de Colombieres. Les 
alliances de Briqueville avec Eléonore de Roye , 
Princeſſe de Condé, Ventrainerent dans le parti du 
Prince. Il s'y diſtingua par fa bravoure & par ſes 
talens militaires, On parlera ailleurs de la noble fer- 
meté qu'il dẽploya, quand le Comte de Montgommery 
out le malheur de ſe laiſſer prendre. f 


attraper 


DE MichrL DR CASTELNAU. 113 


traper, ils firent toute diligence Padvertir 1562. 
leſdits Huguenots, & autres qui leur eſtoient 
Cables $5; di troupes qui alloient 
trouver le Comte de Montgommery, pour 
me couper chemin: ce qu' ayant fait, de plu, 
feurs endroits, il me chargerent en un lieu 
eltroit, avec ce peu de gens que j'avois, de 
ſorie que mon cheval avant eſte tuè, moy 
bleſſé & porte par terre, je fus pris priſon- 
nier par la pratique dudit Duc de Bouillon, 
qui s'en eſt toutefois depuis voulu excuſer, 
diſant qu'au contraire il avoit voulu empeſ- 
cher l'entrepriſe. 
Je fus mene au Havre de Grace la nuit en- 
ſuivant, par mer, ou Farrivee on me menaca 
de mauvais traitements, parce que le Duc 
d'Aumale & ceux du Parlement de Rouen 5 
qui eſtoit a Louviers, faiſoient, comme ils 
diſoient, pluſieurs cruautez contre aucuns de 
la nobleſſe qui reſtotent retirez la. Neant- 
moins je regus beaucoup de faveur de Beau- 
vois (a) la Nocle, qui y commandoit, & fus 
mis en garde ès mains du jeune de la (b) Cu- 


. La Fin , Seigneur de Beauvais - la- Nocle , 
Officier brave & bon Negociateur, II ſera ſouvent 


queſtion de luy dans ces Memoires & dans ceux qui 
ſuiyvront. 


\ 


(b) C*ttoit vraiſemblablement Join de la Cute , , 


Tome XIII. H 
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1562. rẽe, qui me fit bon traitement. Cependant 
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je trouvay moyen d' envoyer vers le Duc d'Eſ- 
tampes , & de Martigues, que j'advertis de 
tout ce que je leur euſſe pu dire moy meſme : 
leſquels eſtans joints avec Matignon , & les 
forces de la baſſe Normandie, alogerent & 
reprirent S. Lo, Vire & autres places, & 
en chaſſerent toutes les forces des Huguenots, 
qui eſtoient &parſes, & ſaiſoient mille maux. 
Le Comte de Montgommery en ce meſme 
inſtant arriva par mer au Havre de Grace, 
pour s'aller (a) mettre dedans Rouen, & ne 
fut que deux jours à y aller, avec ce qu'il 
put mener, le long de la riviere en pluſieurs 
bons vaiſſeaux, qui luy furent equipez. + 

Je trouvay auſſi les moyens d'écrire au Roy, 
à la Reine ſa mere, au Roy de Navarre, au 
Duc de Guiſe, & au Conneſtable, de tout ce 
qui ſe paſſoit audit Havre, par Ventremife 
d'un de mes gardes , "= un Sergent 4 > 


ſieur de la Foſſe, 99955 de Philibert de la N28 5 


Seigneur de la Curée. 


(a) Briquemant avoit dabord Gait les fonctions de 
Gouverneur a Rouen; & il eſt probable que la jalouſie 
de Montgommery n'auroit pas tarde a éclater. Le 
depart de Briquemant pour TAngleterre prevint ces 
querelles; on Lenvoya aupres &Elifabeth A _ de 
hater les ſecours qu'elle avoit promis. 
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appellé le Capitaine Ia Roſe, leſquels pavois 1 562. 


gagnez, qui m'aſſeuroient ne deſirer rien tant, 


que de pouvoir partir derlà, àwec quelque 


bon pretexte, pour faire ſervice au Roy, & 
eus beaucoup de grandes deliberations avec 
eux, pour voir quels moyens il y auroit d'a- 
voir une porte, & faire une entrepriſe audit 
Havre de Grace. Comme nous traitions de 


ces affaires, je recus lettres de leurs Majeſtez , 


qui me manderent que je leut ferois un très 
grand ſervice, ſi je pouvois traiter quelque 
Choſe avec Beauvois, & les Gentilshommes 
qui eſtoient retirez en cette ville de pluſieurs 
endroits de la Normandie, pour la ſaire remet- 
tre en l'obeiſſance du Roy, ſans la mettre en- 
tre les mains des Anglois. Mais ledit Beauvois 
avec les Principaux qui eſtoient en la ville, 
me dirent qu'ils wen pouvoient venir a aucune 
compoſition, ſans en advertir premierement 
le Prince de Conde, & Admiral. 
Cependant ils me propoſerent que ſi je pou- 
vois rendre certains priſonniers qu'ils me de- 
mandoient, qui eſtoient entre les mains des 
Ducs de Guiſe & d' Aumale, & du Parlement de 
Rouen, ils me mettoient en liberte & ecrirotent 
au Roy & à la Reine Poccaſion qui les avoit 
meus de ſe retirer en cette ville là; laquelle 
ils conſerveroieni pour le ſervice de leurs Ma- 
H 2 
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1562. jeſtes, & pour le bien du royaume. Dequoy 


ayant trouve moyen d'advertir leurſdites Ma- 
jeſtez, ils m'écrivirent incontinent que je 
fiſſe tout ce que je pourrois pour les aller trou- 
ver, ce qui me fut accorde, tant par ledit 
ſieur de Beauvois, que par les ꝓrincipaux du 
Havre, qui temoignoient deſirer quelque 
bon accord. Pallay donc trouver Leurs Ma- 
jeſtes, le Roy de Navarre, & le Conneſtable, 
auſquels je fis quelques ouvertures des choſes 
que demandoient ceux qui eſtoient retirez au- 
dit Havre, toute- fois peu raiſonnables. 
Neantmoins pour le deſir que la Reine 


mere du Roy avoit, que cette ville ne fuſt 


miſe entre les mains des Anglois, leſquels 
avoient capitule avec le Vidame (a) de Char- 
tres (b), qui eitoit en Angleterre de la part 


(a) Ce nouveau Vidame de Chartres étoit Jean de 
Ferrieres, Seigneur de Maligni en Bourgogne. Il en 
avoit herite du chef de ſa ſemme ( Louiſe de Vendome ) 


ſxur de Louis de Vendome, pere du dernier Vidame 


qui venoit de mourir immediatement apres fa ſortie 


de la Faſtille. | 


(b) Ce traité fur ſigné a Hamptoncourt le 20 Sep- 
tembre. II portoit qu'Eliſabeth envoieroit en France fix 
mille hommes, dont trois mille ſeroient introduits dans 
le Havre, qu'on cedoit a Tàngleterre: les trois mille 
autres deyoient Etre employes a la defenſe de Rouen & 
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du Prince de Conde, & des Huguenots, 1562, 


pour avoir de l'argent, moyennant lequel ils 
avoient promis de livrer ledit Havre, Dieppe, 
& quelques autres places de Normandie: je 
fus auſſi-toſt depeſche pour leur porter une 
ſincere volonte du Roy, & des conditions rai- 
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de Dieppe. Eliſabech promettoit de preter au Prince 
cent quarante mille ecus d'or. 
Un mois auparavant LAmbaſſadeur de France 3 Lon- 
dres (Paul de Foix) aviit 2nnonce a Catherine de Me- 
dicis les intentions hoſtiles ꝙ Eliſabech. II Pavoit avertie 
de la reception favorable qu'on venoit de faire au nou- 
veau Vidame de Chartres & au Maitre des requetes (la 
Haye) envoyes en Angleterre par le Prince de Conde, 
Elifabeth , en accordant ces { cours, ne manqua pas 
au Ceremonial uſité entre les Souverains, Ce fut de 1 
publier un manifeſte en forme de proteſtation: dans cet Il 
Ecrit elle diſoit, qu'emue de compaſſion pour le Roi de Il 


— 2 


— — — a, 3 4 GR 9 * 
5 w A 55 ! 
wy au i — = x 4. 


Me 


4 — 


LF KA. CS 
£4 i - 


2 


„ 
8 "kx of 


p a ey 
— rt WE 


r 
—ç — 1 


— - 
n 


244 
es ol 


= 
I 

kg aloe 
3 


France & pour les Princes de ſon ſang, dont le dan- 
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ger c:oit imminent, voulant reparer la violence maintenant 
exercee en France par le Duc de Guiſe & ſes adlierens, & | 
confideraut Ia lamentalle & continuelle requete des ſejets MM 
du Seigneur Roi, elle a fait mettre en orJre tant par terre 
gue par mer quelque nombre des fiens , tant pour defer:dre 
& garder les ſujets de ſon beat:-fiere de tuerie, tyrarnie & 
une , que pour preſerver quelques villes & ports d impor- 
taiice de ſondit ton frre, afin, ajoutoit-elle , qu'ils ne 
tombent entre les mains de gens qui Sen ſetviroient 
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pour renouveller leurs pratiques contre P Augleterte 
( Memoires de Conds, Tom. III, pag. 7%.) 
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1562. ſonnables, avec la ſeurete de la vie, des 


biens, & des Eſtats, de tous ceux qui eſ- 
roient en la dite ville, tant Bourgeois qu' au- 


tres qui y commandoient, & meſme pour le 


ſreur de Cros, qui en avoit eſte Gouverneur. 
Le lendemain apres que je fus de retour 
au Havre de grace, les Mareſchaux des lo- 
gis, & Fouriers de Parmee d' Angleterre arri- 
yerent pour marquer les logis, & le premier 
qu'ils firent, fut a la tour, & aux principaux 
baſtions, temoignans aſſez qu'ils ſe vouloient 
rendte les maiſtres de cette place, en laquelle 
les Francois qui y commandoient aulieu d'en 
eſtre fachez, ſe rejouiſloient de leur (a) ve- 
nue, me diſant qu'ils n'a voient pas faute d'a- 
mis eſlrangers: & comme le Roy, & les 
confederez, & chefs de ſon armee avoient fait 
faire des leyecs de Reiſtres & Lanskenets, 
par les Comtes Rhinprave & de Rokendolf , 
ils m'aſſeuroient qu'ils avoient eu nouvelles, 
que Dandelot auroit ſemblablement des Reiſ- 
tres & Lanskenets, & qu'ils mettroient tant 


(c) Une partie des troupes Angloiſes fit voile de 
Portsmouth ſous les ordres de Poyning ; & Beauvais les 
regut au Havre, Eciquement & Defforts introduiſirent à 
Die ppe la diviſion commandée par Dormer. Quelque 
tems après, le reſte de Parmement arciva avec le Comte 
de Warwick. | 
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Saller mettre dans Rouen avec le Comte de 
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d'eſtrangers en France, qu'il ſeroit mal-aiſe 1562. 
de les en chaſſer, quand Pon voudroit. 

Quatre ou cinq jours après le Comte de 
Warwik frere ailne du Comte de Leicetter, 
& grand-maiſtre de Partillerie d'Angleterre ar- 
riva avec cinꝗ a fix mille hommes de pied 


Anglois, & deux a trois cens chevaux , & | {\\ 


force jeunes Genulshommes de cette nation, 
tous leſquels & ledit Comte de Warwik eſ- 
toieut de ma connoiflance. Je les vis debar- 
quer & loger, & en moins de trois jours ſe 
faire maiſtres de ladite ville & en mettre de- 
hors les Francois, auſquels ils baillerent quel- 
ques armes, poudres, & munitions, pour 


Montgommery, qui s'eſtoit en tierement al- 
ſeuré de ladite ville, & avoit fait rompre les 
Egliſes, pour prendre les reliques, & mis 
toutes choſes à la merey des ſoldats ramafſez | 
de pluſieurs endroits, & mal policez, qui | 
prenoient des Catholiques tout ce qu'ils 
avoient, les chaſſoient, ou ranconnoient a 
diicretion. Et comme j'eſtois priſonnier des 
Francois fur ma foy, & avec beaucoup de li- 
berté, je me trouvay avec eux auſſi priſonnier 


des Anglois: y eſtant les Francois fans aucune [> 


autorité. 


Mais ayant beaucoup de connoiilance ayec 
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1562. Ie Comte de Warwik, lequel me traita bien „& 


pluſieurs deſdits Anglois, pour les affaires 
que j'avois traitces en Angleterre, il deſira 
que je fille encore un autre voyage ſur ma foy, 
pour dire a leurs Majeſtez, qu'entrant dedans 
le Havre de grace, il n'avoit autre comman- 
dement de la Reine d'Angleterre ſa maiſtreſſe, 
que de faire ſervice au Roy, & à ſon eſtat, 
le voyant ſi afflige & en Pextremite des guer- 
res civiles. Je ne voulus pas accepter cette 
facon, mais bien offris- je audit Comte de War- 
Wik, daller devers le Roy, & luy dire, 
comme il s'eſtoit entierement ſaiſi de la forte- 
reſſe du Havre de grace, & que jen avois vu 
les Francois , fors Beauvois, & quelque peu 
de ſa ſuite, qu'il n'y avoient plus aucun com- 
mandement : & que ſi ledit ſieur Comte pré- 
tendoit quelque choſe du Roy, je ferois vo- 
lontiers le voyage, & luy en rapporterois 
les nouvelles. 

Sur cela je pris Poccaſion , eſtant toũjours 
priſonnier fur ma foy, de retourner a la cour , 
& en noſtre armee , pour faire entendre a 
leurs Majeſtez, ceque javois vd, & aux Chefs 
de l'arméèe. Et comme j'eſtois alle avec des 
paroles de la part du Comte de Warwik , ſca- 
chant bien qu'elles ne ſerviroient de rien que 
pour faciliter ma liberté; je fus ſemblable- 


o 
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ment redepeſche de la cour, avec autres pa- 1562. i 
roles , qui ne pouvoient que contenter ledit | 
Comte, & la Reine Angleterre ſa maiſtreſſe; F 
& auſſi pour luy remonſtrer que n'y ayant en- i 
core que peu de temps, qu'il s'eſtoit fait une þ 
bonne paix, avec le feu Roy Henri, par le if 
moyen du traite de Chaſteau-Cambreſis , la- i 
dite Reine Angleterre wavoit point d'occa- i 
ſion de gen departir envers le Roy Charles IX 1 
ſon fils, eſtant Prince jeune, qui ne Pavoit | 
point offenſee : & que davantage elle decher- 1 
roit de ſon droit de Calais par le traité fait au- | 
dit Cambreſis, fi elle faiſoit la premiere quel- 4 
que invocation de guerre. | | 
Or cela, comme ſay dit, n'eſtoient que I k 
paroles & diſcours, car la guerre $'echauffoit Y i 
de tous coſtez de la France: & les levees que F 
faifoit d' Andelot en Allemagne $'avangolent 0 j 
fort, tant des dix Cornettes de Reiſtres, qui l f 
faiſoient environ deux mille {ix cens che- | | 
vaux ; que de douze Enſeignes de Lanſque- l ( 
nets, qui faiſoient trois mille hommes de lt | 
pied, ſous la conduite du (a) Mareſchal de | i i 
Heſſe, qui eſtoit un pauvre ſoldat. l [ 
(a) Rottshauſſen, Officier parvenu aux premiers | þ 
grades par ſon mérite. (Liſez les Memeires de Ta- | | 
vannes, Tome XXVII de la Collectlon, pag. 87 }. | 1] 
| 4 — N 
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CHAPITRE XIII. 


Siege de Rouen & Priſe du Fort Ste-Catherine. 

Le Roy tache en vain de Vavoir par compoſe 2— 
tion pour la ſauver du pillage 

Se Sieur de Caſtelnau Maul FI traite de ſa 
rangon , & vient ſervir au ſiege. Pourquoy 
on ne vouloit point forcer Rouen. 

Le Roy de Navarre bleſſe au ſeege. 

Rouen pris de force. 

Pulle nonob ſtant les ordres du Roy & les ſoins 
du Duc de Guiſe ; & meſme par ceux de 
la Cour qui accoururent au butin. 

Le Comte de Montgommery, Gouverneur de 
Rouen , fe ſauve. 

Punition de quelques Rebelles & Huguenots. 

Mode ſtie des Suiſſes au pillige de Rouen. 

Mort du Roy de Navarre. 

Reſolution du ſrege du Havre. 

Le Sieur de Caſtelnau DS - zere y eſt em- 


ploye. 
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1562. . MEE du Roy gavancant, alla mettre 
le ſiege (a) devant Rouen, & au fort Ste. 


7 


(a) Apres la priſe de Bourges, on 2gita dans le 
Conſeil du Roi ſi Farmee marcheroit a Orléans, afin d'y 
scraſer le parti des Proteſtans, & de terminer ainſi la 
guerre. Mais la communication de Rouen avec Paris 


quence, on marche 4 Rouen: le 28 Septembre, on 
envoya un heraut darmes ſommer les habitans au nom 
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Catherine (a), qui fut pris apres quelque 1562s 1 
batterie, lors que ceux de dedans eſtoient a 1 

diſner, faiſans mauvaiſe garde, ce que quel- i 
ques - urs des noſtres ayant reconnu, firent | 
ſigne aux Soldats, leſquels au meſme temps J 
monterent, & donnerent Pepouvante a ceux 0 9 
de dedans, qui s'enfuirent en la ville: il y | 

1 
parat trop intẽre flante pour ne pas la rétablir. D'ail- uy 
leurs la ville de Rouen étant une Lala priſe, celle Or- i; it 

| Ieans ſembloit devoir tomber d'elle-m#me. En conſé- 1 


du Roi & de la Reine mere, qui étoient dans le camp. | 
(a) Montgommery avoit fair erde le Mont de Ste. 9 1 
Catherine; & un nouveau fort, A il donna ſon nom, | 0 li 
venoit d'&:re conſtruit au- deſſous a la C hapelle de St. A k 
Michel. Le fort Ste. Catherine, ſelon une lettre de | | jt 
Catherine de Medicis a FE»&que de Rennes, ne fut j i 
point pris par cas for: uit, comme le raca te Caſtelnau. i i 
Y 


Davila fait mieux ( Tom. 1 5 Iiv. III „ Pag. 164 ) 5 il i 
attribue Phonnevr entier de cet Evenzment au Capitaine il 
Jean d'Hemery, Malheureuſement (a obſerve le Labou- 
reur , Tom. I de ſes additions, pag. 825) « ce d He- 
» mery Sieur de Villers ctcit le beau frere de I Hifto- 


— — 
_ — — 1 
2 2 D — E 
rr ns 


» tien Davilaz & cela mericoit bien quelque ſuppléme at 


— 
» dnonnzur 4 la dot que ſa ſœur lui avoit apporte v. DR 1 
En outre la relation de Davila renferme un fait propre [ 
a la dilcréditer. II charge le Vicomte de Martigues des | [ 
fonctions de Colonel de IInfanterie Frangoile 3 & cette ö q 


dipnite appartenoi: 2 Randan. 
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1562. eut peu de perte , ſinon de Randan (a), qui 
y fut bleſſè aux jambes d'une grenade, dont 
il mourut, ayant la charge de Colonel de 
Pinfanterie Francoiſe, en la place de d'An- 
delot ; le Roy ſe vint loger (b) dedans le 


Fort. ; 
Le camp reſſerra lors la ville de ſi pres, 


que n'eſtant point forutice., d'heure en autre 


(a) Dans les Memoires qui ont precede, on a fait 
connoitre Charles de la Rochefoucaut, Comte Randan; 
M de Thou ( liv. XXXIII, page 434 ) aſſure que ce 
Seigneur mourut d'une bleſſure qu'il avoit regue au 
fiege de Bourges „& qu'on avoit mal panſée. Mais 
Brantome, temoin oculaire , eſt conforme dans ſon recit 
à celui de Caſtelaau. Apres avoir fait mention de Par- 
quebaſade qui, a Bourges, frappa le Comte de Ran- 
dan à la tete, il dit: qu'eſſant d demi gueti, i ſe rendit 

au ſiege de Nouen, & que la fut ſa fin; une grenade , 
qu'on lui jetta entre les jambes ; cauſa ſa mort; & 
Brantöme deploce cet accident, parce que ſes jambes 
( ajoute-t-il ) eſtoien: des plus belles. (Voyez les Colo- 
nels de Finfanterie ). 

b) On trouve dans les Memoires de Conde (T. IV, 
page 41 ) un arrer du Parlement, ordoanant qu'il 
ſera fait des prières publiques pour la priſe de ce fort. 
Catherine de Médicis, par fa lettre en date du 6 Octo- 
bre, Tavoit demands, Nous avouons avec franchile , 
quua Te Deum chans par des Francois pour avoir 
Egorge dautres Frangois, nous parcit un acte fort extraor- 


dinaire. 
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ils couroient le haſard d' eſtre pris: neant- Ig62s 


moins ils ſe montroient reſolus & opiniaſtres. 
L'on fit une batterie a la cour du Colombier, 
qui eſtoit une tour ronde & dafſez bonnes 
eſtoffes: quelques ravelins & flancs furent 
rompus & levez par noſtre artillerie, qui ef- 
toit fort pres du rempart : le foſſè fut perce 
& pris, & auſſi-toſt nos loldats y furent logez. 
Le Roy & toute la Cour, du Mont Ste- Ca- 
therine voyoit battre ceite ville, des plus 
riches de ſon Royaume. II y avoit quelques 


pieces du long du coſteau dudit Mont Ste. 


Catherine, qui battoient en courtine tout du 
long de ladite ville ; & de-la ſe voyoient 
tous ceux de dedans, & leurs ouvrages , 
reparations, retranchemens , & les traverſes 
qu'il faiſoient pour ſe ſauyer de Partillerie 
qui les endommageoit fort. Neantmoins Fon 


ne deſiroit pas prendre cette ville par- force, 


$11 eſtoit poſſible de Vavoir par compoſition, 
pour la crainte que Pon avout de la voir ſacca- 
ger ſans remede , comme elle fut depuis par 
Popiniatrete de ceux de dedans. 

Un peu devant la priſe de la ville, je fus 
encore renvoye au Havre de Grace; mais 
voyant que c'eſtoit Choſe inutile de parler dy 
faire aucune compoſition, je trouvay moyen 


de me faire liberer entierement de ma foy 
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4562. en faiſant rendre quelques priſonniers, apres 
avoir reconnu tout ce qui {ſe pouvoit de la 
place, & de Pordre que tenoient les Anglois : 
leſquels s'eſtonnoient de voir Rouen ſerrè de 
fi pres, qu'il eut eſte pris vingt jours pluſ- 
toſt qu'il ne fut, fi Pon n'euſt eſpert d'y faire 
quelque compoſition, comme Pon en cher- 
cha tous les movens, ayant ſouvent ouy dire 
au Duc de Guile , qu'en vingt- quatre heures 
i ent pris la ville d'aſſaut, ſi le Roy euſt 
voulu: mais le Chancelier de PHoſpital in- 
bſtoit toujours qu'il ne la falloit forcer , & 
que c'eſtoit une mauvaiſe conqueſte que de 
congquerir ſur ſoy-meſine , par armes: & que 
ſi cette ville eſtoit pillee, Paris s'en reſſen- 
tiroit, & les Eſtrangers qui avoient leurs biens 
en demanderoient la raiſon au Roy. L'on en- 
voya le Capitaine des gardes Eſcoſſoiſes, & 
le ſieur d'O, deputez pour voir s'il ſe pour- 
roit faire quelque accord (a); mais ceux de 


(a) II _ eut pluſieyrs cenferences pour parvenir 3 

un accommodement. Jean du Bofc d'Eſmandreville , 
Premier Prefid-nt de la Cour des Aides de Rouen fut 
2 la tète de ces regociations , qui ne réuſſirent pas. Eu 
lifant les Memoires où les grief; des habitans ſont Enon- 
ces, on y appergoit Vaigreur des conſeils qui leur 
Etojent donnes. On y voit que Vexpulſion des Miniſtres 
Proteſtans leur tanoit cruellement au cœur, & que cette 
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&edans demeurerent reſolus en leur opiniaſ- 15626 
treté. 8 85 —: 

Le Roy de Nayarre Prince vaillant (a) , 


clauſe excita leur deſeſpoir. (Memoires de Condé, 
Tom. IV, pag. 45 & ſuiv.) | 


N (a) Dans les obſervations ſur les Mémoires de Tas 
yannes , on a conſigné le recit d'Agrippa d'Aubigne 
par rapport a la bleſſure que regut le Roi de Navate. 
( Voyez le Tom, XXVII de la Collection, p. 313. 

Nous #jouterons ici celui de M. de Thou, 1. XXXIII 
pag. 431 „ parce qu'il nous paroit plus conforme a la 
vérité, quoique le Laboureur (Tom 1 de ſes additions, 
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pag. 845) ait adopté la relation du Sieur d' Aubigus. 
Selon M. de Thou, le Roi de Navarre , qui, malgrs 


les remontrances de ſes gens, faiſoit tout ce qu'on | =. 


n 
n —— 

<A D 2 . 
r Is I 


D 


pouvoit attet dre de ceux qui &toient beaucoup au- deſſous i 
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Ware” $2 2.25 
FE 


de lui, fut bleſſé a Tepaule geuche d'un coup darque- 


buſe , tandis qu'il s occupoit à tirer Teau de la tranchee. 


* 8 


Le Duc de Guiſe, qui étoit proche, accourut auſſitôt 


ͤ—g— F “ l ͤꝛͤ — 


pour lui rerdre ſes ſervices. Ii aida ſes gentilsbommes 


a le mettre ſur une planche dont les travailleurs ſe | # 
ſervoient pour emporter les morts & les beſſes, La Rl 
o 3. . . * l 1 
vive douleur qu'il reflentoit, obligea pluſieurs fois ſes | | 
4 


Porteurs a s'arréter; & ils eurent bien de la peine A 
Femporter juſques dans fa tente. La Reiue mere , le | 
Prince de la Reche-ſur-Yon, & le Cenxerable y vinrent 

auſſi. On fit noe inciſion dans la pla ie „& quoi qu'on F , 
employar Veſpatule, on ne trouva point la bale. On le 

mit dans une liticre , & on le tranſporta a Dainecal. 
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4562. & jaloux de Phonnevr plus que de la vie p 


eſtant dedans le foſſe fut bleſſe en Pepaule 
droite, dont i] mourut ainſi que je diray cy- 
apres. Le Duc de Guile voyant Pobſtination 
des aſſiegez, & principalement du Comte de 
Montgommery, lequel fit paroiſtre autant 
d'opinaſtretè que de courage, m'envoya par 
pluſieurs fois des tranchees , & meſme du 
folle, devers le Roy, La Reine ſa Mere & 
leur conſeil, qui eſtoient au Mont Ste.-Ca- 
therine , pour leur dire que s'ils vouloient, 
la ville ſeroit priſe en moins de deux ou trois 
heures; ce qu'il ne vouloit faire ſans leur 
bien exprès commandement , a quoy leurs 
Majeſtez reculoient tant qu'il eſtoit poſſible , 
eſperans toujours de faire quelque compoſi- 
tion. 
| Mais comme les obſlinez ſe perdent ala fin , 
& voyant que Pon perdoit temps, il fut re- 
ſolu apres leur avoir donné un faux aſſaut, 
ou il demeura quelques Lanskenetz ſur le 
haut du foffe, & avoir mis le feu ala mine, 
de les prendre par force, comme il fut fait: 
car ayant le Duc de Guiſe gagnè & ſaiſi le ra- 
velin d'une porte, & loge pluſieurs En- 
ſeignes dedans le folle, on il y avoit quantite 
de jeunes Seigneurs avec luy, entre leſquels 


le Duc 
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le Duc de Nevers & pluſieurs autres de la 1562, 


Nobleſſe (a), y furent tuez ou bleſſez, eſtant 


main a main avec ceux de dedans, ils furent 
incontinent contraints d'abandonner le rem 


part qui fut entrepris. Quoy voyant le Duc 


de Guile , lequel eſtoit preſt d'executer a. 


promeſſe de prendre la ville en peu de 
temps, quand il ſeroit ordonnéè, envoya de 
rechef devers le Roy pour ſcavoir fa volontę; 
mais Sa Majelte remit les choſes a la victoire 
priant & commandant $1] eſtoit poſſible , 
que la ville ne fuſt point pillee, au contraire 
que Pon fiſt tout ce qui ſeroit poſſible, pour 
contenir les Capitaines & Soldats, par quel- 
ques promeſſes d'honneur & de bienfaits, & 


cbune paye franche, “ils ͤabſtenoient du 


pillage. 
Lors le Duc de Guiſe fit une 25 Haran- 


(a) On retrouvera dans les Memoires de Brantöme 
les détails de cet aſſaut, a Particle du Duc de Guile. II 
y fait une mention honorable de tous ceux qui s'y diſ- 
tinguèrent; il n'oublie pas, entr'autres, ce Sainte= 


Colombe, Gentil- homme du Béarn, qui étant emre le 


premier par la breche de la porte St. Hilaire, y far 
bleſs mortellement. Gaſpard de la Chaſtte, Seigaeur 
de Nance le ſuivoit; & il y regut une bleſſure dange- 
reuſe, 


(>) M. de Thou ne parle point Ge « cette harangue 
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1562. gue aux Capitaines & Soldats ſur le haut 


du rempart , ou p eſtois preſent, les priant & 
admoneſtant tous de conſiderer qu'ils eſtoient 
Francois; & que c'eſtoit Pune des princi- 
pales villes du Royaume, ou pluſieurs Eſtran- 
gers avoient tous leurs biens; que ce ſeroit 
une très-mauvaiſe condition, qu'ils les per- 
diſſent par Popiniaſtrete de ceux qui y com- 
mandoient, que la victoire de ſe commander 
eſtoit plus grande, que celle qu'ils pouvoient 
remporter ſur leurs ennemis, que ce ſeroit 
choſe indigne de Soldats bien diſciplinez de 


{ liv. XXXIII, pag. 433) Davila garde 3 cet égard le 
meme ſilen:ze (Tome 1 , livre III, page 167) il fait 
partager le commandement dans cette circonſtance au 
Connetablez; & ſi on len croit , Catherine de Mcedicis 
ne ménageant pas ſa perſonne , animoit les troupes par 
fa preſence & par ſes diſcouts. Il dit encore que cette 
Princefſe , pendant le pillage , avoit envoye tous ſes 
Gentils-hommes & les archers de fa garde, pour em- 
pecher que les femmes, refugices dans les Egliſes, ne 
fuſſent infultees. Nous remarquerons auſſi que dans 
Faſfaut du Ravelin, il perit beaucoup de braves gens 
de part & dautre, Ce fait eſt difficile a concilier 
avec le recit miniſteriel que fit au Parlement, le 27 
Octobre, Thomas Vaſſelin, Sieur de Beauchamp, 
Gentilhomme du Marechal de Briſſac. II y declara 9 en 
Paſſunt il ny avoit eu perte des notres que de neuf ou dix 


Aommes au plus. { Mem. de Condé, Tom. W, p. 51). 
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ruiner & ſaccager la ville de ſon Souverain x 562, 
contre fa yolonte, & en fa préſence, & qui 
le trouveroit fort mauvais, & au contraire 
reconnoiſtroit leur obeiſſance en cette occa- 
ſion , parquoy il prioit d'affection les Sei- 
gneurs, Capitaines, & Soldats, de ne fe de- 
bander point, n'entrer en aucunes maiſons, 
ne puller, ne prendre aucune choſe ſur les 
habitans, & n'exercer point de cruautez con- 
tre les vaincus , dbavantage il leur fit enten- 
dre qu'il eſtoit adverty que les gens de guer- 
re s'eſtoient retirez au vieil marche , & aux 
Chaſteaux , ot. il faudroit combattre. Et après 
avoir autant qu'il put perſuade un chacun, il 
les pria de luy faire cette promeſſe, qui luy 
fut donnee generalement ; auſſi promit-il de 
ſaire donner une paye franche audits Capt 
taines & ſoldats. | 
Ainſi nous entrons dedans la ville avec 
peu de reſiſtance, les aſſiegez fuyent, la 
ville eſt incontinent pleine de gens de guerre 
qui tout ſe dèbandent, vont au pillage, rom- 
pent & ſaccagent les maifons, prennent un- 
chacun A rancon : les courtiſuns y accourent 
du Mont Ste-Catherine, qui ſont les plus aj= 
pres d la curèe; chacun lors ſe loge a difcre- 
tion, quelque commandement que le Duc 
de Guiſe fit a ceux qui ayoient autorite , d'en 
LN 
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1562. trer ès maiſons; de tuer & chaſſer les ſoldats, 


& les jeiter par les feneſtres, pour les garan- 
tir de piller & ſaccager; ce qui ne fut poſſi- 
ble. La nuit eſtant Proche chacun gui en (a) 
put avoir, en prit, & toute Parmce le logea 
dedans la ville. N | 1 

Le Comte de Montgommery ſe ſauva de- 
dans une Galere qui eſtoit en la riviere, de 
celles qui avoient menc la Reine d'Eſcoſſe 
en {on Royaume : & ayant promis liberté 
aux Forcats, il paſſa pardeſſus la chaiſne, 
qui fut rompue & fauſſèe, au haſard de la 
Galere, & des hommes qui eſtoient dedans; 
les autres aſſiegez ſe ſauverent auſſi en autres 
vaiſſeaux, quelque devoir que ceux qui eſ- 


(a) Cet aveu de Caſtelnau autoriſe a croire que Theo- 
dore de Beze na pas exagerc en Sexprimant ainſi 
{ Tome II de fon Hiſtoire des Egliſes reformees de 
France, pag. 647) « Chacun peut ſe repreſenter la dé- 
v ſolation d'une telle ville, qui eſt la ſeconde de la 
» France, expoſce à la rage de tels ennemis, tuant 
v tout ce qu'ils rencontrojent , forgant les maiſons, vio- 
» lant filles & femmes, &c, &c. », Le Laboureur (T. x 
de ſes additions, pag. 235) fait à ce ſujet de {ingu- 

lières réflexions. La ville de Rouen ( dit-iI , fut pillee 
leſpace de deux ou trois jours à diſcretion 3; mais on avait 
prevu laccident; ou bien on peut la comparer à ces eſtangs 
gui fe rempliſſent auſſi-töt qu'ils ont efle peſches : car au 
hou: dun an, on la vit aui riche & marchande qu aupa- 
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toient commis, tant ſur la riviere , que ſur 1562. 
les bords d'icelle , avec quelques pieces d' ar- 
tillerie, fiſſent pour les empeſcher de paſ- 

ſer. . 

Il y eut quelques ſoldats qui eſtotent de- 
meurez dedans la ville, qui furent pris pri- 
ſonniers, bien peu de tuez, trois ou qua- 
tre des principaux de la ville furent pendus 
(a) , entrautres le Préſident Mandreville, 


ravant, Nous lui repondrens que les poiſſons qui avoient 
ets tués, ne repeuplerent pas Fetang , & que les hom- 
mes à qui on avoit tout pris , n'avoient plus rien. 

(a) Le Laboureur (addit. Tom. ibid., pag. 835 & 
ſuiv.) a conſacré ſpecialement un article a ce qu'il 
appelle la penderie de Rouen, Apres avoir remarqué 
qu on loue la clemence du Prince qui uſe paternellement de 
ſon avantage en ſemblables occaſions , & qui ne mele point 

die cypres aux. lauriers qu'il moiſſonne dans ſon royaume , 
ni a la couronne , de ſon triomphe; il nomme parmi ceux 
qu'on enyoya au ſupplice , le Sieur de Croſe, Gou- 
verneur du Havre , qui avoir livre cette place aux An- 
glois, le Miniſtre Marlorat, le Préſident d' Eſmendre- 
ville, les Sieurs de Soquence & de Berthouville, Con- 
ſeillers de ville, Jean Quidel, & Jean Bigot, bour- 
geois. L'amour des nouvelles opinions les entraina dans 
la révolte; & ce fut la la cauſe du chatiment qu'on 
leur infligea. Le Prefident d'Elmendreville etoit, conti- 
nue-t-il, un Magiſtrat fort ſavant : pour prouver ſes 
talens littéraires, le Laboureur cite pluſieurs ouvrages 
de ſa compoſition , & particulièrement un Traite de la 
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1762. le ſieur de Cros, qui avoit baille le Havre 


de Grace, & le Miniſtre (a) Marlorat. 
Ainſi cette grande ville pleine de toutes 
ſortes de richeſſes, fut pillee Peſpace de huit 


vertu & des propriétés du nombre ſeptenaire. Le Labou- 
rear ne loue pas également ſes qualites morales. Car 
i fut (dit il) fort mauvais meſaager, & il diſſipa tous 
ſes biens. Nous ne le ſuivrons point dans le detail ge- 
nealogique qu'il donne de la famille de ce Magiſtrat, 
Parce que cela eſt totalement Etranger aux mEmoires de 
Caſtelnau. Nous paſſerons auſſi ſous filence la juſte 
réfutation qu'il fait d'un 'paſſage de VHiſtoire des cinq 
Rois, dans lequel on lit que vers 1565, le Premier 
P. eſident du Parlement de Rouen, le Sieur de Saint- 
Anthoſt partagea le ſort des victimes dont on vient de 
parler. Le Labourcur oppoſe à cette fauſſe anecdote 
une autorité ſans réplique; c'eſt que depuis la priſe de 
Rouen jeſqu'en 1565 , il n'y eur point de ſédition a 
Rouen, & qu'a cette Epoque , le Preſident de Saint- 
Anrhoſt etoit mort. 2 

(a) Selon M. de Thou (Liv. XXXIII, pag. 434) 
Je Miniſtre Marlorat fut conduit devant le Connetable, 
qui lui reprocha très-durement d'avoir voulu placer le 
Prince de Conde (ur le trone , faire PAmiral Duc de 
Normandie, & Dandelot Duc de Bretagne. Beze 
( liv. VII, Tom. II, pag. 748) rapporte les memes 
faits. La converſation du Miniſtre Calviniſte avec le 
Conn table , renferme quelques traits curieux. Le 
Guerrier s'emporte continuellement, & le Miniſtre A 
toujours le nem & la parole de Dieu A la bouche. 
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jours, ſans avoir egard a Pune ny a Pautre 1562; 


Religion ; nonobſtant que Von euſt , des le 
lendemain de la priſe, fait crier ſur peine de 


la vie, que chaque compagnie, & enſeigne, 


de quelque Nation qu elle füt, euſt a ſe re- 


tirer au camp, & ſortir de la ville; A quoy 


3 


fort peu obcirent , horſmis les Suiſſes, leſ- 
quels ont totijours garde & gardent encore 
grande diſcipline & obeiſſance , qui n'empor= 
terent autre butin que quelque peu de pain 
& choſes pour manger, chaudrons , pots , 
& autres utenciles & yaillelles pour leur ſer- 
vir en Parmee : mais les Frangois ſe fuſſent 
fait tuer pluſlot que de partir, tant W eut 
dequo prendre. | 

La Cour fe logea EX la 1 Nr Wi fut 
adviſe de faire porter le Roy de Navarre pour 
voir s'il y auroit moyen de trouver quelque 
remede à fa bleſſure; de laquelle, comme 


Pon deliberoit le faire porter du long de la 
riviere; il mourut à Andely, le 17. Decem- 


bre 1562. Et fut fort regrette de la Cour (27) 
& de toute Farmee,, ayant eſte Pun des plus 
vaillans & meilleurs Princes de fon TEMPS» 
comme en cette race & Maiſon ,. il ne s'en 
eſt point vù d'autres. 

Apres la mort du Roy de Nouri, ron ad- 
viſa aux autres affaires qui eſloient preſque 
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1562. en tous les endroits du Royaume , & auſ- 
quelles il falloit plus promptement remedier : 
comme c'aſſieger le Havre de Grace où eſ- 
toient les Anglois, pour ne laiſſer cette Na- 
tion prendre pied en France, a Paccaſion des 
grandes pretenſions qu'ils y ont eues au 
temps paſſe. Ainſi il fut concln d'y envoyer 
le Comte Rhingrave, avec un Regiment de 
trois mille Lanskenets, & quatre Cornettes 
de Reiltres, qui faiſoient douze cens Che- 
vaux; afin de reſſerrer les Anglois en la vil- 
Ie & les autres de cette Nation, qui eſ- 
toient à Dieppe , & autres endroits de la 
Normandie: & de leur retrancher les moyens 
d'avoir des vivres du pays, & autres Commo- 
dite qui ſe trouvent en lieu ſi fertile. 

Et parce que je connoiflois cette place, 
de laquelle je ne faiſois que ſortir de priſon, 
je fus mande pour eſtre quelque temps avec 
ledit Comte Rhingrave » avec fix compa- 
gmes de gens de' pied, chacune de deux cens 
hommes; & cent chevaux Francois ; comme 
ledit Comte Pavoit requis : lequel eſtoit Pun 
de mes plus grands amis & avoit infiniment 
deßire que je demeuraſſe avec luy, & fit lo- 
ger mes chevaux avec "fes Reiſtres, & les 
gens de pied avec ſes Lanskenets, & encore 
quelques enſeignes Frangoiſes qui eſtoient 
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en Normandie nouvellement levees , furent 1 562. 
ordonnees de demeurer avec luy pour clorre 
ledit Havre de Grace , & tenir les Anglois 
qui y eſtoient en telle ſubjedtion, qu'ils ne 
pnſſent ſortir ny rece voir aucune commodite 
de la terre. L'un des Regimens de Lanske- 
nets demeura depuis en Parmce du Roy, la- 
quelle apres la priſe de Rouen Pon adviſa 
d' employer a ce qui ſeroit le plus neccſlaire 3 
& en premier lieu pour couper chemin à 
celle des Huguenots, leſquels ſe fortifioient 
de tous les coſtez de la France, avec les 
Eſtrangers , Lanskenets , & Reiſtres, que 'F 
d'Andelot avoit levè ſous la charge & con- > 0 
duite du Mareſchal du Landgrave de Heſſe [ 
pour joindre les forces qu'avoit le Prince = 
de Conde (a), qui ſe promettoit d' aſſieger 


** 
ä EXE 
rr: = 


11 La.” 
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( a) Dandelot avec les Reitres & les Lanſquenets , 
qu'il avoit amenes d' Allemagne, joignit le Prince de 
Conde 4 Orléans, le 6 Novembre. Le Comte de la 
Roghefoucaut , ſuivi des debris de Varmee de Duras, 
battue 3 Ver par Montlus, vint 4 la meme époque s) 
rEunir ; le Prince de Condé, & VAmiral , apres cette 
jonction, tournerent leurs vues du cdte de Paris, & 
leurs mouvemens forcerent bientdt Varmee Catholique 
de ſe replier ſur cette Capitale. Il fallut courir au plus 
preſſe, & conſtquemment interrompre la réduction de 
la Normandie, qu'on auroit bien voulu conſommer. 
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1562. Ui ville de Paris: choſe de fort grande en- 
trepriſe , & encore de plus difficile execu- 
tion , comme il ſe verra cy-apres , par les 
choſes qui s'en ſont enſuivies. 


Fin du troifieme Livre. 


MEMOIRES 


D E 


i 


MICHEL DE CASTELNAU, 


\ 


Or mon fils, la ville de Roiien eſtant priſe, I562- 


SIEUR 
DE MAUVISSIERE. 
LIVRꝑE OUATRIEME. 
CHAPITRE PREMIER. 


Retour de la Cour a Paris. 


Le Comte Rhingrave & le Sieur de Caftelnau 
Mauviſſiere marchent pour le ſiege du Havre. 
Belle efcarmouche entre les Reiſtres & les 
Anglois pres de Graville. 


Mi ſerable eftar de la Normandie. 


le Roy de Navarre mort, & le Conneſtable 
qui commandoit a Farmee , ayant donne ordre 


dy laiſſer des garniſons, remparer les breches 


& murailles rompues, & remis les Catholiques 
& ceux du Parlement en leurs ſieges & mai- 
ſons; la Cour & le camp s'acheminerent vers 


Paris; tant pour conſerver cette ville, que 


— 


— gp ay rr — 7 -_ — — — — 
— — — N EB 
os — | boy ton amen. i RS . 


— 


ä — —ů ——— — 


— — — 
r 


— — ey - rt en 


— pros te 
. Ire AT 
— — — 8 — * * I. 
Pons OE Eon r — n 


— 
. 


. 
„ 4. _ —— "2 
. InTs — ERR 
AR: 


— . . 
— — — 


n * 
3 
— 2 
——ä——z— — 


_—_ 
— 
2.3 Mult oe 


— IST 


7 ” » 
UTE a. X La RR IEICE I ot 


CSG RE 


W 


= : 0 , 
0. 30 Wes. oe IRA ON DAE es ATI 


| 
f 
| 
| 
. 
g 
| 
| 


' 
f 
* 
1 
; 
f 
Y 
5 
. 


190 MRM Oo IAE S 


562. pour donner ordre a toutes les affaires du 


Royaume. ö | 


Le Comte Rhingrave (a) ſe voulant loger 
a Graville devant le Havre-de- Grace, ville 
qui ctoit bien munie cd'artillerie, il en ſortit 
ſix ou ſept mille Anglois, & deux cens che- 
vaux a la portce & faveur de ladite artillerie, 
cherchans les avantages, comme s'ils euſſent 
voulu donner une bataille; ce que voyant 
ledit Comte Rhingrave, & que desja il eſtoit 
fort adyance pour ſe loger, n'y ayant plus 
moyen de ſe retirer, fit attaquer l'eſcarmou- 
che, qui de part & d' autre s'cechauffa, & 
fe tit de telle ſorte qu'il ne gen eſt point vi 
de plus grande de noſtre temps. Je vis lors 
Jes Lanskenets auſſi bien que les. Francois 
faire tout ce qui eſtoit poſſible, non en une 
eſcarmouche, mais en un grand combat, 
auquel le Comte Rhingrave ſe trouva ſi em- 


(a) Philippe, Comte du Rhin, eſt déſigné dans les 
Ecrits du tems ſous le nom du Riingrave, Il Etoit dèvoué 
au ſervice de la France; il encourut, comme le Comte 
de Rockendorff, le ban de VEmpire. Le Rhingrave 
epouſa Jeanne Ricarde Galliot de Genouillac, veuve 
de Charles de Cruſſol, Vicomte d'Uzès, Grand- 
Panneticr de France. Quoiqu/attache a la religion 
proteſtante, il {eryit gonſtamment dans Varmee catho- 
lique pendant nos premieres guerres civiles. 
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peſche, qu'il commanda auſſi-tot de faire 1562. 
venir ſes Reiſtres, leſquels ſe meſlerent cou- 
ragenſement parmy les Anglois, qui eſtojent 
a la porte de la ville, de laquelle Partillerie 
incommodoit fort nos gens. Baſſompierre (a) , 
Lieutenant - Colonel des Lanskenets dudit 
Comte entrautres y fut bleſſè, & pris pri- 
ſonnier avec pluſieurs Francois. 


Ledit Comte s'eſtant retire & logé pres 


* 2 ” - 5 —_ Pa X 2 
— 1 — JE. . A Gs + Ds - 
ne get © SETS F 

MILL yy — 


= rn © 
Wed. +— 


— * 


—.— —— ; = 
. K 


9 
7 | 
1 


12 
If 
11 
$ 
1.8 
£175 
7 
1: 
BY 
1 


(a) Chriſtophle de Baſſompierre, Baron de Haral, | 


etoit fils de Frangois de Baſſompierre & de Marguerite 


de Dampmartin. Son ayeul, qui ſe nommoit comme 


lui, avoit épouſé Jeanne de Ville. Ces alliances les 
naturaliserent d'abord a la Cour de Lorraine. Chriſ- 
tophle, celui dont il s agit en ce moment, ſe lia avec 
la Maiſon de Guiſe, & profita de ſon credit pour 
contracter une alliance avantageuſe avec Louiſe le 
Picard, fille de Georges, fieur de Radeval, & de Louiſe 
de la Mothe., De cette Maiſon de le Picard ſortoient 
alors la Marechale de Briſlac & la Dame de Pompa- 
dour, dont Parrière petite fille commenca la dynaſtie 
des Ducs de Lorraine de la branche de Vaudemont. 

*Epouſe de Chriſtophle de Baſſompierre etoit allice 
a la Maiſon de Montmorency. Toutes ces cauſes cou- 
coururent a ſon elevation; & elles preparerent celle 
de ſon fils ( Frangois de Baſſompierre ) que nous 
verrons Colonel-General des Suiſſes, & Matechal de 


France. Ce dernier a laiſſé des Memoires que nous 
publierons a leur tour. 


| 
| 
( 
] 
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562. de la ville, commenca de reſſerrer les An- 


glois de plus pres, qui faiſoient neantmoins 
tous Jes jours quelques ſorties, comme auſſt 
de noſtre coſte ſe faiſoient nouvelles entre- 
priſes, & en conſervant la Normandie des 
Anglois, elle ctoit doublement travailléèe par 
les Reiſtres (a) & Lanskenets , qui ruynoient 


(r) Francois I & Henri II (comme Ia obſerve le 
Laboureur, Tome II de ſes additions, p. 2 & ſuiv. ) 
avoient profite des querelles de religion pour alimenter 
les guerres civiles en Allemagne. Les Allemans à leur 
tour le rendirent a la France; & ſervant également 
les deux partis, ils contribuèrent particulièrement a 
la deſolation de ce Royaume. A chaque edit de paci- 
fication , il falloit leur faire un pont d'or pour ſe 
retirer; en Sen allant ils ſortoient charges des depouil- 
les de nos provinces : leur ſolde ſuffiſoit pour appau- 
vrir ceux qui les appelloient. En 1574 Baſſompierre, 
qui ſucceda au Rhingrave dans ſa place de Colonel 
des Rettres, C'eſt-à-dire de la cavalerie allemande, 
avoit ſix cens florins d'appointemens par mois. On en 
donnoit trois cens au Lieutenant-Colonel & aux Ca- 
pitaines. Le reſte ctoit paye a proportion. On accor- 
doit au Commandant fix cens autres florins pour 
appointer les plus apparens de la troupe. Aux revues 
on lui paſſoit trente-ſfix payes a raiſon de douze pour 
cent: on lui délivroit 400 florins par mois pour ſub- 
ſiſtance. Gagnoit - on une batailie ; la montre leur 


Etoit acquiſe; & de ce jour une nouvelle montre coin» 
merge. 
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le pays, & deſeſperotent un- chacun, tant 1362. 
la Nobleſſe que le Tiers Eſtat; dont la plus 
grande partie eſtoient containts abandonner 

leurs maiſons. 


C HAP IT RE II. 
Chaalon & Maſcon repris par le fieur de 


Tavannes ſur les Huguenots. 

Grands deſordres en Provence & Dauphin 
a cauſe du maſſacre de Cabrieres & de 
 Merindol. | 

Grande guerre en Provence entre le Comte de 
Tende Huguenot, & le Comte de Somme=- 
rive ſon fals. Chef du Party Catholique. 

Exploits du Baron des Adrets contre le Comte 
de Suze. | . 
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Cruaute du Baron des Adrets. 
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Arreſt du Parlement contre les Huguenots 
d' Orleans qui declaroir le Prince de Conde 
eflre priſonnier entre leurs mains. 

Le Conſeiller Sapin & I Abbe de Gaſtines 
pendus par repreſailles a Orleans. Leur 
mort vengee. | 

Sentiment du ſfieur de Caſtelnau ſur toutes les 
violences de part & d'autre, & ſur Pinu= 
tilitè de tant de ſecours eſtrangers entretenus 
par le Roy a la ruyne de ſon Royaume. 
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Dangereuſes intelligences des Huguenots avec 
les Anglois & les Princes d' Allemagne. 
Deux ſervices importans rendus au Roy en 

- Angleterre contre le Party Huguenot » par 

le freur de Caſtelnau Mauviſſtere. 

Le Roy écrit aux Princes d'Allemagne pour 

empeſchier une levee de Reiſtres par le ſieur 
d' Andelot. 

Manifefle du Prince de Conde contre IArre ſt 

rendu par le Parlement de Paris contre les 
| Huguenors. 


1562. E N ce meſme tems la guerre ſe faiſoit par 
tous les endrous de la France, Tavannes, 
Lieutenant pour le Roy en Bourgogne en 
Pabſence du Duc d' Aumale, reprit ſur les 
Huguenots Chaalon (a) & Maſcon, que 
Montbrun tenoit, lequel ſe defiant de ſes 
forces ſe retira une nuit auparayant que 
Tavannes fut . arrive, & mena ſes ſoldats 
en la ville de Lyon que tenoient les Hu- 
guenots , tellement que la Bourgogne en 

| demeura exempte. 
: | Mais en Provence & Dauphins ſe fit de 
grands meurtres , tant des Catholiques que 


(a) C'eſt dans les Memoires de Tavannes (Tome 
XXVII de la Collection, pages 73 & 308) qu'il faut 
lire le recit de la priſe de Chalons & de Macon. 

des 
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des Remane car outre Panimoſite. qui I 562. 
eſtoit entr'eux, ces peuples- -la ſont farouches 

& belliqueux de leur nation, & des pre- 
miers qui s'eſtoient (a) departis il ya trois 

cens ans de l'Egliſe Catholique Romaine , 

ſous le nom de Faudois, leſquels on diſoit 
alors eſtre Sorciers (b): mais il ſe trouva 
qu'ils eſtoient (c) pluſtoſt Huguenots : de- 

puis le Baron de la Garde (d) avec le ſieur 

de Cepede (e) premier Preſident de Pro- 


(a) Qui s'étoient (Epates. 

(bj Cette qualification injurieuſe prouve Tignorance 
de ceux qui Femployoient. Les Tribunaux Ladmirent 

pendant longtems; les Memoires de Jacques du Clerq 
(Tome IX de la Collection) renferment des execnpag 
de cette procédure déshonorante pour le ſiècle ou elle 
ſe fit, & pour les hommes qui ne rougire: nt pas den 
etre les inſtrumens. 

(c) Nous renvoyons le Lecteur a FOdſervation , 
No. 13, ſar le Livre III des Memoires de Caftelnau » 
& a nos Obſervations ſur les Memoires de du Belley, 
Tome XXI de la Collection, p. 327 & ſuiv, 

(d) Comme nous reviendrons ſur le Baron de la 
Garde, dans les Memoires de Brantdme, il eſt inutile 
de rien ajouter ici 2 ce qu'on a deja dit de lui. 

(e) Caſtelnau a eſtropie fon nom. Il gappe!loit 
Meynier, Baron d'Oppede. Ses cruautées, diftees par 
un eſprit davidite & de vengeance, Vont rendu celebre 


dans les annales des perſecuteurs. ; & cette celebrits 
neſt pas a envier. 


Tome XIII. K 
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1 6. vence, Pan 1555, mena quelques ſoldats a 


Cabrieres, Merindo], & autres villages, qui 
en firent mourir quelques - uns, dont les 
Huguenots d' Allemagne, & les Cantons des 
Suiſſes firent plainte au Roy Henry II, & 
a cette cauſe ledit Prefident & tout le Par- 
lement de Provence fut ſuſpendu, juſques 
à ce qu'il ſe fuſt juſtifie, & la cauſe ren- 
voyee au Parlement de Paris pour en con- 
noiſtre. 

Cela fut cauſe de faire multiplier les Hu- 
guenots ſous les Rois Henry & Francois II; 
mais après les meurtres de Vaſſi & de . 
les Catholiques ſe licencierent un peu plus 
ſur les Huguanots de Provence, ou il en 
fut tue en divers lieux. Combien que le Baron 
de Curſol (1) depuis fait Duc d'Uzés, Che- 
valier d'honneur de la Reine du Roy, tenant 
le party des Huguenots, & de leur Religions 
eut aucunement reprime les (editions, fi eſt-ce 
que comme il fut party du pays, les Ca- 
tholiques reprirent les armes ſons la conduite 
de Sommerive, fils aiſnè du Comte de Tende, 
lequel prit les armes contre ſon pere Gou— 
verneur de Provence, qui favoriſoit & te— 
noit le party des Huguenots ; leſquels S'aſ- 
ſemblerent ſous la conduite de Mouvans, & 
prirent la ville de Ciſteron (2), ayans aupa- 
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ravant pris celle Orange: où Sommerives, 1562. 


comme Pon diſoit , fut perſuade par le N 
Legat d' Avignon, neveu du Pape, de s'a- 
etoit grande & malaiſce 3 a garder, & qui elle 
ſeroit plus facile à prendre, comme elle fut, 
y ayant eſte tuè grand nombre des Hugue- 
nots par les Catholiques, qui ſe voulurent 
venger des injures, pilleries & dommages 
qu'ils avoient regi d' eux: & en jetterent 
quelques uns par les feneſtres, & pendirent 
les autres par les pieds. 

Peu de temps apres , le Comte de Suze 
qui s'eſloit joint avec Sommerive en Pro- 
vence reprit. Pierre - Latte, &. Mornas au 
| Comte Venaiſfin : ce qui eſtonna fort les 

Huguenots de ce pays-la, qui yoyoient le 
traitement fait à la ville d Orange, laquelle 
penſoit eftre exempte de Pobeiſſance du Roy 
& du Pape. Lors le Baron des Adrets (a), 
qui avoit eſté Capitaine en Piedinont avec 


in) 5 3 couſulter , par rapport au Baron des 

Adrets, VObſervation, NP 15, ſur les Memoires de 

Tavannes, Tome XXVIII de la Collection, p. 307; 

TObſervation, No 13, ſur ceux de Boivin du Villars, 

Tome XXXVI de la Collection, p. 422, & enfin 

YObſervation Ne 25 ſur le IIIe Livre des Mémoites 
de Caſtelnau. 
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1562. le Mareſchal de Briſſac, ſortit de Lyon avec 


quelques compagnies, vers le commence- 
ment de Juillet; & alla rechercher le Comte 
de Suze, qui vouloit aſſiéger Vaureaz, tenu 
par les Huguenots: & eut quelque avantage 
a ſur kedir Comte a) , qui ſe retira avec la 


hehe Cette pn vengages le 25 Juillet Peruſlis 
(page 17) cherchant toujours a diminuer les avantages 
des Proteſtans, voudroit faire entendre que le Comte 
: de Suze eũt la victoire: mais il eſt force d'avouer que 
le Comte perdit ſon artillerie; 8 Avignon on fut 
tres-allarme de cet Evenement , & qu on fortifia la ville, 
- afin de refiſter au Baton des Adrets : 5 il pourſuivoit ſa 
* M. de Thou, plus ſincère que Peruſſis, n'héſite 
pas à dire que le Comte de Suze fut complettement 
battu, & que toute la Nobleſſe, qui l'accompagnoit, 
fut priſe ou taillée en pieces Au ſurplus, il rend juſtice, 
comme d' Aubigne, au courage du Comte de Suze. 1 
Baron (raconte dAubigne, Liv. UI, p- 249) « qui 
„ q'ailleurs ctoit plus foible en nombre , le met au- 
» devant des ſiens „laiſſe-là ce qu'il falloit pour amuſer. 
» Cependant que Tartillerie du Comte jouoit de ce 
» c6te, il tire de ſon gros quatre ee de trois 
» cents hommes chacun, & les ayant amends par le 
» bas affronter ſes ennemis, fit de ſa file ſon front , & 
„ ayant dit pour toute hatangue à ſes Soldats...... 
py Les voila les tueurs de femmes & d'enfants, les amon= 
D reux de chevres, donnons!... Ce qui fut fait ſans 
v prdre, & cette armee defaite du premier choc, quoique 
» le Comte de Suze ſe montraſt ſoldat; qui enfin ſe 
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pluſpart de ſes gens. Qui fut cauſe que le x 56a. 
Baron des Adrets reprit les villes que le 
Comte de Suze avoit oſtées aux Huguenots 
au Comte Venaiſſin; ; & entrautres Mornas, 
ou environ deux cens Catholiques, qui avoient 
compoſè de rendre la ville, Scſtoient retirez 
au chaſteau , eſlimans que la capitulation 
leur ſeroit tenue de ſortir la vie & les ba- 
gages ſauves: neantmoins ſans avoir Egard 
A la foy jurce & publique, le Baron des 
Adrets (a) les fit cruellement precipiter du 


v ſe 8 ſur un bon e 3 perdu deux mille 
v cinq cents de ſon infanterie, le reſte ee ou 
„ ſauvé d grand'peine, force Nobleſſe, & pluſicurs 
» Capitaines Italiens avec Partillerie ». 


(a) Cet acte de barbarie eſt attribute à Montbrun, 
par M. de Thou, Liv. XXXI, p. 314, & par d' Aubi- 
ene, dans ſon Hiſtoire Univerſelle, Tome I, Liv. III, 
p- 148... Ces deux Hiſtoriens aſſurent que la ville 
de Mornas fut priſe par Montbrun, avant que le Baron 
des Adrets Peut joint. Ils ajoutent que les cadavres de 
ceux qu'on precipita du haut du roc, furent jettes dans 
le Rhdne avec un Ccriteau ſur (ar. on liſoit les mots 


ſuivans...... Peagers d Avignon, laiſſeg paſſer ces bour- 
reaux ;5 car ils ont paye le tribut d Morras...... Peruſſs 
(p. 15) confirme ces details affreux; mais il ne nomme 
point le chef de Varmee Calvioiſte. Guy Allard ( dans 
fa vie du Baron des Adrets, p. 47 ) inſinue aſſez claire- 
ment qu'il croit que Caſtelnau S eſt trompe en char geant 


EY 
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1562. haut du chaſteau, diſant que ceſtoit pour 


venger la cruauts faite a Orange. Aucuns 
de ceux qui furent precipitez & jettez par | 
les feneſtres, ou il y a infinies toiſes de 
haut , ſe voulans prendre aux grilles, ledit 
Baron leur fit couper les doigts, avec une 
tres-grande inhumanité. a 

Il y eut un deſdits precipitez , qui en 
tombant du haut en bas du chaſteau, qui 
eſt aſſis ſur un grand rocher, ſe prit a une 
branche, & ne la youlut jamais abandonner; 
quoy voyant luy furent tirez infinis coups 
d'arquebuſe & de pierre ſur la teſte, ſans 
qu'il fuſt poſſible de le toucher. Dequoy 
ledit Baron eſtant eſmeryeille luy ſauva la vie, 
& rechapa comme par miracle. Pay eſte voir 
le lieu depuis avec la Reine Mere du Roy 
eftant en Dauphine ; celuy qui fut ſauvé 
vivoit encore la aupres, le meſme Baron 
des Adrets quelque temps (a) apres aſſiegea 


le Paron de cette atrocits; & dans fa vie de Montbrun 
( age 45 ) il ne balance pas à la mettre ſur le compte 
du dernier. Au ſurplus, en fait de ferocité, ces deux 
hommes ne le cedoijent pas aux Catholiques les plus 
ſanguinaires. | 

(2 Selon M. de Thou, & le ſieur d' Aubigné, Veve- 
nement de Montbriſon avoit precede ceux dont on vient 
de lire le recit. Ecoutons le dernier (Livre III de ſon 
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& prit Montbriſon en Foreſt, & en fit pre- 15624 
cipiter encore cinquante , diſant pour toutes 
raiſons, que quelques uns des ſiens avoient 
eſte tuez en capitulant pour la redition de 
la ville. Et la on remarqua plus de cruaute 
qu'es lieux precedens. Et a la verite il ſem- 
bloit que par un jugement de Dieu, elles 
fuſſent reciproques tant d'un coſtè que d'au- 
tre, & Orange fut eſtimce le fondement de 
celles qui ſe faiſoient au Dauphinè de ſang 
froid par les Huguenots. Bref, toutes choſes 
eltoient réduites a Pextremite. Ledit Baron 
des Adrets y fit bien parler de luy, & fon 
nom fut connu par toute la France. A inſi 
la guerre civile eſtoit comme une rage, & 
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Hiſtoire Univerſelle, p. 147) raconter le fait. 
« Deli des Adrets va 4 Montbriſon, od Moncelas » 
v» Gouverneur fit tout devoir. Il fait fa batterie, em- 
» porte par aſſaut. Moncelas ſe retire dedans le chaſ- 
teau. Pontcenat & Blacons lui offroient la vie: 
comme ils capituloient, le Baron arrive, fait tout 


N 


mettre en picces, hormis trente qu'après diner il 
fit ſauter, & Moncelas pour un, non ſans le meſcon- 
tentement de Pontcenat & de Blacons; il arriva qu'un 
seſt ant arreſtè ſur le bord du precipice, le Baron lui 
dit... Quoy! tu en fais a deux fois J. Monſieur, 
(dit-il) je vous le donne en dix.... Ceſt le ſeul qui 
eut la vie ſauve en faveur de ce bon mot v. 
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1562. un feu qui brüloit & embraſoit toute la 


France. 

En ce temps, la Cour de Parlement de 
Paris, ſur des (a) lettres Patentes envoyces 
par le Roy le vingt-cinquieme Juillet, de- 
clara ceux qui tenotent la ville d'Orleans , 
rebelles & coupables de crime de leze-Ma- 
jeſte, horſmis le Prince de Conde, comme 
eſtant iceluy detenu- & arreſte priſonnier des 
Huguenots en vertu de cet Arreſt, Pon (b) 
prenoit tous ceux de la Religion que Fon 
attrapoit portant les armes, & procèdoit- on 
contre eux criminellement, comme Coupa- 


(a) Ces Lettres-patentes ſont dateeg, du 20 Juillet. 
Le Procureur General donna ſes concluſions pour les 
enregiſter le 27; & le 30 le Parlement ordonna qu'elles 
ſeroient lues, publices & imprimées. ( Memoires de 
Conde, Tome III, p. 573 & 574). ; 


(b) On trouve dans les Memoires de Conde (T. III, 
pages 577 & ſuiv.) pluſieurs actes juridiques du Par- 
lement qui prouvent la rigueur avec laquelle il ſéviſſoit 
contre les Proteſtans, Outre le proces qu'on faiſoit a 
ceux dentreux qui ſe laiſloient prendre, le Parlement 
ordonna que les maiſons qui leur appartenoient, ſe— 
roient ouvertes en prefence du Juge, qu'on invento- 
rietoit ce qui y ſeroit, & qu'on les loueroit. Il ordonna 
encore que les arrerages des rentes qu'ils avoient ſur 
FHotel-de-Ville de Paris, ne leur ſeroient point payés, 


ni à ceux a qui ils en auroient fait le tranſport. 
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bles de leze-Majeſte. Et davantage la Cour 1 562. 


de Parlement condamna & fit executer a mort 
Gobaſton (a), Lieutenant du Capitaine du 
Guet, pour seftre monſire "FO partiſan des 
Huguenots. 

Cela & la condamnation du Miniſtre Mar- 
lorat, & autres qu'on fit mourir par juſtice, 
en pluſieurs villes repriſes par Parmee du 
Roy, irrita fort les Huguenots de la ville 
d' Orleans; qui jurerent de s'en venger: & 
prirent par forme de repreſaille, un nommé 
George de Selve, que Pon diſoit aller en 
Eſpagne, Sapin , Conſeiller au Parlement 
de Paris, & VAbbe de Gaſtines. Pour le 
regard dudit Selve, il fut rendu pour le ſteur 
de Luzarche (b) que Pon tenoit priſonnier 


(a) On accuſoit Gabaſton d'avoir allumè le feu de 


la fedition au tumulte de St.-Médard, au lieu de Ve- 
teindre On pendit avec lui un de ſes Archers, homme 
tres-brave, qu'on ſurnommoit le het dargent , parce 
qu'il en portoit un de ce metal, pour PE le ſien 
qui avoit été coupe dans un combat. Le Journal de 
Brulart (page 95) date cette execution du 21 Aout, 
& qualifie Gabaſton du titre de Chevalier da Guet. 
Brulart rapporte les indignites exercees par la populace 
ſur le cadavre de cet infortune, Ils bailloiznt ( 6it-il) des 
coups de baſton ſur fon corps, qui eſtoit choſe piteyable a 
voir. 


(b) Sarda 6885 point le neveu du premier Preſt- 
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4562. Paris pour la Religion. Mais le Conſeiller 


Sapin avec PAbbe de Gaſtines (3), & le 
Cure de Saint - Paterne d' Orleans, furent 
pendus; ce qui eſtonna & eſmeut fort la 
Cour de Parlement, & les Catholiques qui 
portoient les armes pour le Roy, voyant 
la hardieſſe des Huguenots contre les ſujets 
de Sa Majeſte :.& n'y avoit Catholique qui 
ne craigniſt d'eſtre traité de meſme facon, 
$i] tomboit entre leurs mains. La Cour de 
Parlement pour revenche en condamna auſſi 

quelques autres a eſtre pendus, a la pour- 
ſuite du Preſident le Maiſtre, de qui le Con- 
ſeiller Sapin eſtoit neveu. 

Alors Pon connut la neceſſitè qu'il y avoit 
de garder la foy, & n'uſer de telles violen- 
ces, poſſible enyers les innocens, autant que 
contre les coupables; car ſans adjouſter mal- 
heur ſur malheur, la France eſtoit aſſez tra- 
vaillee des eſtrangers, qui marchoient pour 
les uns & les autres, & deſquels on ſe fuſt 
bien paſſe : car il eſt certain que les for- 
ces du Roy eſtoient ſuffiſantes pour faire 
telte aux Huguenots, & peu a peu les re- 
duire en ſon obéiſſance, ſans appeller tant 
d'eſtrangers, attendu qu'il y avoit pour lors 
dent Le Maiſtre, mais ſon beau-frere , puiſque le dernier 
avoit Epouſe Marie Sapin fa ſœur. (Addition de le La- 
* «7277. Tome II, p. 26.) 
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en France cent Catholiques pour le moins 156 

contre un Huguenot ; joint auſſi que la pluſ- 

0 part des Reiſtres & Lanſquenets qui eſtoient 

au ſervice du Roy eſftaient Huguenots „ & 

meſmement le Comte Rhingrave, qui m'a 

ſouvent dit que la guerre civile lu deſplai- 

ſoit fort en France encore qu'il y euſt beau- 
coup de profit, comme de faire la monſtre 
ſur les vieux rolles ; i quoy ſe ſont depuis | 
accommodez les Reiſtres & Lanskenets, auſſi 
bien que les Suiſſes; où toutefois il n'y. a 
que les Colonels & Capitaines qui ayent du 
gain, & c'eſt choſe à quoy le Prince qui 
ſe ſert de ces nations doit bien prendre 
garde : car à la fin il n'a qu'une moitié de 
gens de guerre en efſet, & les autres en 
papier; & faut payer ceux qui ſont retournez 
des la premiere monſtre en Allemagne ou en 
Suiſſe. Davantage c'eſloit un chole fort pe- 
rilleuſe, que d'appeller des eſtrangers de 
Religion contraire, & envoyez par les Princes 
d' Allemagne, qui ne demandoient que Pen- 
tretenement de nos guerres civiles, auſſi bien 

que les Anglois & Eſpagnols. 

Auſſi les Huguenots prenoient ce pretexte 
& s'excuſoient de la levee de Reiſtres & 
Lanskenets qu'avoit amene d Andelot, ſur 
ce qu'on ayoit fait yenir toutes ſoxtes d el- 
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d #562, trangers pour les exterminer. Et puis dire 


en cet endroit; que comme Pon ne peut 
croire ce que Pon ne deſire point, les Chefs 
de Parmee du Roy ne pouvoient croire que 
ledit PAndelot (a) pit faire cette levee ; 
dont neantmoins j'avois adverty le Roy, la 


(a) D'Andelot n'y parvint pas ſans de grandes 
difficultes. La Cour de France avoit envoye en Alle- 
magne, des la fin de Mars, Courtelary, Interprete de 
la Langue Allemande. Enſuite elle y fit paſſer ſucceſſi- 
vement d'Oyſel & Jacques d'Angennes, fieur de Ram- 
bouillet. Le premier de ces Envoyés n'avoit rien Epar- 
gne- pour perſuader aux Princes Allemands qu'ils ne 
devoient accorder aucun ſecours aux Proteſtans de 
France; & les deux autres qu'on chargea de la meme 
commiſſion y mirent autant d'activité. Le Prince de 
Conde cependant avoit agi de ſon còté. L'Editeur des 
Memoires qui portent ſon nom, a recueilli dans le 
Tome III, des Inſtructions données par ce Prince, a 
un Agent qu'il fit paſſer en Allemagne vers la mi- 
Avril. On y voit qu'a cette Epoque on negocioit pour 
Ini avec les Suiſſes. Dans le courant de Mai le ſieur 
de Veſines fut depute par le Prince aupres du Duc de 
Wirtemberg. Enfin, apres les conferences de Talcy, 
D' Andelot alla negocier en perſonne. Les apoſtilles 
qu'il joignit aux inſtructions du ſieur d'Oyſel, atteſtent 
les obſtacles qu il lui fallut ſurmontet; il paroit que 
vers la fin d' Abt le credit du ſieur d'Oyſel baiſſa, & 
que celui de Dandelot, au contraire, augmenta. En 
* conſequence le ficur de Rambouillet vint de la part de 
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Reine, & le Roy de Navarre, des-lors que 1562. 
j'eſtois priſonnier au Havre- de-Grace, comme 


en ayant yi ceux qui s'eſtoient trouvez à la 
capitulation. Et il eſt certain que les Anglois 
ne ſe fuſſent jamais hazardez de faire deſcente 
en la Normandie, s'ils n'euſſent premiere- 
ment eſte. aſſeurez de la levee que faiſoit 
ledit d' Andelot, de laquelie la pluſpart * 
Pargent eſloit venu Angleterre. 


Et depuis ce temps-la toutes les pratiques 
& levees que les Huguenots ont fait en Alle- 
magne, ils les ont es commencees 


audit 'Angleterre (a), ou Pen ay empeſche 
deux de tres grande importance, pendant que 
1˙9 ay efte Ambaſſadeur : Pune fut Pan mil 
cin cens ſoixante & dix-huit, qu'avoit pro- 
mis de mener le Duc Caſimir, & de ne ſortir 
jamais de France qu 'il n'y eut mis routes 
- | 94 
Catherine de Medicis lui ſuſciter de nouvelles traverſes. 
Une Lettre de PAmiral a d' Andelot, en date du 12 
Septembre, indique, que, pour refroidir les- Nrineęs 
Allemands, on. leur fait entendre que le , ERH de 
Condé vouloit faire un accord ſans les conſulrer. Au 
ſurplus d'Andelot Vempotrta , & obtint des ſecours. 
(a) Ce que Caſtelnau entend par-la Ceſt qu Eliſa- 
: beth fournifloit Fargent neceſfaire poftr-faire-ces leyees 
en Allemagne. Car ſans argent on navoit ni Reiſtres, 
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450 62. choſes a 'Pextremite. L'autre fut quand le 


le Prince de Conde vint en Angleterre, lorf- 
que la Fere eſtoit aſſiegee (a), penſant y avoir 
de Pargent pour faire marcher les Reiſtres & 
Lanskenets qu'il avoit errez & retenus: mais 
je fis enſorte avec la Reine d' Angleterre & 
ſes principaux Conſeillers, que Pamitie du 
Roy ſut preferce a celle de ſon ſujet, & a 
celle de fon ſujet, & a la paſſion de ceux 
gui avolent precipité le Roy de Navarre en 
cette guerre, de quoy je parleray (b) Dieu 
aidant en ſon ordre, & retourneray a ce que 
le Roy & les Chefs de ſon armee, ne cru—- 
rent pas aſſez toſt que d' Andelot pit ame- 
ner des Reiſtres & Lanskenets, & qu'il pat 
les paſſer, comme il fit. 185 

Raiſons pour laquelle le Roy fur alle 
c. envoyer en Allemagne, & eſcrire a PElec- 
teur Palatin penſionnaire de France, au Land- 
grave de Heſſe, & autres Princes affegion- 
nez aux Huguenots, qu'ils n'euſſent a les 
ſecourir ; parce qu'ils eſtoient rebelles & ſa- 
er, Auf! ne cherchoient autre choſe 


(a) 1580. 

(b) Gann Caſtelnau n'a pas rempli cet 
engagement. Les gueres civiles qui recommencerent 
en 1572, Tempecherent de continuer ſes Memoires ; | 
eu sil Ia fait, le manuſcrit eſt perdu, 
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que la ruine des Huguenots de la Germanie 1562. 


& confeſſion d' Ausbourg (a), contraires en 
pluſieurs choſes à la confeſſion de Geneve, 
qui fut cauſe que les Huguenots incontinent 
firent publier pour la juſtice de leur cauſe, la 
neceſſitè qui les avoit contraint de prendre les 
armes, & appeller des eſtrangers à leur aide, 
pour defendre leur religion & leurs vies, & 
entretenir les Edits du Roy, ſans entrer au 
differend de la conſeſſion d'Ausbourg. 
Et particulierement le Prince de Condè fit 
publier (b) une reſponſe contre Parreſt du par- 
lement de Paris, par lequel il eſtoit exceptẽ 
du nombre des Huguenots, que ledit parle- 
ment avoit declarez rebelles; diſant que par 


(a) Ces imputations contre les Calviniſtes avoient 
Ete miſes en avant par le Cardinal de Lorraine, lorſ- 
qu'il s aboucha avec le Duc de Wirtemberg; & on 
retrouve le meme eſprit dans une lettre que le Prelat 


bcrivoit le 22 Mai 1562 au Prince Allemand. ( Mem, f 


de Condé, Tome III, p. 452.) 
(b) Le Prince de Conde avoit commencc par recafer 
la plupart des membres du Parlement. II fit enſuite 
une reponſe a l'enregiſtrement des Lettres Patentes du 
20 Juillet, par leſquelles on proſcrivoit ſes adherens, 
ſous pretexte de Vetat de captivite od ils le retenoient. 
 (Voyez cette recuſation dans les Memoires de Conde, 
Tome III, p. 550), & la reponſe 2 Fenregiſtrement 
des Lettres Patentes (Tome ibid, p. 583.) 
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4562. ſon innocence les autres de ſa ſuite eſtoient 


juſtifiez du crime de leze-Majelte: en recuſant 
toutefois les Preſidents & Conſeillers du par- 


lement , qu'il diſoit eſtre paſſionnez, & par- 


tiſans de ceux de Guiſe, leſquels avoient fait 
faire exception de ſa perſonne, afin de le 


mettre en defiance de ceux qui Pavoient cleu 
pour chef; veu qu'en pluſieurs autres lettres 
patentes, il n'avoit nullement eſte excepte , 
faiſant auſſi declaration, qu'il n'avoit pris les 
armes que pour le ſervice du Roy, & de la 
Reine ſa mere, & pour leurs libertez: appel- 


lant leurs Majeſtez en temoignage, & pluſieurs 


lettres qu'ils luy avoient eſcrites, pour le 
prier d employer ſes armes pour les enfans de 
France, & leur mere, voyant la confedera- 
tion faite par ceux de Guile, & le Conneſta- 
ble, & leurs partiſans qui tenoient les pre- 
miers lieux par toute la France, & aux Parle- 
mens; leſquels il diſoit ſe monſtrer plutoſt par- 
ties formelles des Huguenots, que Juges 
Equitables : attendu meſmement qu'ils avoient 
envoye Chamdon (a) & Faye Conſeillers, 


(a) Ces deux Magiſtrats etojent particulicrement 
denommes parmi ceux que le Prince recuſoit. Voici ſes 
motifs contre le premier. « Chambon (diſoit- il) Seſt 


„ montre fi afteftionne contre le Seigneur Prince, qui il 
2 a ole dire publiquement 9 qu'il le "Falloit exterminer 


pour 
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pour luy faire entendre que la cour de Parle- 1562. 
ment ne tiendroit aucun traitè de paix fait avec 


les Huguenots: & perſiſtoit au ſurplus aux 
proteſlations par luy faites. 


v lui & fa Compagnie, & a tousjours fait ſon propre 
» fait en cette cauſe..... Faye (lit-on dans la recy- 
ſation) a fait, & fait encore par chacun ſon propre 
„fait contre ledit Seigneur Prince en cette cauſe , & 
» a eſte recuſe au jugement de Tinnocence dudit Sei- 
v gneur, comme auſſi a eſte Maiſtre Jacques Viole , 
v ſieur d'Aigrement v. (Memoices de Conde, T. III 
Page 552). 6 | 
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C H. API TRE III. 
Le Prince de n, ſtific ſes armes avec Em- 


pereur. 

Le Landgruve de Heſſe fevoriſe les levees du 
teur d Andelot. 

Priſe de Ci ſteron pur le Comte de Somme- 
me. 

Quelgues exploits du Mareſchal de Jo yeuſe c en 
Languedoc. 

\ Grand eee des Huguenots. 

Ou ſe remetient par Parrivee des Rel ſtres 
ſous d Andelot, & marchent droit Q 
Paris. | 

On les amuſe en negoctations. 

Oſfres & demandes du Prince de Condé. 

Reſponſe faite au Prince. 


P E U aup aravant le Prince de Conde ayoit 


auſſi envoyc àEmpereur Ferdinand (4), 

autres Princes d' Allemagne, pour leur faire 
entendre qu'il nzvoit pas pris les armes ſans 
grande & julle occahon: afin que tous les 
Princes eſtrangers, qui ſont jaloux de leurs 
Eſtats, & de Pobciſſance que doivent les ſu- 
jets a leur Prince Souverain, n'eſtimaſſent 
que luy & ceux qui portoient les armes de ſon 


pariy, fuſſent rebelles au Roy: voulant par 
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l ſe juſtifier le plus qu'il pourroit envers un 1562, 
chacun. | 
Or le Landgrave (a) de Heſſe qui eſtoit 
bien aſſeurè des autres Princes d' Allemagne, 
qui ne vouloient-pas abandonner les Hugue- 
nots, donna a Dandelot (b) toute la faveur 
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(a) Ce Landgrave de Heſſe etoit celui, qui pour 
defendre la liberté civile & religieuſe de J Allemagne, 
2voit combattu contre Charles Quint. On Fa lait con- 
noitre dans les Obſervations qui accompagnent parti- 
culicremenr les Memoires de Vieilleville & ceux de 
Francois de Rabutin. Les longues diſgraces qu'avoit 
eprouvees le Landgrave ne diminuerent point ſon zele 
pour le Proteſtantiſme. Non ſeulement il fournit des 
troupes aux Proteſtans de France; mais il appuya 
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leurs interets aupres des autres Princes Allemands, 


& ſit accorder une audience publique a Spifame dars 
Ja Diete de-Francfort : a force de ſollicitations il obtint — 
qu'on mettt-it au ban de FEmpire le Ringrave.& Ro- | 1 
ckendorff qui avoient les troupes Allemandes au nom 
des Catholiques frangois. On chercha vainement a ébran- 
ler ſar tous ces points Peſprit du Landgrave. 11 ſoutint 
juſqu'à ſa mort le parti du Prince de Condé. Il termina 
ſes jours-en 1567, & fa poſterite regne encore de nos 


jours dans la Heſſe. 
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(b) D'Andelot, quoiquetaye puiſſamment par le 
Landgrave, rencontra un obſtacle qui pouvcit nuire 
à ſon parti, sil netit pas été leve. Jean Ratzeinberg & 
Henry Schatchin deyoient commander le corps de trou- 
pes Allemandes ſur lequel d'Andelot comptoit. Ces 
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2 562. qu'il luy ſut poſſible ; & marcha avec les 


Reiſtres & Lanskenets, & a Vinſtant il y eut 


quelques Princes d' Allemagne qui envoyerent 
vers les Reiſlres qui eſtoient ſous le Comte 


de Rokendolf, qui ayoit auparayant eſté au 
Ban Imperial, pour leur ſaire dire que ils 
ne ſe retiroient, ils y ſeroient auſſi mis. Cela 
fut cauſe que quelques- uns ſe retirerent vers 
le Prince de Conde, & les autres continue- 
rent au ſervice du Roy. | 


deux Officiers corrompus (dit M. de Thou, Livre 
XXXIII.) par Fargent des Miniſtres de la Cour de 
France, ne vouloient ſe mettre en marche qu' au Prin- 
tems. Sur les plaintes de d Andelot, le Landgrave caſſa 
ſes Officiers, en leur donnant, par derifion, le titre de 
Copitaines 4 Ele. Rotzhauſſen, Marechal de e les 
remplaga; & le 10 Octobre 4 fit à Ae * 
revue du corps qu'il alloit conduire en France, & qui 
moatoit a ſept mille hommes. Le Prince de Porcien, a 
la tete de cent che vaux, vint le joindre à Straſbourg, Il 
traverſa la Lorraine & une partie de la Bourgogne. 


Cette marche fit le plus grand honneur- a ſa capacité 


militairez & I'Amiral, qui ne ſavoit pas flatter, y 


applaudit. On doit d'autant plus Padmirer, qu'outre 


pluſieurs corps de troupes ſuperieurs à celui qu'il menoit, 
& qu'il falloit eviter, une fievre quarte le conſumoit; 
eſt ce qu'il Ecrivit le 26 Septembre au Duc de Wir- 
temberg, en le priant de Fexcuſer Sil n'alloit pas lui 
rendre ſes deyoirs. Sa maladie, & le beſoin preſſant 
qu'on avcit de lui en France, furent ſes excuſes. Ou 
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En ce temps-la Sommerive (a) aſſiega la 1 562, 
ville de Ciſteron, que Mouyans fut contraint 
d'abandonner, & ſe retirer la nuit a Greno- 
ble, & en toute la Provence il ne demeura 
pas une ſeule ville aux Huguenots, contre 
leſquels on exerca des cruautes plus grandes 
qu'en nulle autre Province. Auſſi cette con- 
tree eſt la plus meridionnale de France, où 
les eſprits ſont fort paſſionnez & vindicatifs. 
Le ſieur de Joyeuſe, a preſent Mareſchal 
de France, & lors Lieutenant general pour le 
Roy an Gouvernement de Languedoc, reprit 
Pezenas vers le mois *Aouſt, Et peu apres la 
8 priſe de Montbriſon, Negrepeliſſe mit auſſi 
le ſiege devant Montauhan , qui ne pit eſtre 

pris; ſur cela on aſſemb les forces de Pro- 
vence & de Languedoc, Pour aſſieger Mont- 
pellier tenu par les Huguenots ; où fut en- 
voye ledit ſieur de Joyeuſe pour commander 
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trouve dans cette Lettre (Tome III, des Memoires de 
Conde, p. 708) un fait aſſez ſingulier. Ceſt Paſſurance 
qu'il avoit du Duc de Lorraine d'avoir de lui les vivres 
& ſecours néceſſaires. Cela ſe concilie difficilement 
avec les relations de parenté & d'alliance de ce Prince, 
foit avec Catherine de Medicis, ſoit avec la Maiſon de 
Guiſe. Il eſt probable que la crainte des Princes Alle= 
mands influa ſur fa conduite. | 
(a) Voyez Obſervation precidente, NY 2. 
L 3 
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1562. a l'arméèe: mais il ne fut pas pour lors juſ- 


ques audit Montpellier, eſtant adverty que 
d'Acier (a) frere puiſnè du Baron de Curſol, 
a preſent Duc d' zès (b) bon Catholique & 
grand ſerviteur du Roy, avoit de grandes for- 
ces & ſuffiſantes pour dctendre la ville, voire 
meine pour temr la campagne: & auſſi que 
les habitans dudit Montpellier offroient de 
garder leur ville, on les Huguenots ruinerent 
les fal xbourgs, & toutes les Egliſes dicelle, 
Alors Joyeule reprit la fortereſſe de Mague— 
lone par compoſtion, & alla mettre le ſiege 
devant Mompellier. Ce qu' ayant ente ndule 
Baron des Adrets, yalla, diſant qu'il aſſie- 


geroit les aſſiegeans (c), auſquels il donna 


(a) Jacques de Cruffol , baron d' Aſſier, & depuis 
Duc d'zès après la mort de ſon frere. (Liſez les Me- 
moires de Montluc, T. XXV de la Collection, p. 112.) 

(b Celti-ci, dont on a parlé dans TObſervation 
preeelenie (No 1) ne fut pas toujours bon Catholique. 
Le penchant qu'il avoit pour les Proteſtans engagea la 
Province de Languedoc a le reconnoitre pour chet, lorſ- 
qu'il ent quitte la Provence. Il paroit que ſa conduite 
dans cette circonſtance fut vue de mauvais œil a la 
Conr, fi Fon en juge par la teneur d'une Lettre que 
Catherine de Medicis lui Ecrivit. (Voyez cette Lettre, 
Obſervation, No 6.) | | 

(c) le Baron des Adrets, de concert avec Jacques 
de Cruſlol, (nommé par les Ecrivains du tems tanto! 
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beaucoup de peine. Mais incontinent il ſut 1562. 
rappelle a Lyon par les habitans de la ville, 
qui craignoient d'eſtre aſſhegez. 

Apres qu'il fut retire a Lyon, les Ca- 
tholiques de Provence voulurent aller au 
ſiege de Montpellier avec Sommerive & le 
Comte de Suze, leſquels penſans aſſieger la 
ville de Niſmes (a) , y eurent grande perte; 
cela fut cauſe que le fiege de Montpellier 


le ſieur de Beaudiné, tantdt le ſieur d'Aſſier) attaqua 
le camp des Catholiques. Il etoit pret de remporter une 
victoire complete, lorſqu'il fit ſonner la retraite. II 
donna pour motif la priſe de Vienne par le Duc de 
Nemours, & dit qu'il étoit force de retourner ſur le 
champ a Lyon. Il eut ſoin en partant de ſe faire dslivrer 
par les Proteſtans de Montpellier cinq mille ecus d'or 
pour ſes peines. (Au ſurplus, le recit de Caſtelnau 
Saccorde avec M. de Thou, Liv. XXXIII, & avec une 
relation qui eſt confignee dans les Memoires de Condé, 
Tome III, p. 653.) 
(a) Caſtelnau veut parler du combat qui ſe livrz 
le 27 Septembre dans la plaine de St.-Gilles. Grille, 
de Bar & Bouillargues ſe detacherent de la petite armée 
que commandoit a Montpellier Jacques de Cruſſol. IIs 
attaquèrent les Comtes de Sommerive & de Suze, & 
ils les battirent a plate couture. La defaite des Pro- 
vengaux forga le Vicomte de Joyeuſe à lever le ſiége 
de Montpellier. (Liſez M. de Thou, Livre XXXIII, 
page 399, & le brief & yeritable Diſcours de la défaite 
des Provengaux, appellee la bataille de S. Gilles, 
L 4 
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1562. fut leve ; mais je beter au cœur de la 


France, pour dire qu'entre les rivieres de 
Seine & de Loire, les Huguenots avoient 
perdu & perdoient beaucoup de villes, ſem- 
blablement en Bourgogne, Picardie, Bre- 
tagne, & Normandie; qui fut cauſe que plu- 
ſieurs eee & Soldats Huguenots 
ſe retirerent au camp du Roy, où ils furent 
bien recueillis, & obtinrent Leitres (a) de 
pardon, d'avoir porte les armes contre Sa 
Majeſte, avec entiere reſtitution en leurs biens 
honnenrs & offices. Quelques- uns auſſi qui 
tenoient le party Carholique s'en allerent 
vers les Huguenots , leſquels avoient de 
grandes intelligences en Parmee du Roy, & 
ne ſe faiſoit rien à la Cour, dont ils ne fuſ- 
lent adyertis ; & de ces gens-la, il s'en faut 


(a) Le 19 Octobre on avoit public au nom du Roi 
une Ordonnance par laquelle on promettoit de reinte- 
grer dans leurs biens & honneurs ceux des Proteſtans 
qui ſe reuniroient a Parmée Royale. Cette amniſtie 


Praduiſit ſon effet. Dans le nombre de ceux qui en 


profitèrent on cite les ſieurs de Belleville & Hallowin, 
Seigneur de Pienne. L'un & l'autre (ſelon M. de Thou) 
avoient pris le parti du Prince de Condé par ordre de 
la Reine. Les Proteſtans irrites les appellerent Guille- 
telouins , C'eſt-à- dire traitres & liches. (Mémoires de 


Conde, Tome "Io page 53.) 
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plus donner de garde que des ennemis dé- 1562. 


clarez. Auſſi ſont-ils peu eſtimez, & ne peu- 
vent eviter le nom de traiſtres & Eſpions , 
qui n' ont ordinairement le cœur de ſe decla- 


rer fidelles pour un party, n'y pour l'autre. 


Le Roy envoya de rechef lettres patentes 
pour eſtre procede contre ceux qui avoient 
pris les armes & ſes villes (a), comme re- 
belles a Sa Majeſté. Et y eut lors de grandes 
deliberations , de ' reprendre leſdites villes 
que tenoient les Huguenots, qui ne les pou- 


votent défendre, & tenir la campagne ſans 


ſecours eſtranger; car en Parmce du Roy il 
y avoit une fort bonne infanterie, & grand 
equipage d' Artillerie. | 


Mais tous ces deſleins furent rompus par 


la venue des Reiſtres que d'Andelot amenoit 
pour les Huguenots , leſquels s'eſtants joints 
pres d' Orléans, environ le mois de Novem- 
bre, firent deliberation d' aller mettre le ſiege 

(a) Des deux cotes on ſe répondoit par des actes 
de proſcription. Tandis que le Parlement condamnoit 
a mort les Cheſs du Proteſtantiſme, à Pexception du 
Prince de Conde, qu'on regardoit comme captif entre 
leurs mains , celui-ci promulguoit une ordonnazce en- 
Joignant aux Francois Je ſe joindre a lui, ſous peine 
detre traites comme adherans aux perturbateurs du 


_ repos public, (Meémoires de Conds, Tome IV, p. 53. 
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1 $62, devant Paris, où le Conneſtable, & le Duc 


de Guiſe allerent incontinent pour aſſeurer 
les habitans de la ville, qui eſtoĩent en gran- 
de crainte. 

Or d'Andelot ayant eſtè laiſſe (a) en . 
ville d' Orléans avec bonne & forte garni- 
fon, PArmce des Huguenots ſuivant leur 
deli>eration , s'achemina droit à Paris: & 
apres avoir pris en paſſant ſans reſiſtance , 
Jes villes (b) de Pluviers, Eſtampes, Ja Fer- 
tc (c), & Dourdan , ſe vint camper a Ar- 


(a) Si 4Aadelot reſta 4 Orléans, ſon ſcjour n'y fut 


pas long, puiſqu'il ſe trouva a la bataille de Dreux. 


(b) Avant que le Prince de Conde ſe mit en marche , 
les Miniſtres Proteſtans le prièrent de maintcnir dans 
ſon armée la plus ſeycre diſcipline, & de n'y tolcrer 
ni vols, ni brigandages, ni aucun vice honteux. II paroft 
que cette exhortation pathetique fut bientdt oublice : 
car a Pichiviers on Egorgea tous les Pretres : on pendit 
les Chefs de la garniſon Catholique , &c. &c. (De 
Thou, Liv. XXXIII, p. 366.) | 


(e) M. de Thou ( ibid) dirige autrement la marche 
du Prince de Conde, Il lui fait attaquer Corbeil avant 
darriver à Paris. Peut-ètre Caſtelnau n'a-t-il point fait 
mention de cette attaque, parce qu'elle ne rculiit pas. 
Selon Davila (Tome I, Livre III, page 174) at- 
taque infructueuſe de Corbeil nuiſit beaucoup au Prince 
de Condé dans Peſprit de ſes Troupes: d'ailleurs, il“ 
perdit du temps, & on garantit la Capitale d'un coup 
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cueil ſons Paris: pour lequel aſſcurer, le 1572. 


Duc de Guiſe s'alla loger hors la ville & aux 
Faux-bovrgs, ou furent faits des retranche- 
mens pour loger les gens de pied, & y mit- 
on ſi bonne garde, que ceux de Paris lurent 
un peu moins eſtonnez. 

Toute- fois Pon adviſa prudemment de ne 
rien haſarder contre des gens qui ne met- 
tojent leur efpcrance quau haſard d'une ba- 
taille, & devant la principale ville du Roy- 
aume; mais pluſtoſt de parlementer avec eux 
(a) pendant que le ſecours des Eſpagnols & 
Gaſcons ſe joindroit a Parmee du Roy. Et 
afin que Pon prit plus d'aſſeurance, tant du- 
ne part que d'autre, le Conneſtable alla 
comme oſtage au camp des Huguenots: ce- 
pendant Admiral paſſoit au Port- à- PAn- 
glois, pour parler à la Reine Mere du Roy: 


de main, dont le ſucces tenoit a la promptitude de 
Pexecution. La Noue, témoin oculaire , & bon juge 
dans cette matière, approuve le projet d'affamer Paris, 
en prenant Corbeil. Il ajoute que le graad nombre de 
Troupes, dont la ville de Paris étoit garnie, ne per- 
mettoit pas de sen emparer. 

(a) Voilale vrai mot de Venigme : on attendoit des 
renforts; & il s'agiſſoit d'amuſer les Proteſtans par des 
negociations. Aut (dit la Noue) cognur-on 6 la ſin gue 
ce n cſtotent qu'amiuſemens. 
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x 564, laquelle luy dit rèſolument, qu'il ne falloit 


point eſperer Pedit de Janvier, ny change- 
ment de la Religion Cztholique : qui fut 
cauſe que PAdmiral gen retourna ſans rien 


faire; & depuis encore l'on parlementa (a) 
aux F aux - bourgs St. Marcel. 


Le Prince de Conde offrit lors de laiſſer Par- 
mee , pourveu que leur religion fuſt entrete- 
nue dedans les villes, ol elle eſtoit exercèe 
publiquement devant la guerre, & &s autres 
villes que Pon ne recherchaſt plus les Hugue- 
nots au fait de leurs conſciences, & qu'ils 
euſſent main leyce de leurs biens, & tous ju- 
gemens & ſentences contr'eux donnez fuſſent 
reſcindez, qu'ils puſſent avoir & tenir office 


(a) Ces conferences ſe tinrent dans un moulin, pres 
du fauxbourg S. Marceau. Elles commencerent le 2 De- 
cembre, & elles n'aboutirent qu'a des pourparlers 
inutiles. Le detail de cette negociation a été inſere dans 
le Tome IV des Mémoites de Condé, p. 144 & ſuiv. 
ſous le titre de Diſcours des choſes faictes par M. le Prince 
de Conae, Lieutenant general du Roi, repreſentant ja perſonne 
par tous ſes pays, terres & ſeigneuries , depuis ſon partement 
d*Orltans, & meſmement de ce qui Set negociè toucſant la 
paix, pres la ville de Paris; au mois de Decembre 1562. 
Nous n'en donnerons point Vextrait, parce que Je 
piccis de Caſtelnau contient exactement le reſume Ge 
ce qui y fut propoſé & diſcute, : 
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& charges honorables , comme les Catholi- 1562. 
ques 3 & qu'il fuſt permis a tous Gentils- 
hommes d'avoir exercice de leur religion en 

leurs maiſons, & aux Conſeillers du Privé ; 
Conſeil, quand ils ſeroient à la ſuite de la 
Cour, que le Roy advouaſt les deniers pris 
en ſes receptes par les Huguenots, & les re- 
liques quils ayoient fondues eſtre pour ſon 
ſervice. Que le Concile general fuſt tenu en 
toute liberte, ſans que le Pape, ni Legat i 
pour luy, y aſliſtat ; ou $i] ne ſe pouvoit 
faire, que du moins dedans ſix mois, l'on 
tint un concile national de toute la France 
avec entiere liberté, que les armes fuſſent 
poſces tant d'une part que d' autre, & pour 
Parmee du Prince de Conde advouèe avoir eſte. 

faite pour le ſervice du Roy. Que pour la 
ſeurete de la paix, leurs Majeſtes juraſſent 
avec tous ceux de leur conſeil priye, toutes 
les conditions ſuſdites. 3 

Et cependant que le Connellable eſtoit 
pour voir s'il pourroit paſſer quelques articles 
Pon ne perdoit pas temps pour aftembler 
des forces de tous coſtez, pour empeſcher 
par tous moyens les deſſeings du Prince de 
Conde , auquel Pon fit reſponſe qu'il n'y au- 
roit point dexercice de la religion a Paris, 
ny à la cour , ny es villes frontières, meſme- 


\ 
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A562. ment en la ville de Lyon. Que Parmee du 


Roy demeureroit ; & Parmee dudit Prince 
leroit licentice. Que les Jugemens qui avoient 
ellè donnez contre les Huguenots ne ſeroient 
callez, ains ſeulement ſuſpendus. Que les 
Huguenots ne pourroient avoir offices (a) ni 
charges publiques, horſmis le Prince de 
Conde. Eth, Von ne youloit pas approuver 
que les deniers du Roy, & les reliques priſes 
par les Huguenots euſſent eſte employees 
pour le ſervice de Sa Majeſté. 


3 (a). Cet article n eſt pas exact. On remettoit à la 
majorite du Roi la reintegration de ceux qui en avoient 
EtE depolicdes, ( Memoires de Conde, T. IV, p. 158.) 


8 
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CHAETTRKE IT 


Quelques Huguenots ſe retirent du Party. 
Le Prince de Conde Jong a la retraite & 


decampe. 
T'armee du Roy le ſui 
Diverſes opinions des Chefs 
chant leur marche. 


Hardie propoſition du Prince de Conde de 
reventr a Paris. 
TL Admiral contraire en ſon advts, 


[ls reſolvent leur route en N ormandze. 
Prennent Gallardon. 


Les deux armees proche d'Ormoy, 

Le feeur de Caſtelinau Mauv:jjtere ervoye par 
le Conneflable & le Duc de Gui vers le 
Roy & la Reine, pour apporter un ordre 
de donner bataille. | 

La Reine en eſt faſchee & deplore Veſiar des 
affatres. 

Sor: adreſſe pour ſe railler de cette deputation 
des Generaux. 

Le Conſe:! du Roy ele qu'un General doit 
fe ſervir des occaſtrons de combattre ſans 
demander conſeil ny ordre & la Conr. 


USUenots tou 


P; N DAN T ce parlement & ces allees & 1562. 
venues, ceux des deux armèes, comme pas 
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& 562. rens & autreſois amis (a), & de meſme na- 
tion, ſe voyoient & diſcouroient enſemble 
le jour: & les autres bien fouvent venoient 
a quelques combats (b), & eſcarmouches. 
Quelques-uns deſdits Huguenots ſe retirerent 
au camp du Roy, ou en leurs maiſons; en- 
tr'autres Genlis (c) lequel avoit <6 hn} eſtẽ 
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(@) C Ces particularités ſont conven par la Noue; 
& on en lira avec plaiſir Ie detail. dans ſes Mémoires. 
(b) Nicolas de Paz de Feuguieres ayant reconnu les 
retranchemens des Catholiques, on reſolut de tenter une 
camiſade: mais les differentes diviſions ayant mal com- 
bind leur marche, le jour ſurvint, & il fallut renoncer 
à Pattaque. Théodore de Beze (Tome II, page 214) 
pretend que cette imperitic du Chef priva les Proteſ- 
tans d'une grande victoire. Mais nous verrons que la 
| Noue en jugeoit bien autrement; & fi Fon gen rapporte 
5 à lui (ce qui nous ſemble * ralſonnable) il fut 
4 bhheurenux pour le Prince de Condé de ce que toutes les 


attaques de nuit furent déconcertées. | - 
(c) 11 paroft que Genlis, en embraſſant la cauſe 
du Proteſtantilne, ſulvit moins fon got pour les 
opini ions nouvelles, que d'anciennes ielations qui 
Tattachojent au Prince de Condé. On eſt fondé à le 
prefamer , Papres la rmanicre dont Théodore de Beze 
sexprime ſur fon compte (Tome II de fon Hiſtoire 
des Egliſes reformces de France, pages 446 & 215.) 
II lui reprocha fa pailion pour le jeu, & en general une 


>... vie tres-d:fftpce, qui ne $accordoit” pas avec le rigo- 
riſme que précholent les Miniſtres Proteſtans. Beze 
ſeryiteur 
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ſervitevr de la Maiſon de Guiſe, ſe retira 1562, 
comme à demy mal- content du Prince de 
Condé & de: PAdmiral- : & ayant prié un 
ſoir le ſieur d'Avaret; qu'il avoit tire de 

ce coſis. u, de Paecompagner : il sten alla 
avec le mot du guet, ſans que ledit ꝙ Avaret 
le vouluſt ſuivre; wais tapporta cette nou- 
velle, qui ellbnng fort le Prince; lequel 
fit ſoudain changer Je mot, bosbies que 
Genlis aſſeuraſt ledit d Avaret qu'il ne feroit 
rien contr'eux, ny changeroit de Religion. 
Au meſme temps l'armèe du Roy fut ren- 
forote des * Eſpagnoles' (a) & = 


Lao LIE 
n 'epargoe Pas, ce Selene. par rapport à ſa UfeQtion, 
Lfloignement qu il témoignoit pour la continuation 
de la guerre, Yeſtime & le reſpect dont il Lioit pevetre 
"Envels le Pac? de (EATER \"avoient d&j3 ddcr&dite Genlis 
dans ſon parti. A la dernière conference il avoit con- 
verſé longuement avec Damville. Les ſoupcons aug- 
mentérent: & le Prince de Conte Aui-weme commenga 
2 les partager. En conſequence, il fit myltere à a Genlis 
Tune attaque de nuit. btofetite' contre ies Fauzbourgs 
de Paris. Le ſecret ceperidant lui pefoit , & il ouvrit 
ſon cœur A Thomme qu'il avoit toujouts regards comme 
ſon ami. Gealis, inſtruit par le Prince; ſe retira ſous 
prétexte de ſe alp pur l'attaque mèdiide. Mais 4 
peine la nuit fut- elle arrivte,; que Ge alis, ſe chargeant 
de ce qu il avoit de Plas precieur , cabin Pafls. 
(a) On a vu dans les Memoires de Montluc (Tome 
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1562. pluſieurs Gaſcons; qui fut cauſe que le Prince 


de Condè ayant pris conſeil de ce qu'il falloit 
faire: adviſa de ſe retirer vers la Normandie, 
ou les Huguenots avoient quelques villes 
qu'ils vouloient aſſeurer, & y paſſer Phyver, 
& pour ſe fortifier de pluſieurs partiſans en 
ladite province, qui-eſtotent en leurs mai- 
ſons, & des Anglois que la Reine d' An- 
gleterre promettoit de leur envoyer, avec 


quelque ſomme d' argent; pour le payement 


de leurs Reiſtres, qui commencotent fort a 


fe mecontenter , de ce qu'on ne leur pouvoit 


tenir promeſſe; joint auſſi que le Roy com- 
mencoit a les faire pratiquer. | 
Davantage, Pon avoit fait une dElibera- 


tion d'attaquer le Prince, au meſme lieu 


qu'il avoit choiſi pour combatire devant Pa- 


XxXIV de ha Collection, p. 38 1) qu'apres la defaite de 


Duras a la bataille de Ver, le Duc de Montpenſier 
eut la facilite de conduire au ſecours de Paris une 
partie des Troupes que Montluc commandoit en 
Guyenne. Ce Corps d' Eſpagnels & de Gaſcons, par 
{a jonction avec VArmee Royale, lui donna une tres- 
grande ſuperiorite. Le Duc de Guile & les autres chefs 
vouloient en profiter. Leur plan étoit d' attaquer le 
lendemain matin les Proteſtans ; & le Prince obtem- 
pera ſagement, a Vavis de VAmiral, en faiſant une 
prompte retraite. 
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ris ; où il eſtoit en danger de ſe perdre & 1 562. 
toute ſon armee , Sil y fuſt demeure plus 
long-tems. Quoy voyant; & qu'il ne pou- 
voit avoir la paix aux conditions qu'il deſi- 
roit, ny moins forcer les tranchees de Paris, 
il prit rẽſolution le dixieme de Decembre 
mil cinq cens ſoixante & deux de deloger, 
faiſant mettre le feu a la pluſpart de leurs 
logis (a), & en partie pour teſmoignage de 
Pinimitie qu'ils portoient A ladite ville à 
laquelle ils ne purent faire pis (b). Son 


(a) M. de Thou (Liv. XXXIV, p. 473) aſſure 
que les troupes du Prinee mirent le feu à preſque tous 
leurs quartiers, quoiqu il Veit expreſſẽment defendu. Les 
Allemands ( continue-t-il) brülèrent Montrouge : Jean 
de Rohan de Frontenay fit la m#me choſe 4 Arcueil. 
Cachan, & le Pont Antony Vinſtanit furent en flanimes. 
Theodore de Bèze (Liv. VI, p. 225) cherchant à diſ- 
culper le Prince de Conde de ces incendies, dit qu'il 
en fut fi indigne, qu au Pont Antony il fit pendre ſur 
le champ un de ces incendiaires. 
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(b) Si les Proteſtans firent du mal, en incendiant 

des villzges, les troupes Catholiques ſe comporièrent 
d'une maniere auſſi licencieuſe, fi Pon en croit le Jour- 
nal du Chanoine Brulart, p. 104. « Nos gens meſmes 
(dit-il) » mis pour la defenſe du Roy, pillerent tous 
» les villages circonvoiſins de la Ville de Paris, juſ- 
» qu'a vendre portes, feneſtres, contre-feneſtres , ſet- 
» rures, vitres & toutes autres choſes, encore qu'elles 
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1 562. armee eſtoit d*environ huit a ** mille 


hommes de pied, & quatre mille chevaux. 
Eſtant deloge, il fe mit en Parriere garde 
avec tout ce qu'il avoit de meilleur & de 
plus fort, craignant d'eſtre aſſailly de Par- 
mee du Roy, comme il en fut ſuivi de bien 
près. II alla faire fon premier logis a Pa- 
layſeau, & le lendemain a Limours (a) ou 
il demeura tout le jour a tenir conſeil, faire 
pluſieurs depeſches, & attendre nouvelles 
de ce que feroit noſtre armee, Le treizieme 
jour dudit mois il alla loger à Saint-Arnoul 


ſur le chemin de Chartres, penſant la prendre: 
mais les portes [uy furent fermees, neantmoins 


pluſieurs Preſtres & Catholiques y furent tuez: 
& voyant qu'il ne pouvoit prendre cette ville, 
pour n'avoir pas un ſuffiant- attirail ny équi- 
page d artillerie, il en fit charger la pluſpart 
audit Saint-Arnoul ſur des chariots. 

Cependant Parmee du Roy ſortit de Paris, 
& coſtoyant celle des Huguenots, s'approcha 


» tinſſent a fer, & a cloud. » D'apres ce témoignage, 
1] eſt difficile de ſavoir sil valoit mieux avoir a ſa porte 
les amis ou les ennemis. | 

(a) Limours &toit la maiſon de plaiſance de la 
Ducheſſe de Valentinois. Elle contenoit beaucoup de 
choſes precieuſes. Mais le bon ordre fut fi bien obſer- 
Vc, qu'il n'y cut aucun pillage. 


DE MichEl DE CasTELIN Au. 181 ; 
d' Eſtampes, feignant la vouloir aſſieger 3 ce 1562. 
qui n'eſtoit pas ſon deſſein, mais de com- 
battre Parmee des ennemis, avant qu'elle fut 
paſſce en LDalie, & jointe avec les Anglois, 
& qu'elle eut recii Par gent que run appoſtoit 
de ce coſts. 
La- deſſus les Huguenots ſe trouverent bien 
empelchez (a), & prirent diveties delibera- 
tions; Pune d'aller droit a Chartres Paſſieger, 
& en promettre le pillage à leurs ſoldats. 
L'autre de ſe loger en lieu avantageux, pour 
attendre Parmée du Roy au combat, ce qui 
ne fut trouvé bon des prineipaux Cheſs, 
voyans que noſtre armee avoit eu du ren- 
fort, & les ſuivoit de pres. Lors le Prince, 
duquel le grand courage ne reculaſt, mit en 
deliberation de retourner a Paris, diſant qu'il 
le regagneroit le premier, & y trouveroit les 
tranchées & les faux-bourgs ſans reſiſtance , 
& qu'il luy donneroit un ſecond eſtonnement 
plus grand que le premier, & fermeroit le 
retour a Parmee du Roy, laquelle ſeroit con- 
trainte d'aller prendre un grand tour pour 
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(a) Davila (Tome I, Liv. XXXIV, p. 178); de 
Thou (Liv. XXXIV, p. 474), & Théodore de Beze 
( Hiſtoire des Egliſes reformees de France, Tome II, 
Liv. VI, p. 5 5 ſont accord avec Caſtelnau fur 
ces Sirens faits. 
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1562. paſſer la riviere, & rentrer par Pautre coſtẽ 


audit Paris: que cependant il prendroit ſon 
advantage ſans ſe retirer devant ſes en- 
nemis. 

Cette opinion du Prince de Conde, plus 
gaillarde & courageuſe que raiſonnable, leut 
emporte, fi l' Admiral n'y euſt entierement 
comredit, en remonſtrant que Parmee du 
Ray auroit bien - toſt repaſſe, ou ſe met- 
troit entre Orleans & eux, pour leur cou- 
per les vivres ſans difficulte ; ou peut-eſtre 
xroit aſſieger & prendre ledit Orleans; ou 
enfin les viendroit enclorre dedans les tran- 
chees , pour avoir Paris en teſte d'un coſts, 
& Parmce du Roy en queue de l'autre. De 
forte que Popinion de PAdmiral Pemporta ; 
attendu meſmement que leurs Reiſtres & 


Lanskenets les preſſoient pour avoir de Par- 


gent, aufquels ils n'en pouvoient bailler 
autre que celuy qui leur eſtoit i d' An- 
gleterre. 

Toutes ces choſes bien debatues & miſes 
en conſideration, & que la perte de leur 


armee eſtoit la ruine entiere & evidente de 


tous les Huguenots de France; leſquels ne 
ſe pourroient jamais relever; il fut conclu 
qu'ils iroient droit en Normandie, ſuivant 


leur premiere deliberation, Joint que ſur 
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Tur touies choſes Admiral craignoit la perte 1562. 
d' Orleans, comme de leur magaſin & re- 
traite, attendu que l' armèe du Roy eſtoit la 
plus forte de gens de gens de pied, & qu'il 
y avoit force artillerie. Alors ils reſolurent 
de marcher droit à Dreux, que Baubigny 
(a) avoit promis de ſurprendre, ce qu'il 
voulut tenter, mais l'effet ne s'enſuivit pas; 
au contraire il fut contraint de ſe retirer 
pluſtoſt qu'il n'y eſtoit alle. 

Le ſeizieme du mois le Prince de Conde 
alla loger à Ablie, à deux petites lieues de 
Saint-Arnoul: & de-là le dix - ſeptièẽme a 
Gallardon , ou Pentree luy fut refuſte par 
les Catholiques , qui tirerent & tuerent 
quelques Huguenots : mais nonobſtant , la 
place qui ne valloit rien, fut priſe & forcce, 
ou il y eut pluſieurs Preſtres Catholiques 
tuez ; ils y logerent la nuit avec une grande 
commodite de vivres dont ils avoient bon 
beſoin ; & le ſoir ils firens pendre un Gref- 
fier (b) de ladite ville, qu'ils diſoient avoir 
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(a) Jean Perdriel, Seigneur de Mezieres pres Dreux, 
eſt connu dans VHiftoire ſous le nom de Bobigny. 
( Voyez les Memoires du Marechal de Vieilleville, 
Tome XXXII de la Collection, p. 352.) 

( >) Ce Greffier, & un Avocar de Paris avoient en- 
gage les Habitans de Gallardon à leur fermer les portes. 
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2562. eſte. "oY de leur refuſer Fentree,, & en you» 


lozent faire mourir d'autres „s' ils ne ſe fuſſelit 
ſauvez. Ils ſejournerent la. deux jours, ou 
ils firent une revue de leurs gens de pied, 
qui ſe dèrohoient tous les jours, depuis quiils 
eurent perdu Peſperance de la priſe & pillage 
de Paris. dont ils avoient eſte amuſez & en- 
tretenus longuement. e 
De- la le Prince alla loger en un \ village 
Feel Ormoy, od il lc trouva Led ) _ 
0 Le Poet de Conde 3 Theodore de Rae, 
dans ſon Hiſtoire des Egliſes reformées de France, 
Tome II, Liv. VI, p. 237) 5 fit empoigner ce Greffier 
„ nommé le Ferre) & mettre entre les mains « de Cha- 
» bouville, Preyot du camp , lequel Tayant ſur Theure 
» convaincu de ce fait, & abondant que trois jours 
» auparavant il avoit eſmeu ledition, & pille la mai- 
» ſon dun de la Religion Apothicaire , le fit pendre 
D 
þ 


le foir aux torches au portail du Temple : : mais 
PAvocat eſchappa. » 


« #:.4 ! 44 R 


(a) « I! advint (dit Bèxe, p. 26) un déſordre, 
v qui fut Voccafion de la bataille, a fgavoir que les 
Mareſchaux du camp dreſſerent tellement les logis, 
que la bataille par le Prince ſe trouva avancee. au 
village d'Ormoy plus avant d'une lieue que PAmiral 


ſon de quoy VAmical eſtant venu vers le Prince bien 
tard ſur Vadvertiſſement qu'il avoit eu des.ennemis 


v qui les coſtoyoicnt de bien près, il fuſt arreſte gu* on 


» 
» 
» 
v conduiſant Pavant-garde au village de Néron; 4 rai- 
» 
» 
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de noſtre armee qu'il ne penſoit, & qui eſtoit 760 
à the lieue de Admiral qui menoit Payant- 
garde, laquelle eſtoit logée au village de 
Neron, & alla le ſoir trouver le Prince, 
pour enſemble adviſer a leurs affaires, & le 
lendemain (a) ils y ſejournerentt. 
Cependant Parmee du Roy ne perdoit pas 
de temps, reſolue de donner la bataille: a 
quoy le Conneſtable, le Duc de Guiſe, & 
le; Mareſchal de Saint-André, Chefs & con- 
ducteurs d icelle eoncluoient tqufours; mais 
ne le vpuloient entreprendre ſans enyavoir 
le commandement expres du Roy de la 
Reine ſa mere, des Princes, & autres du 
Conſeil-Privé, _ eſtoient avec eur. Occa- 
v ſejcurueroit! le, lendemain , pour wp 11 en 
» ſon ordre. » M. de Thou. (Lie. XXXIV, p. 476) 
tient le meme langage. Ce fut (ajoute- t- il) ce retar- 
dement qui forga le Prince de combattre. Car (6, en 
laiſſant Dreux à la droite, il ſe füt detonrne's gauche 
vers Chäteau-Neuf, il auroit eu de V arance fur Far- 
mee du RO. i 300 
(z) Davila (Toon [ 5p POD tis ee 
le fejour qu'il fallut faire pour y remedier,,. a la ten- 
tative ſur la Ville de Dreux que le Prince de Conde 
hazarda, fans en rien communiquer a PAmiral. D*Au- 
bigné (Tome I, p. 166) impute également les ſuites de 
cet Evenement 3 Tentrepriſe ſux Dreux £ 2 Par 
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T562. fion pourquoy le quatorzieme du mois g 
ledit Conneſtable, Duc de Guiſe, & Ma- 
reſchal de Saint-André me depeſcherent en 
grande diligence, pour aller trouver leurs 
Majeſtez aux bois de Vincennes, & leur dire 
« que dedans quatre ou cinq jours au plus 
» ils eſtoient à la bataille : ce que les en- 
» nemis ne pouyoient éviter, & que les deux 
v armees ne ſe rencontraſſent ou en la plaine 
» de Dreux, ou de Neubourg. Parquoy leſ- 
» dits Geurs demandoient un commandement 
» 
» 


expres & abſolu de leurs Majeſtez avec 

[1 leur Conſeil, de combattre v; & me bail- 

17 lerent chacun une petite lettre de cette ſubſ- 

tance principale, & creance qu'ils ne vou- 

loient rien hazarder ſans ce commandement, 
afin que Von ne rejettaſt ſur eux aucune faute 

1 en affaires de telle importance, & eſtant i 

i pres du Roy. 

Jäe fis ce petit voyage toute Ja nuit, & 
arrivay le lendemain de grand matin au lever 
de la Reine mere du Roy: laquelle m ayant 
dur ſur ce ſujet piteux & lamentable, 4eftre 

à la veille de donner une bataille de Fran- 

is cois contre Francois, Sa Majeſte me dit qu'elle 

1 veſmnervèilloit comme leſdits Conneſlable, Duc 

1 de Guiſe, & Saint- Andre eſtant bons Capi- 

taines, prudens & experimentex envqyotent 
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demander conſeil à une femme & à un enfunt, 156. 
pleins de regret de voir les choſes en telle 
extremitè, que deſire reduites au * Pune 
bataille civile. | 

Alors entra la Nourrice du Roy, qui ef 
toit Huguenote : & au meſme temps que la 
Reine me menoit trouver le Roy, qui eſtoit 
encore au lit, elle reprit ce propos, que 
c'eltoit choſe eſtrange de leur envoyer de- 
mander conſeil de ce qu'il falloit faire pour 
la guerre; & lors fort agitee de douleur me 
dit par moquerie : « Il faut demander (a) à 
» la Nourrice du Roy, fi Pon donnera la 


(a) On doit prevenir le Lecteur que cette anecdote 
a pour garant le ſeul recit de Caſtelnau. De Thou, 
 Davila,, Theodore de Beze, & d'Anbigne n'en font point 
mention. Le Laboureur (Tome II de ſes Additions, 
p. 65) obſerve que la nourrice de Charles IX « eſtolt 
» une ſemme de village accorte, & à laquelle il vint 
v tant d' eſprit, qu'on fuſt eſtonnè qu'elle en fourniſſoit 
» pour toutes les affaires. Elle porta fa curiofite juſqu's 
„ vouloir juger des deux Religions, & ſe laiſſa aller à 
v la nouvelle opinion, ou elle perſiſta, contre toutes 
„ les inſtances que le Roy luy fit, juſques apres la St. 
» Barthelemi , qu'elle fit mine de Vabjurer, comme 
» nous Papprend Brantdme, qui dit que c'eſtoit une 
» tres-lage & honneſte femme. Nous avons eu ( ajoute 
» le Laboureur ) des grandes Maiſons en France , qui 
v ant eſté faites pat des nourrices. u 
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256. bataille ». Lors Pappellant: « Nourrice 


» ( dit-elle) le temps eſt venu que Pon de- 
» mande aux femmes canſeil de donner ba- 
» taille: que vous en ſemble »? Lors la 
Nourrice ſuivant la Reine en la chambre du 
Roy, comme elle avoit accouſtume , dit par 
pluficurs fois: « Puis que les Huguenots ne 
„ ſe vouloient contenter de raiſon, qu elle 


8 


- "Quant Au perfonnage que joua Catherive de Mædicis 
dans cette circonſtance, il peint ſa politique artili- 
cieuſel; & fa conduite saccorde, on ne peut mieux, 
avec le diſcours que lui prete un de nos Hiſtoriens au 
momeut ou les Triumvirs ſortirent de Paris pour ſuivre 
Tarmée du Prince de Condé. « La Royne ( dit- il) eut 
» un extreme regret de n'avoir pu faire la paix, & 
„ leur repreſenta a leur depart : que pour les grandes 
„ & importantes affaires, qui ſe preſentoient , elle ne 
» penſoir faire aucune meilleure election que d'eur, 
» leſquels le feu Roy Henry ſon mari avoit toujours 
» tant approuves , & leſquels elle connoiſſoit prudens 
» & de grande experience; en confiance de quoi elle 
„ ne faifoit aucune difficulte de mettre toutes les forces 
du Roy ſon fils: entre leurs mains: qu'a cet effet, 
» cux de leur coſte exécutaſſent, & employaſſent les 
„armes, ſi le lieu le requeroit, ſe repoſant tant ſur 
v leur accouſtumce prudence & vertu, qu' ils ne hazar- 
» deroient rien que bien a propos, & que, s ils en 
v venoient là, ils en rapporteroient une certaine vic- 


» toire. » (Mathieu, Hiſtoire de Charles IX; Liv. V, 
p- 265.) | F | 
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» eſtoit d'avis que Pon leur donnaſt la ba- 1563. 
„taille „. Et continua ce propos entre quel- 
ques-uns qui luy parloient, comme chacun 
en diſcouroit alors ſelon ſa paſſion. 

A Pinſtant la Reine me dit en faiſant ſortir 
ladite Nourrice, & quelques autres qui eſ- 
toient en la chambre du Roy, qu'elle ne me 
pourroit dire pour fa part autre choſe que ce 
qu'elle nvayoit dit, meſmement pour donner 
conſeil a des Capitaines ; auſſi, que Pon ne 
leur pouvoit rien preſcrite de la Cour, & 
que Pavois vu ce qu'en diſoit, la Nourrice 
du Roy, auquel je preſentay les lettres 3 & 
s'y trouverent le Prince de la. Roche. ſur Yong 
le Chancelier, les ſieurs de Sperre, de Vieil- 
leville, depuis Marechal de France,; Cuma- 
valet, & quelques autres du Conſeib Privé. 
Et comme je faiſois mon recit. de ce qu 
m'avoit eſtè commandè par leſdits Chefs, & 
preſſois pour m' en retourner Papres-dinee , 
aſin de les reſoudre ſur le fait de donner la 
bataille, Eoſſe arriva de la part deſdits Sei- 
gneurs avec ſemblable charge que la mienne. 
Sur cela y eut pluſieurs diſcours du bien & 
du mal qui en pourroit arriver. es 

Mais la reſolution fut, que cenx qui avoient 
les armes en main, ne devoient demander 
conſeil ny commandement de la Cour; & 
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1562.3 Fheure meſme je fus renvoye pour leur 


dire de la part du Roy & de la Reine, qui 
leur eſcrivoieut auſſi chacun un mot de leur 
main, que comme bons & prudens Capitai- 
nes & Chefs de cette armèe, ils fiſſent ce 
quils jugeroient le plus a propos, de com- 


battre ou non avec tous les avantages qu ils 


ſcauroient bien choiſir. 

Je partis a Finſtant en poſte , & arrivay 
au village ou ils eſtoient à Piſſue de leur 
diſner , ayant laiſſé Sipierre & tous ceux qui 
eſtoient pres du Roy , en volonte deftre 
bien-toſt apres moy au camp, pour ſe trou- 
ver a la bataille. Loſſe (depuis Capitaine des 
Gardes du Roy) demeura juſques au ſoir, 
& arriva le lendemain à noſtre armee ſans 
apporter rien plus que moy de Ja Cour, 


d'ou Fon remettoit tout en la prudence (a) 


(a) Tandis que Catherine de Medicis & le Conſeil 
du Roi laiſſojent aux Generaux les riſques de VEyene- 
ment, le Parlement arrètoit le 16 Decembre qu'il iroit 
en proceſſion 4 la Sainte- Chapelle avec les quatre Mendians. 
Le 18, il s'y rendit en robes noires & chaperons a bourlet, 
e tout pour implorer la grace de Dieu pour la conſervation 


des Religion & Couronne tres-Chreſtiennes, 4 cauſe des nou- 


velles venues que Farmee du Roy & celles des Heretiques re- 
belles, qui ſe retira de devant cette Ville la nuit du jour & 
feſte de la Conception Notre-Dame, sapprochoient ; eſtoit à 
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des Chefs de armee de faire ce qu'ils ver- 156a. 
roient neceſſaire, ſelon les forces qu'ils 
avoient en main. & 


CHAPITRE V. 


Le Conne ſtable & le Duc de Guiſe reſolus au 
combat contre Popinion de 1 Admiral Bo 
n'en vouloit rien croire. 

Fautes faites par les Chefs de pare 6 d autre. 

Bataille de Dreux. 

Le Prince taſche d'eviter le combat. 

Ordonnance de Varmee Royale. 

Pourquoy le Duc de Cuiſe ne prit point de 
commandement cette journee, 

Loiiange de ſa valeur & de ſa conduite, 

' Forces des deux parts. 

Commencement du combat , faute du Prince 
de Conde. 

Mort du fieur de Montberon , fils du Con- 
ne ſtable. 

Le Conne ſtable bleſſe & pris. 

Grande valeur des Suiſſes. 

Exploit du Due de Guiſe. 

Defaites des Reiſtres du Prince par le Mas» 
reſchal de -an. 


craindre qu il ſe donnaſi bataille 3 . 
ce Royaume. ( Memoires de Condé, Tome IV, p. 177.) 
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= T on RS ie tinrent | e & reſolute 
4 de combattre , & aller paſſer la riviere 
We d' Eure le plus pres de Dreux, & des enne- 


mis qu'il ſeroit poſſible (a), en certains 
villages ou noſtre armèe ſe logea, pour le 
5 lendemain ou le jour ſuivant donner la ba- 
4 tiille. Ce qui advint contre Popiuion de 
(b) Dans la relation du Duc de Guiſe (p. 690. du 
Tome IV des Mémoires de Condé) on lit « que les Ca- 
» tholiqnes arriverent le dix-huitieme du mois, au lieu 
» de Mezieres ſur la riviere d'Eure, & ſe trouverent 
„ avoir dévancé M. le Prince, lequel n'eſtoit venu que 
v le meſme jour loger a Veron. » Selon M. de Thou 
(Livre , page 476) le Connetable fit paſſer 
pendant la nuit la rivière à ſon arme ſans bruit en deux 
endroits, qu'il fit en meme tems paſſer ſon artillerie, & 
le tout ſi promptement que le Prince de Conde n'eut le 
tems de faite aucun mouvement, ni d' envoyer recon- 
noitre Lennemi, ni de Saſſurer des villages voiſins. 


Lalangr du Duc de Guiſe 35 PR de Pavant= 


PAdmiral 


f 
| 
| 
| 
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PAdmiral, qui pour toutes raiſons alleguoit x 562. 
que Parmee du Roy voyant le progres du 
chemin qu'elle ayoit fait depuis qu'elle eſtoit 
| partie de Paris, ne ſe mettroit jamais au 
| |  haſard de donner la bataille; ce qui fut rap- 
| porte au Conneſtable : mais que le Prince 
de Conde eſtoit de differente opinion a Ad- 
miral, diſant que la bataillle ne ſe pouyoir 
EViter : a quoy il ſe prepara (a) pluſtoſt que 
ledit Admiral, qui eſtoit fort entier dans ſes 
opinions, comme je Pay connu ſouvent es 
affaires que Pay depuis eues a traiter avec 
luy, tant pour la paix, que pour licencier 
par deux fois ſes armees, dont [ay eu la char- 
ge, comme je diray en ſon lieu. | 

Done pour revenir au point de donner la 
bataille, Parm&e du Roy, qui avoit tousjours 
coſtoye celles des Huguenots , paſſa l'eau le 
dix - huitieme Decembre , & ſe logea avec 
rout Payantage qu'elle put, dont les Hugue- 
nots furent aſſez mal advertis; & y en a quel- 


CCC 


(a) Theodore de Mere ( Hiſtoire des Egliſes ré- 
formées de France, Tome II, Liv. VI, p. 229) fait le 
mEme reproche à V Amiral. Il ajoute que malgrè le voiſi- 

nage de Vennemi on commit deux fautes eſſentielles; la 
premiere de ne point reconnoitre Pennemi , la ſeconde 
de le laiſſer, ſans coup ferir, s emparer des villages, 
comme on Pa dit dans la note precedente. . 


Tome XLII. N 
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1562. ques. uns qui diſent que le Prince de Conde 


ny FAdmiral ne firent pas ce qu'ils devoient 
faire, ſoit pour donner, ſoit pour éviter la 
bataille. Auſſi noſtre armee- perdit - elle de 
ſon avamage de combattre au bout de la 
campagne de Beauce & en la plaine de 
Preux ; attendu que la pluſpart de nos for- 
ces conſiſtoient en gens de pied, & celle 
des Huguenots en plus grand nombre de 
cavalerie, & avoit un fort grand bagage, & 
leurs Reiſtres trop de chariots. De ſorte que 
paſſant au bourg de Trion, comme il ſem- 
bloit que ce füt leur intention, ils euſſent 
eſte fort incommodez, a Poccaſion des che- 


mins bas & plus eſtroits, & plus avant tant 


d'arbres qui eſtoient de ce coſte. 

Or le jour du combat (7) eſtant venu, le 
Prince de Conde monta a cheyal de grand 
matin (a) & premier que PAdmiral qui me- 
noit l'avant- garde; mais ils ne firent pas 


(a) Cette vigilance du Prince de Conde étoit une 
ſuite de ſon opinion de la veille, & de la certitude qu'il 
avoit d'une bataille prochaine: PAmiral au contraire 


croyoit que les Catholiques vouloient eviter le combat. 


« Le Prince (remarque Beze, ibid. p. 23 1) ayant en cela 


meilleur jugement que P Amiral, s arma deux heures 
„devant le jour. » | | 


DES nd are. e 


N 
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grand chemin (a), qu'ils neuſſent advertiſ- x 562. 


ſemens, que Parmee du Roy avoit paſſe l'eau 
de leur coſtè, & la yoyant en bataille ; & 


qu'elle ne bougeoit (b), ains les attendoit 


pour voir leur contenance, ils firent alte (c) , 
& ſe mirent en bataille a la portee du canon. 
Le Prince de Conde fit deliberation de char- 
ger le premier, eſlimant que ce luy ſeroit 
avantage : mais il jugea auſſi qu'il luy falloit 
endurer un grand eſchec de noſtre artillerie , 
& que la campagne eſtoit large; de ſorte 
que venant le premier au combat, il couroit 


le danger d'eſtre rencontre par le flanc : & 


toute fois il fit quelque ſemblant de tourner 


(a) L'armée du Roi fut avertie de la marche du 
Prince de Conde par le bruit des tambours. (De Thou, 
ibid. Memoires de Conde, Tome IV, p. 691.) | 

(b) Les Chefs Catholiques avoient envoye Armand 
de Biron, pour reconnoitre lennemi1 ; & ſur fon rapport 
on ſe mit en bataille, & on Tattendit. (De Thou, ibid. 
Memoires de Conde, ibid. ) | 

(c) D'Andelot qui avoit ce jourlà ſon acces de fievre 


quarte, quitta alors ſa litière, & monta a cheval. Voyant 
la diſpoſition de Varmee royale, il conſeilla de ne point 


engager Faction. Le Prince de Conde vaulut alors 
marcher a Tryon; mais VArtillerie que le Connetable 
fit pointer contre lui, dérangea ſes meſures, & le con- 
traignit d'en venir aux mains. (De Thou, ibid. p. 477; 
Théodore de Beze, Tome II, p. 232.) 
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1562. la teſte vers Trion; ce que voyant le Con- 


neſtable, & que quelques troupes paroiſ- 
ſoient , meſmement les Reiſtres du Prince, 
il leur fit tirer quelque volee de canon; ce 
qui les esbranla de telle forte, que les Reiſ- 
tres ſe voulurent couvrir, & prendre le che- 
min du valon. 

Cela fit juger a quelques - uns de noſtre 
armee , qui le rapporterent au Conneſtable, 
que le Prince vouloit chercher le moyen 
d'èviter la bataille, voyant l'armèe du Roy (a) 
compoſèe de cinq gros bataillons de gens 
de pied, entremeſlez de cavalerie; d'autant 
. eſtoit plus foible a Toccaſion des Reiſtres , 
que celle du Prince. L'avant- garde (b) con- 
duite par le Mareſchal de Saint-André, eſloit 
de dix - ſept compagnies de gens d' armes, 
vingt enſeignes de pied Francolſes , & qua- 
torze compagnies Eſpagnoles, dix enſeignes 
de Lanskenets, & quatorze pieces dartillerie, 


(a) « Faut- il confeſſer (raconte Beze, ibid.) que 
„ armée du Triumvirat eſtoit grande & ſuperbe, & 
o monſtroit bien que grands Capitaines la comman- 
» dojent, eſtant eompoſée de cinq gros bataillons de * 
» de pied entremeſlés de leur cavalerie. „ | 

(b) Ecze, (ibid.) porte les compagnies de "ON 
d'Armes a W ecer „& les enſeignes dInfanterie Fran- 
coiſe à vingt. 


D 
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Le Conneſtable , chef de I'armee , menoit la 1562, 


bataille (a), ou il y avoit dix-huit compa- 
gnies de gens darmes, avec les chevaux le- 
gers, vingt-deux enſeignes de Suiſſes, & 


ſeize compagnies de gens de pied Frangols 


& Bretons, avec huit pieces d' artillerie. 
Le Duc de Guile ce jour la, pour pluſieurs 


conſidèrations ne ſe diſoit avoir charge que 


de ſa compagnie, & de quelques uns de ſes 
amis & ſerviteurs, auſſi que les Huguenots di- 
ſoient que c'eſtoii ſa querelle(b), & qu'il eſtoit 
le motif de cette guerre, dont il vouloit ofler 
Popinion. II ne laiſſa toutefois de remporter 
avec la troupe Phonneur de la bataille , par 
prudence & bonne conduite, & pour en par- 
ler avec la verite Parmee du Roy eſtoit Ven- 


(a) Beze & M. de Thou évaluent la Gendarmerie du 


corps de bataille a 17 compagnies & les enſeignes Fran- 


goiſes & Bretonnes également à 17. On ne peut rien 
tirer de poſitif a cet egard de la relation du Duc de 
Guile, parce qu'on y ſpecifie la poſition de chaque corps 


de troupes, ſans parler de la quantite. 


(b) Beze, (p. 233) affirme d'abord que Flnfanterie 
de Parmee du Roi excedoit du triple celle des Proteſtans. 
Il fe contente enſuite de la porter 4 dix-neuf mille 


hommes. M. de Thou, (Liv. XXXIV ) declare qu'elle 


montoit 4 ſeize mille hommes de pied, & deux mille 


chevaux. Quant aux Calviniſtes, on eſt aſſez d accord ſur 


le nombre <nonce par Caſtelnau. 
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1562. iron treize ou quatorze mille hommes de 


pied, & deux mille chevaux, que bons que 
mauyais. Celle du Prince de Conde eſtoit de 
quatre mille chevaux, & de ſept à huit 
mille hommes de pied. 

Done Parmee du Roy eſtant en bataille, 
voulut marcher vers celle du Prince qui nous 
montroit le flanc, & ſe mit a coſte de deux 
villages, nommez Bleinville (a) & PEſpi, fi 
proches Pun de Pautre que noſtre armee n'y 
pouvoit marcher d'un front, qui fut cauſe que 
la bataille que menoit le Conneſtable, avanca 


avant garde que menoit le Mareſchal de S. 


Andre. Le Prince de Conde qui eſtoit toujours 
d'opinion de charger le premier, voyant que 
noſtre armee marchoit droit a luy, fit auſſi 
tourner ſon armèe en la plus grande diligence 


qui luy fut poſſible ; mais non ſans quelque 


deſordre , comme il advient le plus ſouvent 
en telles affaires. Deſorte que VAdmiral qui 
menoit l' avant garde des Huguenots, ſe trouva 
en teſte du Conneſtable & de fa batajlle, a 
Poppoſite du Mareſchal de S. Andre, qui 
menoit Pavant garde du Roy. Neantmoins le 
Prince la laiſſa a la main gauche, & tourna 

(a) Dans les plans de la bataille de Dreux qui ſont 


joints au Tome IV des Memoires de Condé, ces deux 
villages ſont appelles Bleville & Pigne. 
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contre le flanc des Suiſſes qui fermoient la ba- I 562. 


taille du Conneſtable , laiſſant l'avant garde 
du Mareſchal de S. Andre entiere. De ſorte 
que le Prince laiſſoit toute ſon infanterie en- 
gagee, ſans confiderer qu'eſtant le plus fort 
de cavalerie, il ne devoit pas charger les 
gens de pied, comme il en donna comman- 
dement a Mouy , & a Davaret qui avoit ſuc- 
cede a Genlis , en les aſſeurant qu'il les ſui- 
vroit de bien pres, comme il fit de telle furie 
qu'ils entamèrent fort le bataillon des Suiſſes 
avec les Reiſtres, qui les chargerent en meſ- 
me temps: mais leſdits Suiſſes, leſquels fi- 
rent ce jour- là tout ce qui ſe pouvoit deſirer 
de gens de bien, ſe rallièrent avec grand 
courage, ſans épargner les coups de Pane 
à leurs ennemis. 

En ͤce meſme temps d' Anville, aujourd'hui 
Mareſchal de France, s'avança avec trois 
compagnies de gens d' armes, & les cheyaux 
legers, auſquels il commandoit pour faire teſte 
au Prince: mais il fut en meſme temps charge 
par les Reiſtres, on fut tus Montberon (a) ſon 


(a) On lit dans I'Ouvrage de Beze, (Tome II, 
p. 234) que Montberon fut tue par un Ecuyer du Prince 
de Conde, qui le lui avoit promis. Le Laboureur (Tome II 
de ſes additions, p. $5 ) nous apprend que origine de 
leur demele datoit de la derniere apparition du Prince de 
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1562. frere; la Rochefoucauld donna auſſi dedans 


les Suiſſes, qui les trouvæ ralliez, & od il 
ne gagna gueres. Cependant Admiral avec 
une groſſe troupe de Reiſtres, ſon regiment 
& la troupe du Prince Porcian, marcha droit 
au Conneſtable (a), qui ſouſtint cette grande 
charge en laquelle il fit & pluſieurs qui eſtoient 
avec luy tout ce qui ſe pouvoit. Quelques 
autres ne tinrent ferme, voyant qu'il avoit eu 
ſon cheval tue, remonte auſſi- toſt par d'Oray- 
ſon (b) ſon Lieutenant, qui luy bailla le ſien 


Conde devant les murs de Paris. Montberon avoit par- 
tage la captivite du Connetable ſon pere a Saint- 
Quentin, quoiqu'il n'etit encore que quatorze ans. II 
- rayoit pas dix-huit ans accomplis, lorſque le Roi Vho- 
nora de ſon ordre. Brantdme a conſacre dans ſes Me- 
moires un article à ſa louange. % | 


(a) « Ce que voyant le Connetable , ( lit-on dans la 
Relation du Duc de Guiſe, Tome IV des Memoires de 
Conde, p. 693) » il s advanga avec grande hardieſſe & 
» aſſurance de les recevoir & ſouſtenir; mais la charge 
v fut ſi groſſe & furieuſe, & fi grand nombre de chevaux 
„ paſlans & repaſſans à coup de piſtolet, de lance & 
» defpee, que nonobſtant le grand devoir de Capitaine 
» & vaillant Chef de guerre, qu'il y feiſt, ſon cheval lui 
v fut tut entre les jambes, luy fut bleſſe, & m— 
» prins, v 


(b) Antoine, Baron d Oraiſon ; W. de Cade- 
net, toit fils d Antoine Honoré, Sieur d'Oraiſon au 
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mais enfin eſtant recharge , & fort bleſſe au x 562% 
viſage d'un coup de piſtolet, il fut contraint 
de ſe rendre a un Gentilhomme Francois (a), 
auquel les Reiſtres Poſterent, en prenant ſa 
foy & ſon eſpee de force: & pour en parler 
en un mot, la bataille on il commandoit fut 
preſque defaite , combien que les Suiſſes ſe 
ralliaſſent toujours, en faiſant teſte a toutes 
les charges qui leur eſtoient faites : de ſorte 
que jamais cette nation ne fit mieux que ce 
jour-la. Les Lanskenets du Prince de Condé, 
les voyans ainſi aſſaillis de tous endroits , ſe 
voulurent mettre de la partie: quoy voyans 
les Suiſſes, au lieu de s'eſtonner marcherent 
droit à eux, & les mirent en fuite: quelques 
cornettes de Reiſtres & de Francois s'eſtant 
rallices, youlurent entreprendre de leur faire 


Dioceſe de Riez. Il continua I ſe diſtinguer par ſa bras 
. youre, Il devint Chevalier de VOrdre du Roi, & Capi- 


taine de 50 hommes d'armes. (Le Labourcur, T. II de 
les additions, p. 105.) 


(a) M. de Thou veut que le Connetable ſe ſoit rendu 
a Robert Stuard de Vezines. Beze Faffirme auth. Cathe- 
rine de Medicis, dans nne de ſes Letrres, attribue cette 
priſe au ſieur de Buſſy. Au ſurplus les deux premiers 
conviennent que le Prince de Porcien, quoiqu il eũt 
fort a ſe plaindre du Connetable , contribua beaucoup 
aux cgards qu'on eut pour lui. 
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562.encore une charge; mais ils les trouvèrent fi 
bien ralliez qu'ils ne Poſerent entreprendre , 
& ainſi paſserent ſans les charger de ce coup 
Ia: mais leur firent une entrepriſe, en depit 
de la quelle ils ſe maintinrent toujours enſem- 
ble, en ſe retirant vers noſtre ayant-garde 
qui tenoit ferme ſans ſe mouvoir, ayant ainſi 
vu maltraiter le Conneſiabie & Pemmener pri- 
ſonnier. 

Lors le Duc de Guiſe tira environ deux 
cens chevaux des troupes, avec quelque 
nombre des Arquebuſiers à ſa main droite; & 
avec les Eſpagnols qui ſuivoient, alla charger 
les gens de pied des Huguenots qu'il defit en- 
terement, ſous la charge de Grammont & de 
Fontenay. 


A 'inſtant le Mareſchal de S. Andre (a) 


(d) « Jay ony dire (a remarque Mathieu, dans ſon 
Hiſt. de Charles IX, p. 266) » au Roy Henry le grand 
o que le Prince de Conde fit une grande faute d'avoir 
» attaque avec ſa cayalerie le bataillon desSuiſles; carne 
» le pouvant rompre, ny forcer, il perdiſt le tems qu'il 
py deyoit employer à achever ſa victoire. Un General | 
v dArmee ne doit pas perdre de ſes avantages : il faut 
» combattre en gros, non endetail, & regarder 2 la vic- 
» toire entiere & parfaite. L'Amiral sen appergaſt bien: 
» car monſtrant au Prince de Conde le Duc de Guiſe qui 
» navoit encores combattu, il lui dit. Voyez-vous cette 
w nuee noire ; elle viendra bientoſt fondre ſur nous, w 
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avec tout le reſte de Payant-garde , &alla ran- 15626 
ger au bout du bataillon des Lanskenets, pour 
charger les Reiſtres, & ceux qui ſe rallie- 
roient & ſeroient ſur pied de Parmee du Prin- 
ce: leſquels voyans telle charge leur tomber 
ſur les bras, & Igurs gens de pied defaits, ſe 
retirerent au grand trot vers un bois prochain. 
Ce que voyant PAndelot & leurs Lanskenets , 
dont il avoit eſte le conducteur, senfuir au 
travers du village de Bleinville , & aſlez pres 
du lieu ou le Conneſtable avoit ſouſtenu la 
charge, les youlut contraindre de tourner 
teſte a la cavalerie qui les ſutvoit ; ce quilsne 
voulurent faire, & ainſi ſe ſervirent ce jour 
Ja plus des pieds & des jambes que de leurs 
piques & corſelets : ce que voyant d' Andelot, 
& qu'il ne pouvoit rien faire, eſtans las & 
malade, comme je luy ai depuis ouy dire, & 
ne pouvant retrouver ny rallier les gens, S'ar- 
reſta quelque peu, puis ſe haſarda d aller re- 
gagner le reſte de leur armee, qu'il ne re- 
trouva que le lendemain au matin. 

Le Prince de Conde & PAdmiral voyans 
noſtre avant- garde entièrement victorieuſe- 
(a), & que c'eſtoit a recommencer , leurs 


(d) Les Ecrivains, qui ont attribue au ſeul Duc de 
Guiſe cette charge deciſive pour la victoire, navoient 
pas conſults les monumens. Le Prince Lorraia meme, 


7 
of 
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E562, Francois eſtans ſeparez & debandez en divers 


endroits, furent bien eſtonnez, & de voir 
leurs Reiſtres qui prenoient la fuite au grand 
galop, & leurs Francois qui les ſuivoient de 
près. Le Prince qui ne pouvoit ſe mettre en 
Feſprit de ſe retirer y demeura, & fut charge 
& pris du ſieur PAnville, auquel il ſe rendit, 
& donna la foy & Peſpee, ayant ſon cheval (a) 
bleſſe, & luy un peu en une main. 

Les Reiſtres & les Frangois Huguenots , 
ayant paſſè des taillis qui eſtoient pres de la, 
en fuyant trouvèrent un petit haut au de-la 
Pun vallon où ils s'arreſtèrent, montrant de 
vouloir faire teſte a noſtre avant-garde , qui 
temporiſa un peu trop à les charger, & à 
furvre entierement cette victoiĩre obtenue par 
le Duc de Guiſe ſur leur infanterie, lequel ne 
s' eſtant porte que pour un particulier Capi- 
taine en cette armee , fit bien paroiſtre qu'il 
eſtoit digne d'un plus grand commandement 


dans fa Relation (Tome IV des Memoires de Conde, 
P- 694, & M. de Thou, Liv. XXXIV) atteſtent que le 
Marechal de Saint-André, Commmandant de Favant- 
garde, le Duc de Guile, & Damville qui s toit rallié 
aupres d' eux, donnerent enſemble. 

(a) A Tiaſtant od le Prince montoit un autre 
cheval, Damville arriva & le fit priſonnler. ( De 


Thou, Liv. XXXIV. ) 
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ſe gouvernant comme un bon & ſage Capi- 1562. 
taine, & bien affectionnè a la cauſe pour la- 
quelle il portoit les armes, en prenant ſage- 
ment le party od il yoyoit le plus d'avantage. 
Toutefois il y en a qui veulent dire que noſtre 
avant-garde, ſoit par le retardement du Ma- 
reichal de S. Andre ou du Duc de Guile, 
donna trop de temps a PAdmiral , qui ne le 
perdoit pas à rallier tout ce qu'il pouvoit de 
fa cavalerie, comme il fit environ (a) quatre 


— 


(a) Ces details ne ſont pas clairs dans les Mémoires 

de Caſtelnau : il nous ſemble que la relation du Duc 
de Guiſe ( p. 695 ) explique beaucoup mieux les 
particularites de ce nouveau choc... « Les gens de 
cheval (y lit-on ) ewent quelque loifr de fe raſ- 
ſembler & de recharger encore leurs piſtolets dedans 
un ſallon couyert dun petit bois tailiis, qui cſtoit 
tout aupres, & fut dit a M. de Guile que les ennemis 
pouvoient eſtre de quatre cens chevaux ſeulement, 
leſquels avec ce peu de troupe qu'il avoit pres de 
luy , de laquelle eſtoit M. le Mareſchal St. Andre 
qui avoit laifſe ſon régiment avec les autres batail- 
lons, il delibera d'aller rompre, afin quiincontinent 
apres il peuſt envoyer ſuivre ceux qui admenoient 
M. le Conneſtable pour leur recourre 5 mais comme 
ils marchoient vers ledit vallon, il en veit ſortir 
beaucoup plus grand nombre &ennemis qu'on ne luy 


nnn VV LET ww uv vC 


avoit dit, environ quinze ou ſeize cens chevaux en 
„ deux troupes, au rencontre deſquels qui furent 


/ 
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1562. cens chevaux Francois & ſes Reiſtres; à la 


teſte deſquels il ſe mit avec le Prince Porcian, 
la Roche foucauld, & la pluſpart de la no- 
bleſſe Huguenote, & les pria tous de retour- 
ner au combat. Et ainſi ils marchèrent droit 
au village de Bleinville ou noſtre avant garde 
eſtoit en bataille, foible de cavalerie, ce qui 
apportoit beaucoup d' avantage audit Admiral; 
lequel ſe vouloit roujours ayancer pour la 
rompre , mais le Duc de Guiſe fit approcher 
Martigues, qui eſtoit avec un bataillon de 
gens de pied couvert de Ja cavallerie, ou eſ- 
toient les plus vieux ſoldats de toutes les ban- 
des, leſquels rompirent le deſſein dudit Ad- 
miral, qui eſtoit de defaire notre cavalerie, 


» vivement ſouſtenus, luy & les ſiens furent tous 
» couverts de feu & fumde de leurs piſtolets : mais 
» eſtans lors nos harquebuſiers frangois advancez, ils 
» arriverent tout a tems pour le recueillir ; & fuſt 
» tuè en cette furieuſe charge beaucoup de leurs gens, 
» meſme des Capitaines des Reiſtres. Nous y perdif- 
» mes des noſtres, M. le Mareſchal de St. Andre 
v qui y fuſt prins, & depuis tué, le fieur de la Broſſe 
v & autres des noſtres auſſi morts, & pluſieurs bleſſés v. 
De Thou (Liv. XXXIV) & Beze (Tome II, p. 238) 
obſervent que VAmiral fit cette ſeconde charge, qui 
fut ſi meurtrière, avec environ 300 chevaux frangois, 
& mille Reiſtres n' avant plus que leurs pijlolets & leurs 


eſpees. 
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comme Pay dit, laquelle ſouſtint une ſi grande 15624 

K forte charge ſous la conduite du Duc de 
Guiſe, qu'il ne luy demeura pas cent chevaux 
enſemble, mais il fit une grande diligence de 
ſe rallier : ce que voyant Admiral, & que 

Martigues avec ſon bataillon de gens de pied, 
faiſoit merveilles de tirer ſur ſa cavalerie, il 
commenca alors à ſe ſerrer avec ſes Reiſtres 
pour faire la retraite. 
Ainſi le Duc de Guiſe demeura chef en Par- 
mee du Roy, pour eſtre le Conneſtable pris 
priſonnier, & le Mareſchal de S. Andre auſſi 
pris (a) & tuẽ. Et voyant que PAdmiral ſe re- 
tiroit avec ſes Reiſtres & ſes Francois, eſ- 
ſaya de le ſuivre avec Martigues & ſes gens 
de pied, & fort peu de cavalerie: mais il n'y 
eut moyen qu'il le put joindre. Et auſſi que 
la bataille ayant dure plus de cinꝗ heures, 
les jours eſtans courts (b), la nuit ſurvint qui 


(a) La relation qu'on vient de lire dans la note 
qui precede, rend un compte bien plus exact de Ia 
maniere dont mourut le Maréchal de St. André; & elle 
nous paroit preferable ſous tous les rapports au recit 

de Vincent Carloix dans les Memoites de Vieilleville, 


Tome XXXII de la Collection, p- 48. 


(b) « L'obſtination du combat avoit dure par di- 
» verſes charges & recharges avec variable & doubteux 
» eveènement depuis midy juſques a cette heure-la fort 
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4562. oſta la vue & la connoiſſance de Admiral. 


Lequel ſauva avec ſa cavallerie quelques pie- 
ces de ſon artillerie, & les bagages que les 
Reiſtres principalement ne veulent jamais 
abandonner ; & s'en alla a la Neufville, 
environ deux petites lieues de la hataille , 
de laquelle Phonneur, le gain & la place de- 
meurèrent au Duc de Guiſe, avec la plus- 
part de Partillerie des Huguenots „ horſmis 


comme nous avons dit , quelques pieces que 


ſauva PAmiral avec luy. 


» prochaine de la nuit ». ( Memoires de Conde, p. 695, 
Tome IV.) Par rapport a la tetraite de VAmiral & à 


la fierté de ſa contenance dans cette occaſion , nous 


renvoyons 4 Fobſervation, nꝰ. 1, ſur le neuvième 
Livre des Memoires de Vieilleville (Tome XXXII 
de la Collection, p. 354+ ) 


CHAP. 
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CHAPT RE: VE 
Obſervations ſur la bataille de Dreux. Des 


morts & bleſſes en cette Journee, 

Lo ſſe porte au Roy la nouvelle de la vidoire. 
Grand ſervice du ſteur de Biron. 

Le Conneſlable mene a Orleans & mis entre les 
mains de la Princeſſe de Conde 2 i ece. 
Le Prince de Conde priſonnier du Duc de 
de Guiſe. 

L' Admiral veut revenir au champ de bataille 
tenter un nouveau combat. 


Les Reiflres & les Allemans s'y oppoſent & 
Pempeſchent. 


Le Duc de Guiſe demeure 1 du champ 
Ae bataille. 


Vient ſaver le Roy a Rambouillet. Lu fait 


le recit du combat & loue la valeur du Con- 


neſtable, du Prince de Conde & du Mareſ= 
chal de Saint Andre qui y fut tue. 

Il loue encore le Duc d'Aumale, & le grand 
 Preeur ſes freres, & les ſieurs d Anville & 
de Martigues , & parle mode ſtement de 
ſoy. | 
Le Duc de Guiſe fait Lieutenant General 

pour Vabſence du Conne ſtable. 

Tome XLIII. O 
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L' Admiral eleu chef des Huguenots pour Vabe 
ſence du Prince de Conde. 

Ses explolits en Berry. 


Le Prince de Conde mene Ail Saen 4 On- 
alu. 
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#5631 Work, mon fils, comme paſſa la bataille 
de Dreux, on la vidoire fut bien debattue 
d'une part & Pautre, & en laquelle il n'y 
eut point d' eſcarmouches des deux coſtez 
avant que de venir aux grands combats. Les 
deux Chefs y furent priſonniers, & l'on s'y 

rallia fort ſouvent. Auſſi y eut-il un grand 
meurtre (a) de part & d' autre, le Duc de Ne- 


(a) «1! eſt certain (dit M. de Thou, L. XXXIV ) 

y qu'il y eut huit mille hommes de tues a cette action; 
» & le Duc de Guiſe qui paſia la nuit fur le champ 
„ de bataille, le manda ainſi. Les Proteſtans prélen- 
» dent qu'ils n'en perditent que trois mille, ſans y 
» comprendre les quinze cens fantaſſins allemands a 
» qui le Duc de Guiſe fit mettre bas les armes. Si ce 
» detail eſt vrai, Parmce royale auroit eu plus de 
» monde tne que Parmee du Prince v. . . La relation 
du Duc de Guiſe evalue les morts, bleſſés & pris de 
Varmee calviniſte a huit mille hommes. Si Ton en croit 
la relation attribute a FAmiral (Tome IV des Mc- 
moires de Condé, p. 180 ) fa perte Ctoit fort légère, 
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vers y fut bleſſe, toutefois par un des ſiens; 1 563. 
d' Annebaut bleſſè (a), qui mourut depuis; la 
Broſſe & ſon fils auſſi; Givry y fut tue, & 
Beauvois (b) ſon frere y fut bleſſe. Pour les 
morts Pon diſoit , & ay vu rapporter au Duc 
de Guiſe, qu'il y en avoit huit ou neuf mille 
ſur la place: mais d'autres diſent qu'il n'y en 
avoit pas fix; tant y a que la bataille fut fort 
ſanglante: de laquelle les nouvelles furent 
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& celle de Parmee catholique extremement conſidera- 
ble. La vicoire reſta au Duc de Guiſe. 


(a) Jean d'Annebaut, Baron de Retz & de la Hu- 
nauldaye, Chevalier de Tordre du Roy, & Baillif 
d*Evreux , etoit le fils du Maréchal d'Annebaut. La a 
Reine Marguerite dans ſes Mémoires Vappelle un mart 
facheux, II eſt vraiſemblable que ce reproche a eu fa 
ſource dans quelques mouvemens de jalouſie dont il 
ne put ſe defendre. Il avoit epouſe Claude-Catherine 
de Clermont, heritiere de la branche de Dampierre. 
5 Cette Dame à une beauté rare joignoit une Etendue 
de connoiſſances extraordinaires pour on tems. D' An- 
nebaut étoit begue. I put craindre (dit le Laboureur) 


— — 
OL — 


que quelque beau diſeur ne lui enlevdt une ſi riche proye; 
& la corruption qui regnoit alors excuſe ſes terreurs. 
D' Annebaut mourut de ſes bleſſures; & a belle veuve 
epouſa ce Gondy, depuis Marechal de Retz, qui eſt 
fi fort maltraite dans les Memoires de Tavannes. 
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(b) Peauvais Nangis, & non pas Beauvors ( l 
Vobſervation, ne. 8. 
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1563. portèes en grande diligence de tous coſtez 
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par ceux qui n'attendoient pas à en voir la 
fin tant d'une part que d'autre. 

L'on avoit rapporte au Roy & a la Reine fa 
mere, & dit par toute la cour, que Ja ba- 
taille eſtoit perdue, & le Conneſtable priſon- 
nier & bleſſe, de forte qu'il y en avoit de 
bien eſtonnez (a) a la Cour, ou ſe faiſoient 


(a) Les effets de cette conſternation ont tte aſſez 
bien exprimes par Proſper de Ste. Croix dans une 
de feos lettres au Cardinal Borromee, p. 202. « Le 
Dimanche (marquoit-il) apres diner il commenga 
de paroftre ici quelques ſoldats fugitifs qui aſſuroient 
que notre armee étoit en dcroute, qu'on avoit pris 
NM. le Connctable, & que M. de Guiſe s étoit retire 


avec 300 cavaliers. Le weme bruit ſe $&pandit de 


E » 


» tous côtés ſar de pareiis avis qu'on recut pendant 
v tout ce jour-la; & au commencement de la nuit M. 
„ de VHielllevlile vint apporter des nouvelles a la Reine 
» que tout étoit perdu, qu'il avoit vu lui-mene le 
» manvais ſucces de la bataille & le Connetable pri- 
» ſonnier. On ne ſauroit dire combien le Roi fut 
» afflicé, quand il entendit cela, puiſqu'il en pleura 

fort longtems, de meme que ſes courtiſans & tous 

ceux de cette ville. Le Dimanche & la nuit ſuivante 

on envoya des courriers au Duc de Savoye pour luy 


vous dire que pendant cette nuit toutes les Egliſes 
de Paris furent tellement remplies de monde, qui ſe 


N 
» 
„ demander du ſ{ecours... Je ne dois pas oublier de 
» 
> 
„ recommandoit à Dieu, qu'on ne pouyoit pas y en- 
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diverſes deliberations & diſcours. Mais telle 15 63. 


nouvelle fut bien-toſt tournce en joye, par 


Parrivee de Loſſe qui fit le diſcours a leurs 
Majeſtés de tout ce qui s'eſtoit paſfè en la ba- 
taille; en laquelle il ne faut pas celer que (a). 
ws „alors Mareſchal de camp, depuis 


y trer. La Cour Ctoit au bois de Vincennes conſul- 
» tant ce quon deuoit faire. Le lendemain le Roi & 
» la Reine entendirent la Meſſe au chateau, ſans 
» aucune muſique A cauſe de la triſteſſe dont on etoit 
» accable, Mais auſſi- tot que Leurs Majeſtés curent 


» recu les nouvelles de la victoire, elles vinrent faire 


» chanter le Te Deum dans la Cathédrale de Paris v. 


( Te recit eſt bon à comparer avec celui de Vincent 


Carloix, Tome XXII de la Collection, p. 52 & 
ſuiv. Il s' en faut bien que e de Ste. Croix 
Saccorde avec Carloix. ) 

(a) Le Laboureur (dans ſes additions, Tome It, 


P- 126 a fort bien remarane I'tloge que Caſtelnau 


fait ici «4 Armand de Gontaut, Baron de Piron, qui 
depuis devint Marechal de France, & fe ſignala par 


tant de brillans exploits. Ce Seigneur a paru avec 
diſtinction dans pluſieurs des Memoires que nous ve- 


nons de publier. Dans ceux de Tavannes en 1'a yu 
etre ſur le point de devenir une des victimes de la. 


St. Barthelemy. Quoique toujours attache a la per- 
ſonne du Roi & à la cauſe de la religion Catholique, 
Biron Etoit du nombre de ceux que le parti des Guiſes 


nommoit les politiques. Voild pourquoi le Duc de Guiſe 
ve fit aucune mention de lui dans le compte qual. 
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1563. grand maiſtre de l'artillerie, aujourd'huy Ma- 


reſchal de France, n'aye remporte beaucoup 
d' honneur, comme il a fait en toutes les ba- 
tailles qui ſe ſont donnees ès guerres civiles. 
Loſſe ayant eſte ouy avec grande allegreſſe a 
la cour (5), mellce touteſois de douleur pour 


la priſe du Conneſtable, & mort du Mareſ- 


chal de S. Andre, & des autres Seigneurs & 


Gentils-hommes morts ou bleſſez de noſtre 


colte , il fallut faire part de cette réjouiſſance 
a Paris, od il fut commande de faire feux de 
joie, & Proceſſions pour rendre graces > 
Dieu. Le ſemblable fut fait es bonnes villes 
de France, èſquelles on depeſcha force cou- 
riers pour leur faire entendre cette nouvelle. 

Cependant le Conneſtable fut mene en ft 


grande diligence, bleſſe & vieil comme il 


elloit, qu'il porta preſque le premier ces 
nouvelles a Orleans, ou Pon lui bailla pour 
hoſteſſe la Princeſſe de Conde fa niece : la 
quelle d' autre coſtè ayoit beſoin de conſola- 


© 


rendit de ceux qui avoient contribue au gain de la ba- 


taille de Dreux. C'eoit pour Biron un crime irrémiſſi- 


ble aux yeux du Princz Lorrain , de ne lui pas ètre 


devouc. Nous ne ſuivrons point le Laboureur dans Var- 


. ! 111 \ / \ 0 
ticle quil a conſacrè a ce Seigneur, parce que nous 


anticiperions ſur les Mémoires qui ſuivront, & ſpé- 


cialement ſur ceux de Brantdme. 
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tion, pour la priſe du Prince ſon mary, lequel 1563. 
demeura hoſe du Duc de Guiſe ſon couſin, 


qui le traita fort bien: & (a) couchèrent en- 
ſemble le jour de la bataille près de Preux, 
ou ledit Duc avoit ſon logis, & deviſerent de 
tout ce qui s'eſtoit paſſe. 

Il y eut au (b) matin quelques advertiſſe- 
mens apportez au Duc de Guiſe, que Ad- 
miral voulut perſuader aux Reiſtres de re- 
tourner le lendemain au combat, leur diſant 
qu'ils trouveroient le reſte de noſtre armce 


en defordre, avec fi peu de cavalerie que la 


victoire leur ſeroit aſſeuree : mais les Reiſtres 
n'approuvèrent pas ce conſeil, pour les ex- 
cuſes qu'ils alleguèrent, de n'avoir plus de 
poudre, & qu'ils avoient pluſieurs chevaux 
bleſſez , deferrez & mal repeus, & autres 
raiſons que PAdmiral ſut contraint de rece- 


(a) Preſque toous les Hiftoriens rapportent ce fait, 
Mais Mathieu qui avoit appris à la Cour, & quelque- 
fois d' Henri IV meme un grand nombre d'anecdotes, 
dit dans ſon Hiſtoire de France, Tome I, p. 267, 
que le Prince de Conde concha ſeul dans le lit du 
Duc de Guiſe, qui fe contenta de la paillaſſe. { Notes 
de M. Secouſſe ſur les lettres de Perrenot de Chan- 
tonnay, Tome II des Mem. de Conde, p. 116.) 


(b) Liſez les obſervations ſur les M#moires de- 
Vieilleville, Tome XXXII de la Collection, p. 352 
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1563. voir. Deſorte que le lendemain, au lieu de 


retourner combattre ils prirent le chemin de 


Gallardon, laiſſant quelques pieces de leur 


artillerie par le chemin. 

Le jour ſuivant au matin le Due de Guife 
ſe trouva ſeul au champ, & maiſtre de la 
place; od il fit tirer quelques coups de canon, 
pour aſſembler & appeller un- chacun, & fit 
mettre les bleſſez dans Dreux & enterrer tous 


les morts. Puis 1] envoya les enſeignes ga— 


gnees ſur les gens de pied, & les cornettes 
& guidons remportez ſur la cavallerie, a Pa- 
ris, pour ſignal de la vidoire qui luy eſloit 
demeurè e; & s'arreſta quelques jours ès en- 
virons de Dreux attendant (a) le commande- 
ment du Roy. 
Alors leurs Maieſtes avec toute la cour s'a- 


cheminèrent a Rambouillet, ou ledit Duc 


(a) Si Pon Sen rapporte aux Memoires de Vieille- 
ville (Tome ibid. de la Collection, page 74), le 
Duc de Guiſe apres ſa victoire montra beaucoup de 
morgue, & weme de l'inſolence. M. de Thou (Liv. 
XXXIV) fe contente de dire que la Reine envoya 
au Duc de Guiſe des lettres-patentes de Commandant- 
General de Parmée du Roi pendant Vabſence du 
Cornetable; & nous preſumons que le Lecteur accor- 
dera comme nous plus de confiance au recit ſimple 
de M. de Thou, quaux particularités exagerces par 
Vincent Carloix. 
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ſut mande de s'y trouver: & y eſtant alle ac- 1563, 


compagne de la pluſpart des Seigneurs, Gen- 
tils hommes & Capitaines de fon armee, après 
le diſner du Roy il ſe trouva dedans la ſale 
pour faire la reverence a leurs Majeſtez, on 
i] leur rendit en public, & comme en forme 
de harangue, compte de tout ce qui s'eſtoit 
palle en cette bataille; & commenca par le 
regret qu'il avoit d'avoir vu tant de braves 
Francois, Princes, Seigneurs, & Gennils- 
hommes obſlinez aux deſpens de leur ſang 
& cle leurs vies, les uns contre les autres, 
qui euſſent eſte ſuffiſans pour faire quelque 
belle conqueſte ſur les ennemis eſtrangers. 
Puis il s'eſtendit amplement a parler de la pru- 
dence du Conneſtable, chef & General de 
l'armée; tant pour Payoir mis en bataille, 
avec tous les avantages que la nature du lieu 
lui avoit pu permettre, que pour avoir fi 
bien encourage un chacun au combat, que 
les moins courageux s'eſtoient reſolus d'y bien 
faire, auſquels il avoit montrs le chemin, 
ſe trouvant par tout ſiüvant fon ancienne va- 
leur. Apres il fit le diſcours de toutes les 
charges qui furent faites par le Prince de 


Condé, auquel il attribua toutes les louanges 


qui ſe peuvent donner a un Chef d'armée, 
qui ne vouloit rien commander dont my niet- 
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1563. me ne priſt courageuſement le haſard, & 


comme apres pluſieurs recharges, Pun & 
Pautrre furent a la fin pris priſonniers, & plu- 
ſteurs braves Seigneurs, Capitaines, & 
Gentils- hommes, tuez ou bleſſez. Il loua 
auſſi fort amplement les Suiſſes: puis il fit 
une digreſſion ſur le malheur qui eſtoit advenu 


au Mareſchal de S. André, chef & conduc- - 


teur de avant garde, qui apres avoir elle 


Pris, fut tue par la mauvaiſe yolonte (a) que 


luy portoit un Gentilhomme. 
Il n'oublia pas Admiral qui avoit eſte con- 
traint de quitter la partie: & loua fort le Duc 


d'Aumale ſon frère, qui y avoit eſte porte 


par terre, & eu une eſpaule rompue; & le 


(a On a vu (Tome XXXII de la Collection) les 
particularites relatives a la mort du Marechal de St An- 
dré-Mezieres, fils de Perdriel de Bonny avoit contre 
1:1 une vengeance 4 exerccr. Son pcre, homme am- 
biticux, Prot place dans la compagnie du Maréchal. 
Mezieres fut fort bien traité, tant que fon pere voulut 
ſervir de caution an Maréchal. Mais ſon luxe & ſes 
depenſes exceſſives Ven degoilterent. Le Maréchal 
irrite, fit ſuſciter par St. Sernin une e a Me- 
_ ziercs : celui-ci demanda ſatisfaction de Pinjure. On 
Int repondit qu'il y avoit trop de diſtance entre un 
homme tel que lui & St. Sernin. Mézieres ne conſul- 
tant que ſon courage, forca St. Sernin a ſe battre,, 
& le tua, Par ordre du Maréchal de St. André on 


3 
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Grand Prieur ſon autre frere , pour avoir uſe 1563. 
1 de grande diligence, & eſte deux ou trois 
4 jours a cheval devant la bataille, toujours a 
la teſte, ou aux flancs , ou a la queue des 
ennemis , ou il s'eſtoit porte auſſi vaillamment 
qu'on eut ſceu deſirer. Il fit ſemblablement 
un bon recit de (9) Danville & de Martigues 
(a) ; mais il parla legerement des Lanske- 
nets, comme ayaus peu fait tant d'une part 
ue d' autre: & fort ſobrement de luy comme 
reltant qu'un ſimple Capitaine & particulier 
en Parmce , avec ſa compagnie & quelques 
Gentils-hommes de fes amis, qui luy avoient 
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g fait cette honneur de le ſuivre & accompagner 
: ce jour-là, ou apics la priſe dudit Conneſta- 
; ble, & la mort du Mareſchal de S. Andre, 
| le reſte de Parmee luy avoit fait cet honneur 
de le prier de la commander. Et $eſtant joint 
| avec eux, & ayant pris leur conſeil, ils 
| inſtruiſit ſon proces : on le condamna comme contu- 
5 mace z & tous ſes bicns furent confiſqués. Mezieres 
5 furieux aſſaſſina Phomme qu'il regardoit comme Au- 
1 teur de ſes malhears. (De Thou, Liv. XXXIV, 
4 page 482.) 1 

4 — (a) Sebaſtien de Luxembourg, Vicomte de Mar- 
4 tigues, fut tue en 1569 au ſiége de St. Jean-d Angeli. 
7 Ce ſera ld qu'on parlera plus amplement de ce 
9 Seigneur. 
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1563. avoient tant fait avec la volonté de Dieu, 


que la victoire & la place de bataille leur 
eſtoit demeurce , & s'eſtoient maintenus juſ- 
ques a Pheure , pour attendre ce qu'il plai- 
roit au Roy de leur commander. 

Et apres avoir dit, il preſenta a Sa Ma- 
jeſtè une infinitè de ceux qui Pavoient accom- 
pagne audit Rambouillet; ot: le Roy l'ayant 
remerciè du bon ſervice qu'il luy ayoit fait ce 
jour-la, luy commanda & pria d'accepter la 
charge de Parmce , pendant Pabſence du Con- 
neſtable, & aink il fur fait Lieutenant du Roy 
avec grand honneur qui luy fut rendu, tant 
des gens de guerre que de ceux de la cour; 


bien qu'il ſe voulut excuſer de cette charge, 


en ſuppliant le Roy d'y commettre quelque 
Prince de ſon ſang ou le Mareſchal de Brif- 
{ac. - 


L'Admiral cependant qui avoit pris le che- 
min de la Beauſſe, alla a Dangeau (a), on 


(a) Théodore de Beze (Hiſt. des Egliſes reformces 
de France, Tome II, p. 245 ) dit formellement que 
le lendemain de la bataille !A miral logea au village 
d' Auncau, ou il fut lu chef de l'armèe en l'abſence 
du Prince priſonnier. Les traducteurs de M. de Thou 
nomment ce lieu Aner. Mais Pindentité du mot latin 
dont s'eſt ſervi YHiſtorien, a pu trowaper les tradue- 
teurs. D'Aubigns ( Hiſt, univerſ,, Tome 1, Liv. III, 


C ˙ ap rd 6a, = At Ini err IR + F. © 
8 * * 


DE MiIcREL DE CASTELNAU, 221 


f il ſut èleu chef de Parmee des Huguenots en x 563. 
4 P'abſence du Prince de Condé; & la, fit de- 
i liberation d'aller rafraichir ſon armee es villes 
| des pays de Sologne & de Berry, & prit 


ö une pete ville appelice (a) le Puiſet, qui ſe 
rendit par compoſition. Eſtant a Eſpies en 
Beauſſe, il eut quelques advertiſſemens que 
le Duc de Guiſe le vouloit ſuivre. Qui fut 
cauſe qu'il manda à Orleans pour raſſembler 
tout ce qui s'y eſtoit alle rafraichir, puis s'en 
alla a Baugency (b) ou il paſſa la rivière de 
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p. 171) $cxprime ainſi : L'Amiral fait un logis a Ga- 
lardon , autre a Anet. Il ajoute que ce fut a Anet od 
on le declara General en Vabſence du Prince de Conde, 
La diftance qu'il y a d'Anet 2 Galardon, & la proxi- 
mite au contraire d'Auneau, portent a croite que le 
ſieur d'Aubigne a partags Verreur des traducteurs de 
M. de Thou. Quant a Dangeau ou Caſtelnau fait 
marcher l'Amiral, il eſt clair qu'il exiſte dans ſon 
texte une faute de copie: car LAmiral ſe ſeroit porte 
par 1a du côté du Dunois; & afſurement ce n'etoit 
pas ſon intention. 
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! (a) Selon Beze (page 246) T Amiral arriva le 23 
4 Decembre au Puiſet. 

(b) De Thou & Beze nous apprennent que I Amiral 
ſe détourna de fa route, pour intercepter un detache- 
ment que le Duc de Guiſe envoyoit a Blois & 2 
Bourges, qu'après une vaire pourſuite il revint le 
30 Deccmbre paſſer la Loire a Beaugency, & qu il 
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2563. Lowe, & alla an commencement de Janvier 


a Selles en Berry, qu'il aſſiegea & prit par 
compoſition. II alla ſemblament prendre 8. 
Agnan, & Montrichart, qui ſont toutes 
places leſquelles ne pouvoient tenir n'y ayant 
que les habitans. Le Duc de Guiſe d'autre 


part ayant grande quaniite c'artillerie, & fon 


armce eſtant compoſce de gens de pied du 
reſte de la bataille, ne pouvoit aller ſi toſt 
que Admiral, qui n'avoit que de la cavale- 


rie. Il prit cependant Eſtampes & Pluviers, 


& alla juſques aux portes d' Orleans. 

Au meſme temps le Roy alla à Chartres, 
& de- là a Blois ou le Prince de Conde fut me- 
ne, & de-la envoyc au Chaſteau d'Onzain g 
ou il pratiqua de ſe ſauyer (10); ce que tou- 
te- fois 1] ne put executer, & y en eut quel- 


ques- uns pendus de ceux qui faiſoient 'entre- 


priſe, 


ſe préſenta le 2 Janvier 1563 devant Scl'es en Berry. 


Beze avoue que les Reiſtres de Parmée proteſtante 
frent un terrible meſnage dans ces différentes villes. 
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CHAPITARE VEIL 
Le ſi eur de Ca ſftelnau apres la bataille de Dreux 


ou i ſe rencontra, eft renvoye continuer le 
ſiege du Havre. 

Il prend Tancarville, 

Le Roy luy en donne le commandement. Mi- 
ſerable eflat de la Normandie entre les 
deux partis Catholigue & Huguenots. \ 

I Admiral de Chaſtillon prend Jargeau 
& Sully, & ſe retire en Normandie. 

Ouerelle entre le Mareſchal de Vieille-ville 
& le Sieur de Villebon Gouverneur de 
Rouen. 

Le Mareſchal de Briſſac envoye Lieutenant 
General en Normandie d la place du Ma- 
reſchal de Yelle-ville. 

Amniſlie publice par ordre du Roy, pour di- 
minuer les troupes de Admiral. 

Qui eſcrit aux Princes d Allemagne que le Roy 
neft pas libre, 

La Reine taſche de divertir Admiral de ſon 
voyage de Normandie. 

u' il continue & prend Caen. 
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M A I $ avant que pourſuiyre a parler de 1563. 
ces deux armces, que je laiſſeray pour un 
peu, je te diray, qu'ayant eſte laifſe au Ha- 


| — Mine 

; 1563. vre de Grace avec le Comte Rhingrave , des 
lors que Parmce du Roy partit de Rouen, 
4 apes la prite de la ville, ce que je m'eſtois 


5 
4 trouvè dedans Paris, en Yarmee du Roy, & 
i en tout le progres qu'elle fit juſques apres la 
1 bataille, ne ſut qu'en pourſuivant ce qui nous 
eſtoit neceſſaire aur aſſieger ledit Havre, 


avoir des gens de pied, de Pargent & mu- 

nitions. De ſorte que du meſme lieu de 
Rambouillet je fus renyoye audit Havre de 

Grace, avec Pun des Regiments de Lanske- 5 
nets du Comte Rhingrave, qui eſtoit à la ba- 
taille, qui fut tout leTecours que Pon envoya 
lors audit Comte. Lors le ſieur de Vieille- 
ville eſtant fait Mareſchal de France par la 
mort du Mareſchal de S. André, fut envoye à 
Rouen pour y commander, & faire les en- 
trepriſes de chaſſer les Anglois de Ja Nor- 

mandie , reprendre le Havre & Dieppe. 

Et comme je pailois an Pays de Caux 
avec ledit regiment de Lanskenets, pres du 
chaſteau e Tancarville, que tenoient 
les Anglois ſur la riviere de Seine, ils eurent 
quelque eſpouvante, penſans que ce fuſt toute 
| Parmce du Roy, dont je leur fis courir le 
bruit, & a Vinitant loger Ja auprès, & au 
village dudit Tancarville les Lanskenets, qu1 
fur cauſe de fare parlementer ceux du chat- 
teau: 
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teau : ceque je manday incontinent au Comte x 5634 


Rhingrave , qui eftoit a Montivillier ; lequel 
partit a Pheure meſme pour voir cette 
compoſition (a) avec ſon regiment : le Mareſ- 
chal de Vieilleville partit auſſi au meſine 
temps de Rouen, & le jour meſme qu'ils ar- 


riverent la place fut rendue des Francois & 
 Anglois qui eſtoient dedans. 


Le Roy en eſtant adverti, m'envoya une 


— 


(a) Cette priſe de Tancarville „utile pour les 


projets qu'on formoit ſur le Havre fit honneur a Caſtel- 


nau. Comme il etoit ſubordonne 2 Maréchal de Vieil- 


leville, au Rhingrave & au fleur de Villebon, les Ecri- 
vains du tems en. parlant de cet exploit, n'ont parle 
que des chefs; & Caſtelnau, quoique executeur, a été 
oublic, C'eſt toujours la le ſort des agents en ſous 
ordre. L'hiſtoire ſe borne a conſacrer le nom du com- 
mandant en chef. On sen convaincra par rapport à ce 


fait, en liſant d Aubigné, de Thou, Theodore de 


Beze & leurs contemporains. Quant aux Memoires du 
Marechal de Vieilleville, on congoit bien que Vincent 
Carloix, leur Rédacteur, n'a attribue qua ſon heros 
la gloire de Ievenement dont il s'agit. Au ſurplus on 
voit par pluſieurs lettres qu'ecrivoit alors Catherine 
de Medicis au ſieur de Gonnor, Intendant des Finan- 
ces, combien la réduction de Tancarville paroiſſoit 


intéreſſante. ( Additions de le Laboureur, Tome II, 
page 149.) | | | 


Tome XLI1I, * 


commiſſion pour y mettre quelques gens de 
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* 563. pied & de cheval, afin de _ les Anglois 


reſſerrez de ce coſte-Ia , & aſſeurer la ri- 


viere de Seine juſques au Havre de Grace, 


& pour faire le magazin de viyres & toutes 


choſes neceſſaires audit Tancarville pour aſ- 
ſieger ledit Havre, Car en toute Ja Norman- 


die il y avoit eu tel deſordre par les armees 
qui y avoient paſſe & ſejourne , que toutes 


choſes y eſtoient deſolèes, & tous les pau- 
vres peuples au deſeſpoir ; où les Catholi- 
ques ne faiſoient pas moins de mal que les 


Anglois & les Huguenots: de ſorte qu'il ne 


ſe trouvoit rien par les villages ny par les 
maiſons, qui ne fut cache & retire dedans 


des carrieres longues & profondes qu'ils ont 
en ce pays- là, où ils ſauvoient tous leurs biens 


& beſtail & eux meſmes, comme gens 


ſauvages deleſperez : de facon que les Reiſtres 
du Comte Rhingrave battoient ordinairement 
ſept ou huit lieues de pays, pour trouver 
des vivres & aller aux fourages. 

Mais pour retrourner aux deux armees du 
Roy & des Huguenots, Admiral craignant 
le ſiege d' Orleans perſuada aux ſiens d'y aller 
& les fit paſſer & loger en la ville, ayant 
pris en paſſint Gergeau & Sully (a). Alors 

(a) De Thou (Liv. XXXIV) obſerve qu'il y eut 


beaucoup dates de cruaute commis à la priſe de Sully. 
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le Duc de Guiſe galla loger à quatre lieues 1563. 
&'Orleans par le coſte de la Sologne, telle- 
ment que ces deux armees ſe trouvèrent yoi- 
ſines: ledit Duc pour aſſaillir, & PAdmiral 
pour defendre: mais après avoir demeuré 
quelques jours en ladite ville d' Orleans, il 
perſuada a ſes Reiſtres avec grande (a) peine 
& difticulte, de reprendre le chemin de la 
Normandie pour deux raiſons: Pune pour ne 
{ſe haſarder & enfermer tous en la ville d'Or- 
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Beze cherchant a excuſer les Proteſtans, en rejette la 
faute ſur la Mothe-Potin, Gouverneur de cette ville , 
qu'il deligne comme un des plus ardens perſecuteurs 
de ſon tems. Mais cela ne juſtifie point les exces aux- 
quels I Amiral laiſſa ſon armee ſe livrer. 
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(a) On verra dans les Memoires de Ia Noue que 
les Reitres menacerent I Amiral d'attenter a fa liberté. 
Si l'on en croit Beze ( Hiſt. des Egliſes reformees 
de France, Tome II, Liv. VI, p. 250 ), Coligny 
avoit eu beaucoup de peine apres la bataille de Dreux, 
pour déterminer les Reitres a retourner vers Orleans. 
A force de promeſſes, & avec quelque argent qu'il 
leur diſtribua, il parvint 2 les perſuader. Ils lui pre- 
ièrent un nouveau ferment de fidelit6; & ils conſen- 
tirent a erre declards chelmes ( c'eſt-a-dire mEchans & 
infames ) s'ils Fabandonnoient. En admettant Fauten- 
ticité du recit de la Noue, il paroftroit qu'ils oublic- 
xent bien vite ce {exment. 
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228 ME MN On R HS 
2563. leans : Pautre pour recevoir Pargent (a) qui 
luy eſtoit promis PAngleterre pour les payer 
leur perſuadant de laifter leurs chariots en la 
ville, qui demeureroient ſeurement & acou- 
vert ; en prendre les chevaux , pages & va- 
lets, & en faire quelques cornettes ; ce qu'ils 
firent a la fin, mais tres mal volontiers. Cette 
reſolution faite, il laifla d' Andelot ſon frere 
audit Orleans, pour la defence de cette 
ville, & auſſi qu'il eſtoit malade de la fievre 
quarte. Cela fait PAdmiral prit ſon chemin 
vers Tyron (b), & Dreux, au meſme lieu 


4 


(a) Cela ne Saccorde pas avec les Memoires de 
la Noue, dans leſquels on lit que cet argent promis 
par la Reine d' Angleterre étoit deja arrive en Nor- 
mandie. De Thou & Theodore de Beze confirment le 
récit de Caſtelnau. Le premier ſurtout (Liv. XXXIV ) 
dit poſitivement que les Reitres, ne trouvant point 
en Normandie Pargent promis, voulurent ſe mutiner, 
& que I Amiral los appaiſa en leur montrant la mer 


agitée par des vents contraires qui empechoient les 
ur Anglois d'aborder ſur les côtes de F rance. 
(b) U ef probable qu au lieu de Tyron il faut lire 
Tron, & que c'eſt une faute de copiſte ou dImpri- 
meur. De Thou ( Liv, XXXIV) & Beze (Tome II, 
p. 257) fourniflent la preuve de cette remarque : 
Pun & [autre atteſtent que VAmiral étant a Treon aux 
environs de Dreux, reconnut la faute de ceux qui 
avolent conſcille a Varmee proteſtante de marcher ſans 
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ou s'eſtoit donne la bataille, où il: fit divers x 563. 
diſcours des fautes faites des deux coſtez. 

Le Roy adverty du partement & voyage que 
ledit Admiral faiſoit en Normandie avec tous 
ſes Reiſtres & Francois , depelſcha lettres en 
tous les lieux de cette province, pour porter 
tous leurs biens & viyres ès villes fermées. 
En ce temps eſtant ſurvenu une querelle 
entre le Mareſchal de Vieilleville, & le fleur 
de Ville-bon, Baillif & Gouverneur de la 
ville de Rouen, comme ils diſnoient enſem- 
ble, le Mareſchal de Vieilleville coupa le 
poing au lieu de la jointure d'un coup d' e 
pee audit Villebon, comme il vouloit mettre 
la main a la fienne, laquelle luy tomba par 
terre. Un jour après ſallay a Rouen ou j'avois 
Affaire, pour adviſer aux neceſſitez de la 
Normandie, & comme jJavois donne advis 
| a Sa Majeſte de cet accident arrive, elle 
3 menno lettrgs pour voir ceux du Parle- 
4 ment & les premiers de la ville, pour leur 

commander qu'il n'y eut aucunes factions quĩ 
puſſent troubler le public. Tavois auſſi com- 
mandement de Sa Majeſte, de voir leſdits 
Mareſchal de Vieilleville, & de: Ville-bon, 


dtlai; car ſi elle et avance- dans ce pays coupe & 
plein de défilés, Pinfériorité de Vinfanterie calviniſte 
auroit donné une victoire complete aux Catholiques.. 
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T 56 3. & leur dire le deplaiſir qu'elle avoit de cer 


accident ſuryenu a Pun & a Pautre : mais 
chacun d' eux voulut rejetter le tort fiir ſon 
compagnon. Villebon (a) ne parloit que 
de mettre la vie, & employer tous ſes amis, 
pour avoir ſa revenche. 

Le Roy pour obyier a Pinconyenient qui 
pouvoit arriver de quelque ſedition & nou- 
veau remuement en la ville de Rouen, qui ne 
commenqoit qua ſe remettre de tant de maux 
qu'elle avoit ſoufferte auparavant, adviſa de 
retirer le Mareſchal de Vieilleville, & y 
envoya le Mareſchal de Briſſac, pour eſtre 
Lieutenant General en toute la Normandie, 
& luy commit la puiſſance & autorite ge- 


nerale de reprendre les villes du Havre & 


Dieppe, & faire une armce pour empeſcher 
les deſſeins de Admiral en ladite pro- 
vince. 


les forces des Huguenots , fut conſeille de 


faire publier un pardon general à tous ceux 


qui ſe retireroient (avec PAdmiral (11), 
pour aller vivre paiſiblement dans leurs mai- 
ſons. Outre cela Sa Majeſte fit faire une De- 
claration particuliere adreſſante aux Princes 

(a) Liſez les Memoires de Vieilleville, T. XXXII 
de la Collection, p. 114 & 356.) 


1 


Et alors le Roy pour . & rompre 
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d' Allemagne pour leur faire entendre qu ellen 563. 


eſtoit en pleine liberté, la Reine ſa mere, 
& Meſſeigneurs ſes freres: & en envoya la 
copie au Mareſchal de Heſſe (12), & a ſes 
Reitremaiſtres, pour les inciter a ſe retirer 


| hors du Royaume de France, ou bien de fe 


mettre a ſon ſervice, & de laiſſer le parti 
de ſes ennemis, mauvais ſujets, & perturba- 
teurs du repos public qui les avoit deceus. 
Cette Declaration eſtant venue a la con- 
noiſſance du Mareſchal de Heſſe, & de ſes 
Reiſtres, auſſi-toſt PAdmiral leur fit entendre 
qu'elle eſtoit contrainte & forcee : que le 
Roy eſtoit mineur, comme aucuns des au- 
tres Princes de ſon Sang (a) qui Favoient 
ſignce par ſon commandement , & les aui 
intimidez, & la Reine ſa mere, par ceux 
qui le W en ſujeddion. II eſcrivit le 
meſme a FEmpereur Ferdidand, & aux 
Princes d' Allemagne (b); pour les advertir 


(a) Liſez Tobſervation ne. 12. 

(b) M. Secouſſe en inſerant dans le Tome IV des: 
Memoires de Condé, p. 212, la pretendue lettre de 
FAmiral 2 VEmpereur Ferdinand, obſerve avec raiſon. 
que le protocole, d'apres lequel elle eſt congue, at- 
teſte quelle ne fut point adreſlce a ce Prince. En effet 
FAmiral Pappelle Monſeigneur ; & certainement ik. 
x'ignoroit pas que le titre de Sacree Majeſte lui appat- 
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1563. de croire tout le contraire de ce que Fon 
leur avoit mandè, en les priant pluſtoll de 
leur aider, & envoyer le ſecours qui leur 
avoit eſte promis, que de Pempeſcher & 
garder que les Catholiques ne fiſſent des 
levees en Allemagne. La Reine Mere, comme 
Jay dit ſouvent, toujours deſireuſe de trouver 
quelque moyen de pacification, eſcrivit à 
FAdmiral, de differer ſon entrepriſe taller 
en Normandie pour. quelques jours ( 13), 
durant leſquels Pon pourroit traiter de la 
paix. A quoy il reſpondit, que c'efloit une 
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tenoit. En adoptant cette réflexion de M. Secouſſe, 
nous ne conclurons pas avec lui que I Amiral ne dut 
polght ecrire 4 PEmpereur, parce qu il n'avoit pas 
fourni de ſecours aux Proteſtans Frangois. La neu- 
tralite gardee par Ferdinand n'empechgit point qu'on 
ne lui Ecrivit en fa qualité de chef de VEmpire; & 
il nous ſemble que PAmiral voulant tirer des ſecours 
de L Allemagne, ne pouvoit Sen diſpenſer. Tout ce 
qui reſulte de-la, c'eſt que nous navons point la 
lettre de Coligni a Ferdinand, & que celle qui porte 
ce titre dans les Memoires de Conde, fut ſimplement 
deſtince pour quelque Prince Allemand. Nous ajoute- 
rons que Théodore de Beze, à portée d'etre bien inſ- 
truit, ne parle point de cette lettre de V Amiral a 
PEmpereur. Il ſe contente de dire (Tome II, p. 256) 
qu'il ecrivit a pluſisurs Souverains Allemands , & 
qu'il leur fit part des moyens mis en œuvre pour 
ſeduire les Reitres. | 
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choſe qu'il deſireroit volontiers, & que pour 1563. 
cet effet il ſeroit bon que le Prince & le Con- 
ne ſtable ſe viſſent pour traiter de cette affaire; 
mais cependant qu'il eſtoit delibere de pour- 
ſuivre ſon entrepriſe, & comme jay dit, . 
eſtant desja arrive au lieu ou s'eſtoit donnee 
la bataille ,, il fit, diligence d'achever ſon 
voyage: mais il ne put, comme c'eſtoit ſon 
deſſein, prendre la ville d'Evreux (a), Gott 
il fut repoufſe & y perdit quelques gens. 
En paſſant, le Prince Porcian fit une en- 
trepriſe d'aller compoler avec celuy qui eſ- 
toit au Pont-PEveſque qui le rendit. L' Ad- 
miral ſcjourna quelques jours a Cives (b), 
attendant des nouvelles des Anglois, & peu 
de temps apres alla aſſieger la ville de Caen, 
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; (a) M. de Thou ( Liv. XXXIV ) ne parle point 
de cet échec eſſuyé par VAmiral devant les murs 
d' Evreux. Beze cherchant a le pallier, raconte gra- 


vement qu'apres quelques coups de mouſquets la 
garniſon catholique conſentit a laiſſer pafler FAmiral, 
ſans inquicter ſa marche. 


(b) Les exces commis par les troupes de TAmiral 
4 St. Pierre-ſur-Dive ſcandaliserent les Catholiques. 
Les Egliſes de ce bourg etoient remplies de tableaux 
& dexvoto conſacres par la pieuſe reconnoiſſance des 
matelots qui avoient echappe aux dangers de la mer 5 
tout fut arrache & briſé. 4 
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4563. de laquelle du Renouart (a) eſtoit Gouver- 
neur, on le Marquis d*Elbeuf, frere puiſne 
du Duc de Guile , s' eſtoit retire eſtant en 
ce pays-là, & uſa de telle diligence qu'il 
Peurt a la fin par compoſition , laquelle ne 
fut tenue en toutes choſes ; car les Egliſes 
furent ruinees, les Reliques ſaccagees, les 
Eccleſiaſtiques pris & mis a rancçon, avec 
pluſieurs Catholiques, qui furent contraints 
de contribuer a ce qu'ils ayoient eſté cot- 
tiſez. ; | | 


(b) II étoit de la Maiſon de Pailleul, & Tun des 
Chevalicrs de la nouvelle promotion pour l'ordre de 
St. Michel, que venoit d'exiger le Duc de Guiſe. Ca- 
therine de Medicis, a qui cette promotion n'avoit pas 


plu, s'exprimoit ainſi, en Vapprenant au ſieur de 
Gonnor : Nous n*avons fait d ce matin (ia Janvier) que 
trente-deux Chevaliers de Paurdre, pource qu il n'y en 


avoit point... L/ironie, comme on le voit, eſt facile 
2 ſentir. Quoiqu'il en ſoit, Bailleul du Renouart & le 
Marquis d'Elbœuf s'étant attire la haine des habitans 
de Caen, furent contrains de ſe rendre; & cela facilita 
a PAmiral un ſucces ſar lequel ii ne comptoit pas. 
(Liſez M. de Thou, Liv. XXXIV , & Beze, Hiſt. 


: *s 5 
des Egliſes rèformées de France, Tome II, p. 260. 
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CHAPITEE NIL 


Congueſtes de Þ Admiral en Normandie. De- 


claration de la Reine d' Angleterre ſur le 
ſecours queelle luy donne. 
Le Duc de Guiſe aſſiege Orleans contre le 
conſeil de pluſteurs. 8 
Et ain ſi abandonne la Normandie à I Admiral, 


Le Mareſchal de B rifſac renferme dans Rouen 


& hors d'eftat de ſecourir la province. 


Leut remettre ſon Employ neſtant point 


aſſufle. 
Il envoye vers le Roy, & conſeille la ek 
du fiege d Orleans Aan venir ſecourtr la 
Normandie. 


4 


L'AphiRAl. triomphant de la priſe de Caen 


(a), commenqa a baſtir de plus grands deſſeins 


ſur la Normandie, & depeſcha pluſieurs Ca- 


(a) Cette conqutte, a laquelle ! Amiral ne s'atten- 
doit pas, excita de vives réclamations contre les 
Offiiciers qui avoient ſi mal defendu la place. La bre- 


che a on; y fit, (dit M. de Thou, Liv. XXXIV) 


etoic fi petite , que la Reine mere , qui la vit quelque 
tems après, lorſqu'elle Etoit dans le chateau avec le 


Roi, Sectia quelle auroit pu étre aijement defendue Nur 
des ſervantes armees de leurs que no- uillcs, Dailleurs elle 


Etoit {1 haute, que les ſoldats qui ny pouvolent en- 
trer que Tun apres l'autre, avoient beſoin pour y 
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8 MiàuOTIRE S ; 
1563. pitaines, pour faire des enttepriſes ſur les 
villes d'icelle, & entr'autres Mouy & Cou- 
» Jombiers (14), qui ſe ſaiſirent de Honfleur, 
& de Bayeux; & Montgommery , lequel 
comme nous avons dit, avoit fait un ravage 
dans cette province, fut auſſi envoye pour 
reprendre les villes de Saint Lo , Vire & 
autres places, ce qu'il fit, avec quelques 
gens de pied & pionniers Anglois, qui luy _ 
furent baillez par Admiral, lequel toucha 
Pargent de la Reine d'Angleterre, que le 
ſieur de Trokmarton, lequel eſtoit aupara- 
vant ſon Ambaſſadeur auprès du Roy, avoit 
-apporte, avec autres belles promeſſes de ce 
Royaume pour augmenter le mal qui eſtoit 
au noſtre. Ce qui incita PAdmiral de leur 
donner le plus de pied qu'il luy ſeroit poſ- 
ſible, afin qu'ils fuſſent plus preſts a le ſe- 
courir ; Sefforcant de contenter ledit Trok- 
marton en tout ce qu'il put, & fit relire & 
publier de nouveau la Déclaration (a) qu'a- 
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monter de redoublet les Echelies, & de reprendre 
pluſieurs fois baleine. 
(a) Ces pretextes pouvoient Etre ſpecieux : mais 
. 11 Fexcuſent ni PAmiral, ni le Prince de Conde : 
leurs conventions avec Eliſabeth ſont une tache dans 
leur hiſteire. Pour ſe venger de ſes ennemis perſonnels, 
doit on trahir la Patrie? L'exemple du Duc de Guiſe 
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px Mrcxkr pf CASYELNAU. 237 
foit faite la Reine {Angleterre , pour mon- 1563. 
trer que ſon intention nayoit jamais eſté ; 
autre, que de ſecourir le Roy ſon bon frere, 
contre la violence & deſſeins de ceux qui 
le gouvernoient par force, ſans youloir rien 
enzreprendre dedans le Royaume , qui ne 
fut pour le bien & conſervation de ſon 
ERA -.. | : 
Et ainſi par tous moyens ledit Admiral 
tichoit de faire ſes affaires en Normandie, 
y branquetant (a) tous les villages, leur 
faiſant payer & fournir certaines contribu- 
tions, & mettre les Catholiques a rangon, 
pour payer ſes Reiſtres qui eſtoient logez 
au large : leſquels je laiſſeray pour retours 
ner au Duc de Guiſe qui approcha d'Or- 
leans, & s'alla loger au village d'Olivet a 
demie lieue de la ville, le 5 Fevrier 1563, 
ou ayant fait refaire le pont en diligence, 


& celuy de Meſmin , & la chauſlee des 
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& des autres chefs du parti catholique qui venoient 
de cider an Duc de Savoye les cing places reſerydes 
en Picmont par la paix de Cateau-Cambreſis, ne juſ- 
tifie point l'introduction des Anglois dans le Havre. 
De part & d'autre les Francois reſſembloient à des 
furieux qui démoliſſent leurs maiſons, & ſe battent 
avec les debris, 


"Res (a) Pillant, mettant à contribution, 
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2563. Moulins de S. Samſon, il fit ſon defſein 


en peu de temps de mettre en liberte le 
Conneſlable, & de prendre la ville d'Orleans, 
contre le conſeil & opinion de pluſieurs de 
la Cour qui demandoient qu'il allaſt en Nor- 
mandie, pour y combattre ou empeſcher les 
deſſeins de PAdmiral, & lequel n'avoit per- 
ſonne qui le contrediſt, & fiſt reſiſtance. Car 
le Comte Rhingrave qui n'avoit que ſes deux 
Regimens de Lanskenets, & les fix com- 
pagnies qui m'avoient eſte baillees avec 
quelque cavalerie, & douze cens Reiſtres, 
eſtoit de l'autre cofle au pays de Caux au 
de-là de la riviere de Seine, & attache au 
Havre-de-Grace , que Pon ne pouvoit aban- 
donner, ſans mettre le pays a la mercy des 
Anglois, qui eſtoient audit Havre & aDieppe, 
gardez par pluſieurs Huguenots qui eſtoient 
dedans le pays. ; 
Matignon, Lieutenant du Roy en la baſſe 
Normandie (a), & a preſent Mareſchal de 
France eſtoit d' autre part bien empeſche par 


(a) L'Auteur de la vie du Maréchal de Matignon 
paſſe fort rapidement ſur ces details; & cela devoit 
etre, parce que fon heros ayant des forces trop infe- 


rieures 2 celles des Proteſtans & des Anglois reunis 


enſemble, ne pouvoit ſe tenir que ſur la deéfenſive. 
Matignoa en conſequence le retira a Cherbourg. Le 
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px MicHEL DE CASTELNAU. 239 | 
PAdmiral, lequel avec ſes Reiſtres eſtoit 1563. 
maiſtre de la campagne; comme auſſi par 
le Comte de Montgommery. Ce qui faiſoit 
bien mal au coeur au Mareſchal de Briſſac, 
Lieutenant-General par toute la Normandie, 
lequel eſtoit contraint de demeurer a Rouen, 
pour n'avoir ny homme, ny argent, ny moyen 
de ſortir de la ville, & trouvoit ce com- 
mandement bien diſſerent de celuy qu'il avoit 
eu en Piedmont (a), avec tant d' argent & de 
braves Capitaines & ſoldats, & qu'il n'y avoit 
rien en France qui luy fut lors eſpargne, n'y 
ayant jeune Prince, Seigneur & Gentil-hom- 
me, qui n'allaſt faire ſon apprenuſſage en 
cette guerre de Piedmont. Voyant donc le 
Mareſchal de Briſſac le piteux commande=- 
ment qu'il avoit & le peu de moyen de con- 
ſerver ſa reputation , & faire ſervice au Roy 
en cette charge, manda le Comte Rhingrave 
& quelques autres Seigneurs & Gentils-hom- 
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Comte de Montgommery ſe preparoit a I'y relancer, 
lorſque Vedit de pacification fit ceſſer les hoſtilités. 


(a) Le Lecteur doit ſe rappeller à ce ſujet les 
Memoires de Boivin, Baron du Villars. C'eſt dans 
ces Memoires, que nous venons de publier, qu'il faut 
lire les exploits du Maréchal de Briſſac en Piemont : 
ceſt Ia qu'on doit le conſiderer comme guetrier , 
negociateur & adminiſtrateur, | 
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256 3. mes, & des principaux Capitaines qui eſtoient 
ſerviteurs du Roy en Normandie, pour le 
venir trouver a Rouen, afin de prendre con- 

ſeil & deliberation de ce qu'il falloit faire. 

Or eſtans aſſemblez avec luy, il nous pro- 
* « qu'1] avoit un extreſme regret avoir 

v ſur ſes vieux jours accepte la charge de 

» Liemtenant-General du Roy en Norman- 
„die; ſe trouvant ſeulement avec la com- 

» miſſion”, qu'it vouloit renvoyer a Sa Ma- 

» jeſle, -parce que l'on ne luy avoit tenu 
„aucune choſe de ce qui luy avoit eſte 

» promis : : luy ayant eſte dit & aſſeuré au 

» partir de la Cour, qu auſſi-toſt qu'il ſe- 

» roit a Rouen, l'on luy enyoyeroit des 

» hommes, de Pa argent , du canon , des mu- 

w nitions, de pionniers, & autres choſes 

; » neceſſaires, pour reprendre les villes du 
» Hayre-de-Grace , de Dieppe, & autres 

v detenues, & qui ſe prenoient tous les 

5 jours en Normandie. Qu eftoit un bour- 

» georts de la ville de Rouen, & non un 

» Lieutenant du Roy; parce qu'il n'avoit 

» pas ſeulement deux cens chevaux, pour 

» reconnoiſtre Admiral, lequel faiſoit tout 

» ce qu'il voulon ſans aucun empeſchement. 

» Que de tirer le Comte Rhingrave avec 

» ſes forces du Hayfe-de- de; ou il te- 
» tenoit ä 
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» noit les Anglois reſerrez, il iy avoit point 1563. 
» <apparence : tant pour reſtre aſſez fort 
» pour faire teſte a FAdwiral 3 qu'auſſi ce 
» ſeroit bailler entierement le pays de Gaux 
» aux Anglois, qui avoient ſix mille hommes 
» dedans le Havre - de - Grace ». Et apits 
avoir le Mareſchal de Briſſac allegué plu- 
ſieurs autres raiſons accompagnees de la 
douleur qu'il avoit de ſe voir enfermè dans 
la ville de Rouen, & voir ruiner, prendre, 
& piller toute la Normandie par Admiral, 
il demanda conſeil d'un chacun, de ce qui 
eſtoit de faire. La plus grande partie fut do- 
pinion d' envoyer vers le Roy, tant pour Jy 
rEmonſtrer Jes maux que faiſoit PAdmiral , 
que pour la grande eſpouvante qu'il don- 
noit a tout le pays : alin que Sa Majeſté 
envoyaſt des forces & de Pargent au Ma- 
reſchal pour faire une armee „& ſe mettre 
en campagne, avec ce qu'il tenoit pour le 
Roy, & aller combattre Admiral. 

Le Mareſchal de Briſſac ayant entendu 
opinion d'un chacun, prenant de Pun & 
de Pautre ce qui luy ſembloit bon, fit la 
concluſion qu'il ayoit priſe, comme il eſt 
a preſumer , avant que de nous envoyer 
querir, qu'il falloit donc en diligence en- 
voyer vers le Roy qui eſtoit a Blois; avec 
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242 MRM O IRE 5 
1563. les inſtructions & mẽmoires de tout l'eſlat pre- 

ſent de la Normandie & de la neceſſitè on elle 
1 eſtoit rèduite, en danger d'eſtre bien- toſt plus 
"nh mal, sil n'y eſtoit , promptement pourvù: 
4 & qu'au lieu de fix mille Anglois qu'il y 
| avoit, il y en auroit bien-toft douze mille 
| 9 & plus; diſant qu'il avoir toujours ouy dire 
| & reconnu que cette nation ne demandoit qu'd 
. prendre pied en France du coſtè des lieux ma- 
1 5 ritimes. Davantage, que l' Admiral ayant de 
45 argent d'Angleterre n'auroit pas faute de 
1 + gens, meſme d' un renfort de Reiſtres, comme 
il traitoit avec quelques Princes d'Allema- 
gne. Par ainſi qu'il jugeoit (ce qu'à Dieu 


la Normandie, les Anglois & l' Admiral y 
auroient la meilleure part, & ſeroit fort 
ll. | mal-aiſe de les en déloger. Et que pour 
„ cette occaſion, ihhe voyoit autre remede 
__ plwKkbUs prompt, ny forces qui fuſſent baſtantes 
| j de deux mois de donner aucun fecours a 
cette province, ſi ce n'eſtoit de Parmee que 
commandoit le Duc de Guile : eſtant d'advis 
qu'il Jaiflaſt la ville & le ſiege d' Orleans, 


& les entrepriſes au milieu de la France, 


pour ruiner les Huguenots, afin d' aller chaſſer 
les Anglois, principaux ennemis du Royaume, 


Wii | ne plut) que s'il n'eſtoit bientoſt pourvu .a 


où il ſe trouveroit toujours aſlez de remedes 
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& PAdmiral de Normandie lequel eſtant 563. 
defait avec ce qui luy reſtoit de Reiſtres, & 

le Prince de Conde priſonnier, les Hugue- 

nots eſtoient perdus pour jamais, & demeu- 
reroient ſans Chef, & les Anglois avec la 
honte & le repentir, d'avoir mis le pied en 
France. Et fit avec cette reſolution pluſieurs 
beaux diſcours trop long A reciter , ſelon 

ſon experience au fait des armes. 
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OBSERVATIONS 
DES EDITE URS 
£ SUR LA SUITE 

DU TROISIEME LIVRE 


DES MEMOIRES 
D E 
MICHEL DE CASTELNAU, 


SIEUR 
DE MAUVISSIERE. 


(14) Ls conjonctures devenoient plus diffi- 
ciles que jamais; & Pembarras du miniſtère 
redoubloit. Michel de PHoſpital etoit celui 
fur qui le fardeau peſoit reellement. Eſpé- 
rant toujours une reunion des deux partis , 
il avoit cherche a la preparer, en accordant 
ſous main aux proteſtans la liberté de s'aſſem- 


bler & de precher. Ceux · cy abuſant d'une to- 


lerance que le gouvernement ne pouvoit 


avouer, excedoient imprudemment les limi- 
tes dans leſquelles ils auroiĩent du ſe renfermer 


Y 
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L/experience nous apprend que, partout ou 
les hommes croient agir pour Ja religion 
qu'ils profeſſent, les clans du zele leur font 
bien - tot oublier les calculs de la prudence 
humaine. Les Catholiques outrés de Paudace 
des Proteſtans, & de leurs pretentions qui 
Saccroiſſotent de jour en jour, murmurotent 
hautement. Le Clergé etoit indigne , & la 
chaire de verite retentiſſoit de declama= 


tions; les Proteſtans par leur conduite pro- 


voquoient le reſſentiment du Clergè Catho- 
lique. Ils Paccabloient d'injures. De part & 
d'autre on s'invedtivoit groſſierement; tout ſe 
diſpoſoit pour qu'inceſſamment on en vint 
aux voyes de fait. Au milieu de ces convul- 
ſions qui agitoient ſourdement le corps politi- 
que, PHoipnal comprit qu'il falloit, ou an- 
neantir le proteſtantiſme, ou donner a ſes pro- 
ſelites une exiſtence legale. En adoptant le 
premier expedient, le ſang alloit ruiſſeler 
d'une extremite du royaume a Pautre. C'etoit 
faire des Catholiques autant de bourreaux, & 
des Proteſtans autant de furieux qui pour dé- 
fendre leurs vies s' embaraſſęeroient peu de 
s'enſevelir ſous les debris de la monarchie 
L'Hopital crut donc que Punique moyen de 
prevenir tant de calamnites toit de placer les 
Proteſtans ſous la ſauvegarde du ſouverain. 
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one 
Il imagina qu'en faiſant antoriſer leur exiſ- 


tence par la loi , on ceſſeroit d'avoir des pre- 
textes pour s' armer contre cette ſecte. Ne con- 
ſultant que les lumieres d'une philoſophic in- 
dulgente & ſenſible , il ſe flatta qu avec le 
tems les deux partis s'habitueroient a ſe tole- 
rer mutuellement & a ne plus s'injurier Ca- 
therine de Medicis gouta les vues du Chan- 
celier. Elles intcreſſoient le maintien de fon 
autorité. Sous ce rapport elles devoient lui 
Plaire. L'union des Guiſes avec le Conneta- 
ble Pallarmoit. Elle ctoit fondee à craindre 
que Pacceſſion du Roi de Navarre à cette 
faction rarrachit de ſes mains un gouverna il 
qu'elle ne vouloit ni ceder , ni partager. En 
favoriſant les Proteſtans , en leur creant un 
état civil & religieux, elle ſe les attachoit 


etroitement, Ils pouvoient en cas de beſoin 


lui ſervir de defenſeurs. D'après ces conſidé- 
rations il s'agiſſoit de proceder a une loi, qui 
relativement a la ſanction publique & a fa pro- 


mulgation ne rencontrat point d'obſtacles. 


L'Hopital imagina de la faire rediger par le 
conſeil du Roy, & par un certain nombre 


de deputcs des Parlements du royaume. En 


conſequence ces deputes furent manGcs a 
S. Germain en Laye. Dans les premiers jours 


de Janvier 1562 la ſcance s'ouvrit en pre» 
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ſence du Roi; l'Hopitaliy parla avec cette ſim- 
plicitè noble & franche qui tenoit à ſon carac- 
tère. Il remonta a Porigine du proteſtantiſme. 
I] lit Vexpole des remèdes yiolents adminiſtres 
pour detruire cecze maladie, & de leur inutilité. 
Il repreſenta la ſituation actuelle des Calvi- 
niſtes dans le royaume , leur nombre, & la 
neceſſitè d'une loi qui, en fixant leur ſort, 
otat aux ſeditieux tout pretexte pour troubler 
la tranquillitè publique. „ Je ſcay bien (re- 
marqua+t - il) „ que Pon me dira que Ja 
» connivence , de laquelle on uſe, en eſt 
» Caule (a) ». | 


(15) D'après le recit de Caſtelnau, il 
ſembleroit que la reconciliation du Prince 
de Conde & du Duc de Guile dut eire al- 
Ggnee a Vepoque ol ſe tint Vallemblce de 
St. Germain, c'eſt a dire au commnience= 


(a) Ce fragment du diſcours de Michel de P'H8- 
pital explique clairement la poſition ou Fon ie trou- 
voit, & l'eſprit dans lequel il deſiroit qu'on travaiilat 


2 la confection d'une loi qu'il regardoit comme iad i- 


penſable. Le diſcours de Michel de i Hopital 2 &ts tra- 
duit en Italien , cette verſion fe trouve dans le recueil 
des actes ſynodaux par Aymon, Tome I, pages 49 
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ment de 1562. Le Laboureur (a) a très-bien 
obſerve que Pevenement ſe, paſſa le 24 Aout 
1561. Mais en ce cas il falloit relever Vine- 
xactitude de datie echappee a Pauteur des 
Memoires qu'il commentoit. Au ſurplus Caſ- 
telnau neſt pas le ſeul qui ſur ce point ait 
erré. L'hiſtorien (b): Mathieu date le fait, 
dont il s'agit, du 25 Novembre. Le ſavant 
editeur (c) des Memoires de Conde a adop- 
tè un ſyſteme totalement oppoſe aux ecrivains 
qu'on vient de nommer. Selon lui R les deux 
Princes ſe reconcilièrent des le 13 mars 1561 
Les raiſons qu'il en donne, ſont ſpecieules 
au premier coup d'œil. En effet ce fut le 
13 Mars 1561 (comme on Pa dit dans Pob- 
fervation precedente No. 3) que le Prince 
de Conde comparut au Conſeil du Roi, 
qu'on Py declara innocent de Paccuſation in- 
tentce contre lui, & qu'on le renvoya au 


Parlement, pour obtenir un jugement ſo- 
lemnel. Parmi ceux qui ſignérent Parret du 


Conſeil, & les Lettres adreſſees au Parle- 


(a) Addit. aux Memoires de Caſtelnau, Tome I, 
_ ...:-- 

(b) Hiſt. de Charles IX, Liv. V, p. 244. 
(cc) M. Sccouſſe, Tome II de la dernière édition 
de ces Memoires, p. 383 & 394. 
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ment, on lit le nom du Duc de Guiſe. Si 
deslors il n'y eut pas eu une convention ſti- 
pulce entre le Prince de Condé, & le Duc 
de Guiſe , eſſ- il probable que ce dernier eut 
ole etre un des opinants ? ſans doute ces con- 
jeures ſont plauſibles. Mais des conjectures 
ne peuyent militer contre les monuments. 
Or nous en avons qui conſtatent la date vert- 
table de cet evenement. 1“. Le Laboureur 
(a) nous a conſerve une lettre de Claude 
L'aubeſpine, ſeigneur de Chaſteauneuf, ſe- 
cretaire d'Etat, & temoin cculaire du fait, 
Monſieur , ( ecrivoit-il de St. Germain le 
24 Aouſt 1561 a Peveque de Rennes fon 
beau-frere ) aujourd hui Seſt fait Paccord en- 
tre M. le Prince de Conde & le Duc de Guiſe 


& reconciliation entre leurs maiſons, qui eſt 


un commencement de paix & de pe wa 
Ry aum 


Le temoignage (b) de pluſieurs contem- 


porains conſirme la teneur de cette lettre. 


Ils nous ont meſme tranſmis le protocole de 


(a) Addit. aux Memoires de Senn Tome I, 
p. 7 | 

(b) Theodore de Beze, dans fon Hiſtoire des 
Egliſes réformées de France, Tome I, p. 472, eft 
litteralement conforme au recit du Préſident la Place. 
Pertenot de Chantonnay Tome II des Mémoires de 
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250 OBSERVATIONS 
la reconciliation des deux Princes. « Le 
. » vingt quatricme 4Aouſt ( raconte (a) un 
» deux) 2602, le Roi eſtant a St. Germain 
» en Laye, & dèſirant la pacification du dif- 
icrend, qui eſtoit entre Mgr. le Prince de 
» Conde, & Mgr. le Duc de Guiſe, a pour 
» cect effet aſſiſtè, & avec le bon & prudent 
» conſeil de la Roine fa mere fait aſſembler 
» en ſa preſence le Roy de Navarre, Mgrs. 
» les Cardinaux de Bourbon, de Lorraine, 


» A'Armaignac, de Chaſtillon, & de Guile, 
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Conde, p. 16) s exprimoit ainſi le dernier About 1561. 
« Ont ces jours paſlez preſentes requeſte iceux pro- 
y teſtans, dont copie de la ſubſtance va avecques 
p cette (lettre) comme auſſy de Paccord fait entre 
„ le Prince de Conde & M. de Guiſe, duquel leſdits 
v Princes monſtrent avoir grant contentement. Tou- 
» tesfois beaucoup n'y font grant fondement, & ne 
» le penſent de durce. Quant 4 moy je m'en remetz 
» 2 ce qui en adviendra v. .. Il eſt fingulier que ce 
paſſage que M. Secouſſe avoit ſous les yeux, ne Tait 
pas fait renoncer a ſon opinion. | 

A ces autorités, on peut encore jo:ndre celle du 
1 ſieur d' Aubigné ( Hiſt. univerſ., Tome I, Liv. II, 9 
* p- 107, & enfin I Hiſtorien de Thou, Liv. XXVIII, ; 
Þ. 73. Ce dernier ne varie avec les autres que ſur la : 
date qu'il recule au 28 Aottt, 


(a) Commentaires de Veſtat de la religion & tẽpu- 


1 5 blique, par le Preſident la Place, fol. 195. 
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les Ducs de Montpenſier, & Prince de la 
Roche-ſur- yon, les Ducs de Nivernois, 
de Nemours, de Longueville, de Mont- 
morency Conneſtable, & d'Eſtampes, le 
Chancelier, le ſieur de St. Andre & de 
Briſſac Mareſchaux, le ſieur de Chaſtil- 
lon admiral de France, beaucoup d' au- 


tres Seigneurs de ſon Conſeil prive & 


Chevaliers de ſor. ordre , en la preſence 
deſquels, après avoir fait appeller & ve- 
nir en ladite compagnie meldits ſieurs les 


Princes de Conde & Duc de Guiſe, ad- 
dreſſant la parole a Jadite dame {a mere, 


a dit. Madame, j; ay fait aſſembler 
cette com pagnie pour Paccord du diſferend 


qui eſt entre M. le Prince de Conds, & M. 
de Cuiſe, qui s'accorderont comme je penſe 


pour le bien de mon ſervice & de ce Royau- 
me; & afen que mondit ficur le Prince de- 
meure cſclairci de Popintion qu'il en à eue, 


n, mon coufin de Guije , lu dire ce 
u en et. . . a quot mondit fieur le Duc 
de Guiſe a fait reſponſe. ,... Sire, p,niu 20 


vous plaift que j; eſelalreiſſe M. le Prince, de 
Popinion qu il a, je lu dira ce qui en 
eft. . . . & parlant a mondit ſteur le Prince 


a dit... Je ney ny ne vouldrois avoir mis en 


avant aucine choſe qui fuſt contre voſtre hons 
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» neur; & ray efteautheur, motif, ne in ſtiga- 


» teur devoſire priſon...Sur quoy M. le Prince 
» de Conde a dit... Je tiens pour meſehant & 
» matheureux celui & ceux qui en ont efle cau- 
» ſe...Et la-deſſus mondit ſieur de Guiſe a reſ- 
v pondu...Je le croy ainſi; cela ne me touſche 
» en rien. Ce fait, le Roy les a priez de s' em- 
v braſſer, & comme ils eſtoient proches pa- 
„rens, de demeurer bons amis; ce qu'ils ont 
» fait & promis; dont & deſquelles choſes a 


» ſadite Majeſte commande a nous ſes ſecre- 


» taires d'Eſtat faire ce preſent age. Ainfi 
» figne, de Laubeſpine & Bourdin..... 


Cet arrangement, on plutot ce (a) repla- 


trage fut Je fruit de la politique de Cathe- 
Tine de Médicis. L'inimitié declaree qui ex- 
iſtoĩt entre le Prince de Conde & le Duc 
de Guiſe pouvoit occaſionner ſous les yeux 
memes du Roi des demeles ſanglants. Ces 
deux Princes entourres de leurs partifans , 
ſe menacoient hautement; & Catherine avoit 
raiſon de craindre, qu'en les laiſſant fe por- 
ter à des voyes de fait, Il wen reſultat quel- 


que evenement capable de nuire a {on pou- 


voir. Il y avoit lien de preſumer que les 


(a) On retrouvera dans les Mcmoires de Brantome 
3 Particle du Duc de Guiſe des details ne, ſur 
cette reconciliation. | 


a "SIS _ R 34," n * 1 Ie TE Us 2 
6 * 0 K 3 e E nk Se Al 3 S Sp Ef RE aa KO 
Ie NAY 12 ö einn 8 8 22 . NV x : — ISS n * 3 W yr n 5 
V 5 7 TOOL AS roo A SES. y. ME Ii Cer $ID 8 N 
ĩ ] ͤð»E¼ x dans NONE o_ 


SUR EES MEmorlrES agg 
courtiſans prendroient parti, pour ou contre; 
& la moindre ctincelle pouvoit allumer un 
grand incendie. Catherine avoit encore dau- 
tres ſujets d'inquietude. Le Roi de Navarre 
ſe hou de plus en plus avec le Duc de Gui- 


ſe & le Connetuble. II etoit donc eſſentiel 


pour elle de s'attacher le Prince de Conde. 
Au ſurplus le Conn<table la ſervit dans cette 
circonſtance. Il interpoſa ſes bons offices 
pour opèrer la conciliation en queſtion. Les 
motifs que d'Aubigne lui prete (a), paroiſſent 
juſtifies par les evenemens qui ſuivirent. Le 
Connefiable ( dit-il ) (b) en fuſt moteur, pour 

plus honneſtement ſe pouvoir defaire de 

Famitie ruineuſe des Bourbons , ſe lier aux 


» 
» 
» autres en calme, & partant ſans reproche , 
» ſoit que la cauſe des religions y pouſſaſt 
» 


par conſcience, ou que la force Catholi- 
» que Pappuyat mieux . | 
( 16) La rédaction de edit avoit fouſfers 


des diflicules ;z & on ren eſt point ſurpris, 


(a) La cauſticits qu'on reproche à cet Hiſtorien, 
peut quelquefois le rendre ſuſpe& : mais ici il Sac- 
eorde avec Abbe le Laboureur (Tome I de ſes addit., 
p. 742) & avec M. de Thou, Liv. XXVIII, p. 7a, 
Tome IV de la Traduction frangoiſe. 

(b) Hiſt. univerſ., Edit. de Maille, Tome J, Lie. I, 
Page 107. 
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254 OBSERVATIONS 

quand, dans le nombre de ceux qui le ſi- 
gnèrent, on lit les noms (a) des Cardinaux 
de Bourbon & de Tournon, ceux du Mareſ- 
chal de S. André, de Morvilliers eveque 
d' Orléans &c. Parmi les deputes des Parle- 
mens il ſe rencontra des oppoſans. Le Non- 
ce (b) (Proſper de Ste. Croix) a portée 
d'ètre bien inſtruit, nous offre a ce ſujet quel- 
ques particularitès qu'on ne trouve, ni dans 
nos Hiſtoriens, ni dans les Mémoires du 
tems. D'abord il nous apprend que l'ouver- 
ture de cette aſſemblee le fit le 7 (c) Janvier, 
& non pas le 17 comme Pont écrit M. de (d) 
Thou & d'autres qui Pont repete d'après lui. 


(a) Mem. de Conde, p. 17, Tome III. 
(b) Dans ſes lettres au Cardinal Borromee, T. I 
du Recueil des actes ſynodaux, par Aymon, p. 27. 
(c) Cela s'accorde avec le Journal de Brulart 
(page 69 ) & avec Davila (Tome 1, Liv. II, p. 113) 
qui placent cette aſſembléèe au commencement de 
Janvier 1562. | 
(d) Liv. XIX, p. 152.) Il eſt probable que la 
date de Vedit, Etant du 17 Janvier, a cauſe Ferreur 
de M. de Thou. Voila pourquoi M. Secouſſe, T. II 
des Memoires de Conde, page 606, a date de ce 
meme jour le diſcours prononce par Michel de FH0- 
Pital. Ces Ecrivains aurojent di remarquer qu'avant 
de rediger I'<dit, il fallut diſcuter ce qu'il contien- 
droit; & neceflaircment cette diſcuſſion preceda la 
confection de la loi. 
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ſur onxe Conſeillers du Parlement ( dit- il ) 


x 8 N Se ES 


S 


» 


qui opinerent ce jour la, il y en (a) ent 
cinqg dont les ſentimens etotent pieux & 
conformes a la religion Catholique. Trois 
leur furent entierement oppoſes ; & les 
trois derniers s'exprimèrent avec tant de 
froideur, qu'on ne fit aucun cas de leuts 


opinions. Le ſoir ( continue-ril ) vint le 


Prevort des Marchands, accompagne de 
deux cent bourgeois de Paris: ce quil 
dit annonca qu'ils ne gaccordoient pas 
entre eux. Le lendemain les Docteurs de 
Sorbonne ſe preſenterent. Is parlerent 
avec chaleur contre les heretiques. Ils pro- 
poſerent (continue le (b) Prélat Italien) 
moyennant la grace de Dieu de ſaire voic 
au Roi, quand il lui plairoit , dans une 
proceſſion un million de Catholiques , lei- 
quels, i] ſembloit qu'on voulut faire de- 
venir heretiques par force ; On leur re- 


pondit qu'on s'eſtoit aflemblè pour deliberer 
ſur cette matière. Proſper de Ste. Croix, en 
rendant compte des conferences , qui ſui- 


virent, fait une mention honorable de Po- 


pinion d'un conſeiller au Parlement, dont 


(a) Voici le texte: De quali cinque parlareno mo, 


pie, & cattolicamente. e 
(b) Lettres de Proſper de Ste. Croix, &c., p. 23, 


* 
— 


4- * — 


* — 9 X — 2 
Gn * 3 * 3 . — 8 
2 0 * wr * vb " - Sus — — 7 R 
: . : : ep y 
us on SU ents SIRE. ths oe rhe SB IR . . — — — 4 
& 6 b — — — — a + ” * » N 's 
14, 5 * 


N 
- ee ow 8 
AN ˙ 


— 


S 


* 4 Ln. hal: 
* 2 n W 
a 1 4 =, 

* 


b rid # 


Os A 8 =" 
2 
8 - £7 3W 4 


* 
=6 


te 
— 


We" oa 
w- AY 2 


- ws + þ —__ 1 „ — 5 N bn rap vids . + — 4 
5 cp ras Ht. 4 IP... TS r 2 
—B ee od ä — . .: * Ar n 


my 


256 OBSERVATIONS: 
le reſume etoit que la, où il exiſte (a) deux 


religions il faut deux Rois. La fin de ſon 
recit decele le mecontentement (b) du parti 
auquel 1] etoit attache, Les ſuffrages de Paſ- 
ſemblè ( dit-il ) one pris une fort mauvaiſe 
tournure. Malgre cela (c) il loue la modera- 
tion avec laquelle le Chancelier parla dans 


(a) Ibid., P- 35 

(b) Auſſi lit on dans ſes lettres qu'il alla avec 
PAmbaſſadeur d'Eſpagne faire des repreſentations a 
Catherine de Medicis. Laudience que cette Princeſſe 
leur accorda, renferme pluſieurs faits importans. On 
y entrevoit les baſes Elementaires ſur leſquelles Pedit 
fut dreſſé. Le Prelat ne sen cache pas, puiſqu'il avoue 
(page 40) que, /* on ne retire pas de cette audience tout 
l'avantage qu on peut defirer , au moins donnera-t-eile un 
bon pl: aux deliberations de afſemblce, de maniere queles 
Predicens n auront point de Temples... La conference que 
ce Nonce eut auparavant avec le Cardinal de Chatil- 
lon renferme encore quelques anecdotes a conſerver, 
Apres avoir expoſe la necefliie de renvoyer la diſcuſ- 
ſion d'affaires ſemblables au Concile de Trente, Ste. 
Croix demanda au Cardinal, /# en ſuppoſcnt qu'on Feit 
eleve a la Papaut?, il autoriſeroit ces ſortes de choſes ſans 
Ventremiſe d'un Concile. Le Cardinal ( aflure-t-il ) lui 
rEpondit que non, mais qu'en attendant cette deciſion 
Fun Concile , il failoit en France obtemperer ſur quelques 
points aux demandes des Miniſlres proteſtans. | 

(e) Proſper de Ste, Croix ne tarda pas a dementir 
cet Eloge. Dans une autre de ſes lettres (page 91 ) 


CELLE 
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cette aſſemblee , & il prodigue ſon encens 
à Catherine de (a) Medicis ; on ne doit point 
sen étonner, puiſque ce fut ſur Payis de 
en parlant de la diſgrace du Chancelier, il &crit que 
le Preſident de Thou eſt déſigné pour avoir les Sceaux. 
On ne peut mieux faire en ce tems-cy (obſerve- t- il) 


que de degrader lun, & de mettre Lautre à ſa place... 


Proſper de Ste. Croix partageoit (& cela devoit ètre 
la haine de la Cour de Rome contre Michel de 
I'Hopital. On apprendra juſqu'où alloit cette animo- 
ſite, en parcourant Vouvrage latin de Raynald, qui 
a pour titre: Continuatio annalium eccleſiaſticarum, &cs 
On verra que le diſcours de PHôpital 4 Fouverture 
du Colloque de Poiſſy, irrita le Pape au point qu'il 
Tappella bérétique, impie, & qu'il menaga de le citer 
a Finquiſition. On y verra que la punition infligte au 
Bachelier Tanquerel, pour avoir ſoutenu une doctrine 
monſtrueuſe & abuſive, fut fi ſenſible. au Pontife, qu'il 
chargea ſon Legat d'offrir 3 Charles IX une bulle 


permettant Haliener cent mille Ecus en biens fonds du 


Clerge, pourvu qu'on enfermit entre quatre murailles 
le Chancelier & ſon ami, Jean de Montluc, Eveque 
de Valence. Ce Legat, qui étoit le Cardinal de 
Ferrare , s'oppoſa à une pareille demarche. Il ſavoit 
qu'avec de Padreſſe & de la patience on réuſſiſſoit 
beaucoup mieux. Enfin on y verra que Vedit de Jan- 
vier 1562 acheya de rendre PHOpital odieux à la Cour 
de Rome, & qu'on I'y accuſa publiquement d'etre le 
fauteur 1 Fhéréſie. 


(a) Lettres de Proſper de Ste. Croix, p. 41. 
Tome XLII. R 
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258 OI SYRVATIONS 
cette Princeſſe qu'on redigea edit du 17 
Janvier. Ce precis ſuffit pour indiquer au 
lecteur les manœuvres & les intrigues, em- 
ployees de part & d' autre. Le Cardinal de Fer- 
rare nous en donne la clef. comme Legat, il 
dirigeoit la conduite du Nonce. (a) Il raconte 
que les efforts du parti Proteſtant, tendoient 
a obtenir des temples, que la pluſpart des 
deputes des Parlemens y acquieſcoient , mais 
que les membres du Conſeil du Roi Pont 
empeſche. Il obſerve que tout ce que Pedit 
porte en faveur des Proteſtans n'eſt que pro- 
viſionnel, & qu'après le Concile on les en 
depouillera. Selon lui, Pavis ouvert par la 
Reine mere eſt un chef d'œuvre. Si Pon 
compare ſes expreſſionsaveccelles de Proſper 
de Ste. Croix; le myſtere ſe developpe; on 
gappercolt aiſement que Pedit en queſtion 
avoit ete concerte , que Catherine de Medi- 
cis, croyant jouer les deux partis, ctoit du- 
pe ls meme, & qu'on ſe retera a ſon avis, 
afin de la mieux tromper. 

II etoit naturelle que Pintrigue (b), qui 


(a) Negociations ou lettres d'affaires politiques, 
par Hyppolite d'Eſt, Cardinal de Ferrare, p. 13 & 14. 
(b) «Il eſt certain ( Ecrivoit le Cardinal de Fer- 
» rare le 23 Février 1562) qu'un peu auparavant, 
» lorſquon pouvoit mettre en doute que les Hugue- 
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avoir preſide à la redaQion de Pedit Janvier, 


genat & retardat le plus poſſible fa promul- 
gation & ſon enregiſtrement. il falloit que les 
choſes ſe multipliaſſent & qu'ils preparaſſenr 
Pexploſion des grands orages , qui fe for- 
moient depuis longtems. St pluſieurs Parle- 
mens, tels que ceux de Rouen, de Bor- 
deaux, d' Aix, de Grenoble, & de Toulouſe 
opposerent une reſiſtance foible & momen- 
tannèe, diverſes cauſes y concoururent. Les 
Proteſtans abondoient dans les provinces de 
leur reſſort; & on y ſentoit la neceſlite 
d'obtemperer a la nouvelle Loi. D'ailleurs 
ces Parlemens etoient trop eloignes du foyer 
de l'intrigue; & les effets ne pouvoient s'y 
communiquer que par le canal des hommes 
en place qui y reſidoient. Ainſi tout depen- 


v nots cuſſent permiſſion d'avolr des temples, les 
» Parifiens ſe fuſſent prevalu avec plaifir & ſatisfac- 


„ tion de ce meſme Edit, contre lequel ils ſe roidiſ- 


» ſent fi fort maintenant... D'on Von peut connoiſtre 
» que eſtat des affaires eſt meilleur v. { Negociations 
ou lettres daffaires politiques, p. 73 ). Nous ajoute- 
rons que influence du Cardinal de Ferrare ſur les 
delais du Parlement, pour proceder à Fenregiſtrement 
de Vedit, eſt atteſtee par ſes lettres mEmes. Il ne cache 
pas ſes relations avec quelques uns des membres de 
ectte compagnie. ( Voyex ſa lettre XI, p. 95. 
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doit de leur maniere de penſer, & de Patta- 
chement qu'ils avoient pour tel, ou tel par- 
ti. Cette aſſertion eſt prouvee par Poppoſi- 
tion vigoureuſe que manifeſta le Parlement 
de Dijon. On a vu dans les Memoires de (a) 
Tavannes que ce Seigueur ſe glorifioit d'a- 
voir empeche Venregiſtrement de Pedirt dont 
il s'agit. Veut-on ſuivre avec attention la 
marche de l'intrigue ? il faut fe reporter a 
la capitale du Royaume. Des le 20 janvier le 
Roi avoit adrelle ſes lettres au Parlement 
de Paris a l'effet de proceder a l'enrégiſtre- 
ment de Vedit. Le 24 le Roi de Navarre, 
accompagne du Marechal de Montmorenci , 
vint preſſer les magiſtrats de ſatisfaire aux in- 
tentions du Souverain. An milieu de (b) 
cette ſèance le recteur de l'univerſitè, & le 


(a) Tome XXVII de la Collection, p. 52. 


(b) On ſoupgonna le Roi de Navarre d'avoir eu 
connoiſſance de ces requètes. Ses liaiſons intimes avec 
les Catholiques pouvoient juſtifer ces conjectures. La 
molleſſe avec laquelle il remplit fa miſſion, les ac- 
credita. Auſſi ceux qui avoient interet 4 la promulga- 
tion de Leédit, eurent-ils ſoin d'emptecher qu'on ne le 
chargeät de la ſuite de cette affaire. Au ſurplus ce 
Prince ne tarda pas a ſe démaſque r. Le Cardinal de 
Ferrare (page 102 de ſes negociations ou lettres 
Taffaires politiques) nous a tranſmis 4 cet egard uw 
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Chancelier de Pegliſe notre dame preſenterent 
des requetes tendantes a ce qu'on les re- 
cut oppoſans a Penregiſtrement. » D'apres les. 
concluſions des gens'du Roi, le Parlement 
(a) n'y fit autre droit, qu' en ordonnant de 
laiſſer ces requetes ſur le bureau comme 
ſimples Memoires. II paroit que le recteut 
eut le projet de revenir à la charge, puiſ- 
que (b) le 4 Février le Mardchal de Monte 
morenci communiqua au Parlement un ordre 
du Roi, qui enjoignoit au Recteur, ſous 
peine de deſobciſſance , de ne point (c) ap- 


fait aſſez curieux. « Le Roy de Navarre ( raconte-t-il } 
v Seſtart mis a dire que $'tl y avoit en France comme 
» en quelque autre pays une bonne ingquifition ſur les ma- 
v flercs de la religion, Pon ne ſeroit pas reduit d porter 
„les choſes ſi avant... Le Cardinal de Chaſtillon reſ- 
v pondit que quiconque conſeilloit de metire Tinquiſtion 
» en France, n'eſtoit pas bon Francois, & n'a'moit pas 
» le bien du Royaume ;.. perales qui aigrirent ft fort 

v» le Roy de Navarre, que n'en pouvant cacher ſon 
» reſſentiment a Chaſtillon, il lui repartit, que les 
v intereſts de la France le touchoient i- comparablement 

v plus que luy, comme il S/ croyoit obl'se par le rang 
„ qut tenoit. . Ce qui fut une fagon de parler ſi peu 
5 ſupportable au Cardinal, qu'il en demeura muet. 


(a) Mem. de Condé, Tome III, p. 25. 
(b) Ibid., Tome III, p. 40 & 41. 


3 5 o « ; 12 
(e) Lordre conceruoit tous ceux qui avolent pre- 
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porter a la Cour certaine requete grandement 


 eontumelieuſe contre les gens du Conſeil prive 
& contre le chancelier. 


La recapitulation de tout ce qui ſe paſſa, 
avant que l'enregiſtrement eut lieu, & ſuffira 
pour donner une idee des manœuvres ſour- 
des qui furent miſes en uſage. Effectivement 
on voit le ſieur Avanſon venir au parle- 
ment & y declarer (a) de la part du Roi que 
dans le cas on la Cour auroit des remon- 
trances a ſaire, elle doit y travailler avec ce- 


| Ierite. Le 27 d'Avanſon reparoit, & ſe trouve 


porteur de lettres du Roi, qui enjoignent au 


Parlement de ne point enregiſtrer Pedit (b) 


avant de lavoir adverty de ce qu ils en auront 
advije par enſemble. le 29 on fit écrire le 
Roi au Parlement pour qu'il lui envoye deux 


de ſes membres a l'effet de lui rendre com- 


pte des difficultes qui retardent Venregiſtre- 
ment ; & le premier fevrier (c) le Monarque 


ſents ou qui voudroient preſenter des requetes de ce 


genre. Le Prévôt des Marchands & les Echevins de 


Paris avoient ſuivi la meme marche; & il étoit d'au- 
tant plus eſſentiel d'en arrèter Veffet, que par ces 
requètes on demandoit copie de edit. | 

(a) Mem. de Conde, Teme III, p. 30, 


(b) Ibid., p. 34. 
(c) Ibid., p. 39. 
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vent qu'on enregiſtre ſans dẽlai. Une partie 
du mois s'ëcoule en diſcuſſions de cette eſ- 
pece. C'eſt alors que le Mareſchal de Mont- 
morenci, qui conformement aux ordres du 
Roi avoit fait imprimer Pedit , a une que- 
relle avec le Parlement. On interroge juridi- 
quement Pimprimeur ; & il réſulte de cette 
rixe que le Roi ſe reſerve pour lui ſeul, ou 


pour ſon chancelier Padminiſtration de cette 


branche de la police. Dans Pintervalle les 
remontrances du Parlement ſont examinees 
au conſeil du Roy. Ainſi que les choſes ſe 
diſputoient ( lit-on dans les Memoires de 
Conde Tome III. p. 68) « La Royne demanda 
» au Roy s'il luy plaiſoit pas declarer 
{a volonte, & ce qu'il entendoit ellre dit 


S 


» de ſa part a fa court de Parlement. Lois le 
» Roy declara que ouy & ce faiſant, dit ces 
» mots... Mon ſieur le Preſedent (a), vous di- 


(a) Le Parlement députa deux de ſes membres 
pour préſenter au Roi ces remontrances. Le premier 
etoit Chriſtophe de Thou, pere de PHiſtoriea, & 
devuis premier Préſident. Le (ſecond ſut Guillaume 
Viole, Seigneur de Guernante, Abbe de Ham, & 
Conſeiller Clerc. II devint Eveque de Paris en 1564, 
& mourut en 1568, Ce Prelat Etoit le quatrième fils 
de Nicolas Viole, Seigneur dn Chemin, d'Azay, de 
No) ſeau, Maitre des comptes a Paris. II avoit eu 
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» 
» 


» 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
* 
» 
» 


rez @ ma court de Parlement que jay fait 


veoir & lire en mon conſeil les remonflran- 
ces (a) leſquelles elle m'a envoyees par vous, 
touchant mon edit du mois de Janvier; & 
que toutes & quantes fois qu'elle m'envoye- 
ra faire remonſtrances de choſe, qui im- 
portera d mon ſervice, qu elles ſeront tres» 


blen regues : mats vous leur direx que Je 


veulx & entendx que mon edit ſoit publiè, 
& que ce ſoit pour lundi prochain fans au- 
cune faute, & que Von y retourne plus, 


& que Pon n'y fage plus de difficultex ; & 


eu ſurplus que je veux eſtre obey comme mes 
predeceſſeurs Roys , & que Pon obe a la 
Royne madame ma mere, comme d moy; & 
Vobèiſſance que on lu portera, je Leſtime- 
ray meſtre portee : la deſoberfſance. que 
l'onluy fera, je leſtimeray auſſi eftre faite 


a moy, & men ſouvienara eſtant en dage. 


pour mere Claude de Chambon, fille de Frangois de 


Chambon, Seigneur de Soulaire au pays Chartrain , 
& conſeiller au Parlement. 


(a) Ces remonftrances que M. Secouſſe a inſerces 


dans fon édition des Memoires de Condé, Tome III, 


p · 


45, avoient pour épigraphe: Tout Royaume diviſe 


a Venconire de ſoy-meſme ſera deſole. St. Mathieu, 12...., 
Leur date eſt du 12 Ferrier. Quant à ce qu'elles con- 


tiennent, Fepigraphe le déſigne ſuffiſamment. 
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Le diſcours du jeune Monarque, ſa lettre au 
Parlement, celles (a) de Catherine de 
Medicis, du Roi de Navarre, & du Chan- 
celier, quelques preſſantes qu'elles fuſſent, 
wopercrent point Penregiſtrement. Le Parle- 
ment n'obtempèra pas davantage aux lettres 
de juſſion du 14 Février. Le 23 d' Avanſon ſe 
preſenta (b) avec des lettres de creance por- 


tant que Paccroiſſement des troubles & des 


mouvemens ſeditieux exigeoit un prompt 
remede , & que le refus d'enrégiſtrer Pedit 
etoit la cauſe du mal, Le Parlement rẽpondit 
en remettant a d' Avanſon des repreſentations 
dont la ſubſtance etoit qu'il falloit renouvel- 
ler les anciennes (c) ordonnances de Fran- 


cois I. contre les herctiques , ou au moins 


ſe borner a Pexccution. de Fedit de Juillet 
1561. Le ſieur de Roſtaing exécuta une com- 
miſſion ſemblable a celle du ſieur d' Avan- 


ſon. Leurs efforts ſecondes par le Marechal. 


de Montmorenci furent infructueux. Ceux du 
Prince de la Roche-ſur-yon ne rèuſſirent pas 
mieux. Le parlement conſtata ſon refus par ces 


(a) Voyez ces lettres, Tome III des Mcmoires de 
Conde, p. 60 & ſuiv, 


(b) Ibid., P · 75. 
(c) Mem, de Condé, Tome III, p. 78, 
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mots (a) ſolemnels. . . nec poſſumus nec debe- 


mus (b) . . . . Catherine de Medicis comprit 
qu'une reſiſtance auſſi prolongee avoit une 
cauſe ſecrète. Pour la vaincre, elle alla 3 
Paris. En conferant avec un certain nombre 
de membres du Parlement, elle diſpoſa les 
choſes de manicre a prendre fin. Le 3 Mars 
le Prince de la Rohe - ſur- yon ſe rendit au 
Parlement. On vit alors s'abſenter le Maitre, 
premier Preſident, & St. Andre ſecond Pre- 
ſident. Ils pretexterent (c) une indiſpoſition. 
Peu s'en fallut qu'on ne les contraignit de 
Paroitre : mais on conſidera que Popinia- 
trete de ces deux vieillards ne juſtifieroit 


(a) Quoique le corps des actes judiciaires ſe fit 
alors en Frangois (a remarque Mallet dans fa tra- 
duction de Davila, Tome I, p. 113), les formules 
d'enrégiſtrement étoient congues en latin à peu-pres 
comme nous voyons encore aujourd'hui les dates des 


ſentences d'officialite. On en trouve la preuve dans 


les Mem. de Conde, Tome III, p. 15 & 17. 

(b) Nous ne le pouvons ni ne le devons. 

( c) Le Greffier du Tillet certiſia « avoir parle au 
„ ſieur premier Prefident, & avoir charge de luy de 
» ſupplier la compaignye Vexcuſer de ſon abſence , 
» diſant que ce matin il a pris une rheubarbe, par 
» adyis & conſeil de Medecins, pour obvier a une 
„ ſuffocation qui Pa ſurprins cette nuit. ( Memoires 


de Conde, Tome III, p. 91.) 
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point les meſures violentes auxquelles il fau- 


droit recourir. On eut ſoin deftrayer les 


elprits par des nouvelles allarmantes qu'on 


diſtribua. Des corps de cinq ou fix mille hom- 
mes (diſoit-on) s'avançoient vers Paris. On 
pouvoit craindre un pillage general. Les pro- 
teſtans menacoient de fe livrer aux derniers 
excès fi Pon wenregiſtroit pas. Le 4 Mars 


tout ſe termina par un coup de theatre 2. 


tandis qu'on deliberont, les gens du Roi en- 
trerent , & ſupplièrent la (a) Cour « ne ſe 
» ſentir inte rrompus s'ils ſont. contraints re- 
„ monſtrer une choſe d importance; c' oſt que 
» preſemement ils ont eſtè advertiz que en 
» la court de ce Palais il y a plus de quatre 
» cens eſcoliers & autres armez , les aucuns 
» a blanc (b), diſans quiils vealent parler au 


» premier Préſident & au Procureur general 
» du Roi (c), murmurans de ce que Pedit 


» weſt public, & gue, ſi on ne veult leur Ball- 
» ler des temples , ils en prenaront : n'agueres 
» ſe ſont retirez , mais ont dit gu'tls revien= 
'» dront a dix heures, eſt beloin y advier.. » 


(a) Mém. de Conde, Tome III, p. 91. 

(b) Avxec des epccs. 

(c) Bourdin, connu par le role qu'il joua dans la 
mercuriale on Henri II fit arrèter le Conſciller du 


Bourg. 


een : 
" ef, —_— 0 = q >” - 


p N 2 — 2 I 82 2 — 
3 ö — 1 
r . - . r OO I 
. . Fe Res * een A ˙ ATP A — 
—— ARES » Sw FIZ. Doki = _ — . ˙ A oo.” : 
3 5 a Cn. ad: 8 AG — K ” a 
DET 3X. s r . 8 A Dt - n 


IRS 


2 N . P 1 


r * — __—_ — OM - 
A * * p * ARS ERNTA ht 
ö — 8 LOR Le 


2 — — 


4 © I F 82 >» * 
..... (v MSIE 
4 - — — wh ? a — * 
= al. o 


—- 


n 


, was o 

25 *. 2 — — - — 2 ” 

Bent, AE — — = yp rv — n = * — 
* A s 5 , 2 

pd _— by > 5 _ 


" ez 


* o 
» - \ — - * FRE” o 
ov „ * 


** . 


— 


* + 

* Wh 
+ 5 
114 
1 45 11 
„ 1 11 

I + 
2 
> by n 
1 
15 * 
+ 4 RK 
pl] 1 : 
3 0 

i 
+ 4 

dj 

14 

a 

4 

is 

# 

4 

3 


* 5 * 7 
r e 
EO „ os —_ — 
2 — — 


er 
2 r Ss ABEL an gear toy 
* « 8 - _ " => — * 
— - * r . 
. e 


wi 
* 


Ds 
— — 


1 
— 


7 8 — 


= ——— — 
5 


—— - 
WL Il Ae 
* Bn * 
C — I 2. 
— 5 


* — * 23 42 62% __ — — £ 
— — 2 — 7 be 5 — — ALLE. K 2 Wt "A -- 

l x = oo 2 = . 

: = I _ 5 by —> \ * 1 . - - - - _— — * &. — — — * 

2 — — 4 IE ps — — D : = 7 nt be _— — = 

- — — — — s = 9 — = => - 22 4 O by — 
— o „ M T DA 2 — * K = Ty > 

6, 777 by = > 
= = 


= 
—_—_— 


— — 


£ * 
. 
4 L 
N 5 4 
- 1 
5 . 
. 0 
1 
1 a+ 
Fe 338 
2 iz 
77 
0 1 3 
1 
9 a of 
= 
* $ «3 \ 
5 
22 . 
45 4 1 D 
4 3 
4 2 
*. 4 * | 3 
FF : g 9 
q ws. 
. 
. 
n. 
„ 
40 . 
1 
\ x 
a4 $ 
£45 
$) 

C73 
We 
9 

yy LT: 
HEE © - 
4 4 
N 1 
gs 
: : * 
. . 
. 
R 
" 3 #1 
mn IS © 
8. = 
7 A 
: « 
 +*-B 
"38. ©: - 
* - 
* , 
Fes 
4 
3 . 
& 

Py 

Fg + 
þ FIST: 
$8 : 
i 1 
vx 
4 - 
4 ; 

| -v Oo q 

» 

o ke 
1 
1 
WY. 
. 5 
1 7 
HE 
& 
C ny * 


” 
C 
\ 
FA 
£4 
$a, 
3: 
r 
13 
13 
—* „ 
* * 
7 
se 
* 
* 
78 
Li 
y 
, 8 
74 
- 
: 
= 
* 
3 
* 
: * 
72 
© 
8 
& 
ES 
12 
A 5 
1 
i , 


[( ae. A — — — 


pon - »» ww has — 


© : N WP _— 9 atk a1 of 1 hp 
r . 
„ 3 en * e _ 
* ** 
1 7 5 ff 


268 OnsFRVATION $ 


» fur ce M. le Marcchal de Montmorenci a 
» eu charge de M. le (a) Prince, & de la 
» dite Court y envoyer aucuns de ſes gens 
» pour les contenir, & faire de forte qu'il 
» n'advienne pis; & eſtant ſorty a cette fin 
» eſt toſt après revenu,; & a dit qu'il y a en- 
v voye: eſpere qu'ils ne reviendront 
enfin le 5 mars on enregiſtra Pedit avec 
des modifications (b) qui ne lui donnoient 


qu'une exiſtence precaire & ſubordonnee aux 
circonſtances. 


(17) Dans les notes qui ſont jointes aux 
chapitres II & III de ce troiſièẽme Livre des 
Mémoires de Caſtelnau, on a vu que quel- 
ques dèputés (c) des Etats-Generaux propo- 
sèrent d'examiner la conduite de ceux qui 


(a) Le Prince de la Roche-ſur-Yon. 


(b) On lit dans la formule d'enregiſtrement u at- 
tendu la neceſſite urgente, & en obtemperant d la volonte 
du Rot, L'edit ſero't enregiſire & publié, ſans approbation 
de la nouvelle religion, le tout par maniere de proviſion , 
& juſqu'a ce qu'il en füt autrement 0:donne... ( Memoires 
de Conde, Tome III, p. 15. 

(e) « Ainſi ceux qui avoient eſte deleguez ( raconte 
» un Ecrivaia du tems ) pour viſiter les cayers des 
» Eftats, eurent fait leur rapport au Conſeil prive 
» du Roy, le Roy de Navarre & le Chancelier furent 
» zux Cordeliers pour parler aux Eſtats aflemblez 
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avoient adminiſtre les finances ſous les deux 
derniers regnes: on y propoſa encore de 
diſcuter les bienfaits de diverſes eſpèces qui 
a ces deux Epoques avoient été prodigues a 
la faveur & au credit. Cet examen ne pouyoit 
que deplaire perſonnellement au Connetable 
en raiſon des graces qu'il ayoit recues de 
Henri II; & quoique ces recherches ne fuſ- 
ſent pas dirigees contre lui, on protita du 


Mmecontentement qu'il en temoigna. Catherine 


de Medicis porta les premiers coups. Cette 
femme ambitieuſe qui n'aſpiroit qu'à regner, 
croyoit en digne élève de Machiavel, que 
Punique moyen d'y réuſſir etoit de diviſer. 


» audit lieu; auxquels le Roy de Navarre derechcf 


» fiſt entendre les debtes du Roy, les pria de Sem- 


» ployer a le ſecourir au payement dicelles, offrans 
» les leur faire voir par le menu, ainſi qu'ils avoient 
» requis; & adjouſta que s ils tronvoient pat les 
» comptes qui leur ſerojent communiquez , aucuns 
» dons immenſes à luy faits, qu'il ſe ſoumettoit 3 
» la repetition d'iceux, difant qu'il Saſſeuroit bien 


» qu'il ne Sen trouyeroit point. Mais ce propos ne 


» fuft agréable 4 tous, & entre autres aux ſieurs de 


» Guiſe, Mareſchal de St. Andre, ny 4 tous ceux 


» qui penfoient avoir part a la ſucceſſion de la Du- 
v chefle de Valentinois v.. (Commentaires fur Feſtat 
de la religion & republique, par le Preſident la Place, 


fol. 154.) 
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Forcee d'aſſocier le Roi de Navarre à une 
autorite qui lui étoit ſi chère, elle appre- 


hendoit continuellement que ce Prince ne 
voulut ſe Papproprier a lui ſeul. Pour le flat- 
ter, elle affectoit de favoriſer les Proteſtants 


Catherine {avoit que le Connẽtable (a) haiſſoit 
cette ſecte. Saiſiſſant avec adreſſe le moment 


où le vieillard avoit droit de reprocher aux 
Chefs du Proteſtantiſme la propoſition dont 
on a parle, & qui etoit leur ouvrage (b); 
elle feignit de lui ouvrir ſon coeur. Elle lui 
inſinua que les circonſtances la contraignoient 
d'agir ainſi, qu'on lui forcoit la main, & 
que c'ẽtoit a un grand Officier de la Cou- 
ronne, au Connetable enfin, a ſoutenir la 
religion Catholique qu'on cherchoit à de- 
truire. Montmorenci (c), dupe de cette 
confidence, & bouillant de zele pour la 
croyance dans laquelle il avoit cte cleve, ne 


(a) La Place, ibid., fol. 180. 

(b) L'Auteur de la vie de Gaſpard de Coligni 
(page 236) prétend que le Roi de Navarre à Pinſ- 
tigation de quelques flaiteurs qui l'entouroient, com- 
mit cette faute en pol:tique. Selon lui VAmiral en fit 
de vifs reproches à ce Prince. Davila ( Hiitoire des 
guerres civiles, Tome I, p. Io5 ) attribue cette pro- 
poſition an Prince de Conde & aux Coligni. 


(e) De Thou, Liv. XXVII, p. 58. 
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garda plus de meſures. Il declama publi- 
quement contre Puſage, qu'on autoriſoit, 
de manger de la viande en carème, & 
contre les preches qui ſe faiſoient meme a la 
Cour. Sur ces entrefaites un orage ſe forma 
dans la maiſon du Connetable. Madelaine 
de Savoie, ſon epoule, étoit reſpectable a 
ſes yeux par Paſſemblage des vertus qui 
honorent ſon ſexe. Le titre de mere d'une 
famille nombreuſe augmentoit encore la ve- 
neration qu'il avoit pour elle. Cette Dame 
re prouvoit les novateurs & leurs opinions. 
Son frere ( Honorat de Savoie, Comte de 
Villars ) Lieutenant du Connetable dans ſon 
gouvernement de Languedoc, partageoit 
cette manière de penſer. On Paccuſon d'avoir 
maltraite les Proteſtans; & PAmiral ſut ſon 
denonciateur, Le Comte de Villars ſe demit 
de ſa place, & Coligni la fit donner au Vicomte 
de Joyeuſe. Madelaine de Savoie (a), outree 
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(a) Si Von interroge M. de Thou, Liv. XXVII., 
p. 57, ces ſentimens n'étoient ni nobles ni delicats. 
« Cette Dame, dit il, auſſi jalouſe que vindicative, 
» crut que la Reine n'avoit pas pour elle toute la 
v conſideration qu'elle meritoit , & que cette Prin- 
» ceſſe reconnoiſſoit aſſez mal le ſervice qu'elle venoit 
» de lui rendre, en la recorciliant avec le Roi de 
» Navarre. Elle mit cette ingratitude de la Reine ſur 
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de levenement, gen. plaiguit amerement au 
Connetable. Connoiſſant le caractère de ſon 
Epoux, elle s'y prit de manière a lui faire 


partager les ſentiments (a) qui Pagitoient: 


Elle reveilla ſon ambition, en lui prouvant 
par les faits que le Roi de Navarre & FA- 
miral pouvoient tout ſur Peſprit de la Reine, 
& qu'à peine le conſultoit - Von. Elle fe 
recria contre leur ingratitude. Par rapport 


à la religion, vous eres (lui (b) difoit-elle ) 
d'une des plus illuſtres maiſons France. 


» Les armes que vous aves recues de vos 
» ancetres, ou on lit encore: Dieu conſerve 
» le premier Chretien I.., doivent vous ap- 


le compte de VAmiral 4 qui avoit eu Fadrefſe de 


lui perſuader que Sa Majeſté ne pouvoit mieux 


dans les projets qu'il avoit formés, & dans les 
mouvemens qu'il ſe donnoit pour Etendre la nouvelle 
religion »... ILn'eſt pas facile, il faut Vavouer, de 
concilier ce paſſage avec le Laboureur qui, dans ſes 
additions, Tome I, p. 744 , sefforce par rapport 
a cet Evenement Py preter a Fepouſe du Connetable 


» 
» 
v faite que de paroitre favoriſer le Roi de Navarre 
y 
» 
I» 


des motifs purs & delintereſſes. 


(2) Davila, Hiſtoire des guerres civiles, Tome 1, 
Liv. II, p. 106. Sa jalouſie ( raconte cet Hiſtorien) 
ne negligeoit rien pour ſervir ſon frere, & nuire aux ne- 
veux de ſon mart. 


( b) De Thou, Liv. XXYII, p. 57. 
» prendre 
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v prendre ce que leur exemple vous oblige de 
» faire pour la religion. C'eſt a vous de la de- 
» fendre de toutes vos forces, & a la con- 
» ſerver dans toute fa purete. C'eſt a vous 
» de maintenir tout le Royaume dans Pat- 


v tachement inviolable que vos peres ont eu 


» pour la Sainte Egliſe Romaine... » L'ame 
du Connetable etoit diſpoſce a adopter les 
impreſſions que ſon Epouſe (a) cherchoit a 
lui donner. Ces tracaſleries domeſtiques in- 
fluèrent ſur ſon humeur naturellement apre 
& auſtere. On Seppercut aiſement que des 
chagrins ſecrets le tourmentotent 3 & cette 
découverte n'Echappa pas aux regards per- 
cants de la Ducheſſe de Valentinois & du 
Marcchal de St. Andre. L'une & Pauire ap- 


( a) Une lettre du Nonce Proſper de Ste. Croix en 
date du 15 Janvier 1562, nous offre des preuves du 


zcle de Magdelaine de Savoye pour la religion Ca- 


tholique. « M. de Montmorenci ( ecrivoit le Prelat, 
» page 32 du recueil de ſes lettres) vient d'ètre fait 
v» Gouverneur de Paris; & parce qu'on a eu quel- 
» quefojs ſujet de craindre qu'il ne fuſt pas bon Ca- 
» tholique, Madame la Connetable fa mere, qui entre 
» dans ce ſoupcon, eſt allee demeurer avec lui, pour 

veiller ſur {a conduite, & en preadre le ſoin. Cette 

Dame le fait d'une telle maniere, qu'elle va fort 


» 
»d 
» ſouvent avec lui aux ſexmons dun Religieux de 
v» Tordre des Minimes v. 


Tome XLIII, 20 
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prehendoient juſtement Jes pourſuites dont 
on Menacoit ceux qui ayoient abuſe du carac- 
tère facile & prodigue de Henri II. Ces deux 
perſonnages, ainſi que le Duc de Guiſe ni 
gnoroient pas combien des comptes de cette 
eſpèce ſont delicats a rendre. Pour eſquiver 
un examen toujours deſagreable, ils ramaſ- 
ſoient leurs forces; & Pintrigue les reuniſ- 
ſoit. La Ducheſſe de Valentinois qui avoit 
conſerve des relations avec le Connetable (a), 
applanit les voyes; & le Marechal (b) de 
St. Andre acheva Fouvrage qu'elle avoit 
ebauche. Ce Seigneur, fin & ruſe repreſenta 
au Connetable que le projet d'attaquer ceux 


(a) Davila, p. 106, Tome I, Liv. II. De Thou, 
Liv. XXVII, p. 60. 

(b) Un Ecrivain qu'on ne lit plus guéres, parce 
qu'il a menti ſouvent a la verite (Varillas dans ſon 
Hiſtoire de Charles IX, Tome I, p. 57) attribue 4 
Taſtuce de Catherine de Medicis la conduite que tin- 
rent en cette occaſion Madelaine de Savoye & la 
Ducheſſe de Valentinois. Il peint ces deux femmes 
comme ſervant dagents a la politique de cette Prin- 
ceſſe. Ces details propres a figurer dans un roman, 
font dementis par de Thou, Davila, le Préſident la 
Place, &c. Catherine de Medicis fut fort inquiéte au 
contraire du raccommodement opere entre le Conné- 
table & la Maiſon de Guiſe. Elle aimoit la diviſion , 
& gon pas la reunion, 
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J 


qui avoient eu part a la bienfaiſance des 


derniers Rois, couvroit d'autres projets plus 
dangereux, qu'on tendoit a appauvrir & a 


flétrir Phonneur des hommes capables de Sy 


oppoſer, qu'en conſẽquence il falloit ou ſe 


joindre au parti dominant, ou ſe liguer pour 


Pecraſer. Il fit remarquer au vieillard qu'en 
s'aſſociant aux Chefs du Proteſtantiſme on 
ſeroit peut-etre oblige de ſe conformer à leur 
croyance, ft on vouloit obtenir parmi eux 
du relief & de la conſideration ; qu'en ha- 
zardant une demarche ſemblable il entrevoyoit 
une queſlion trop forte pour qu'il ofat la 


reſoudre ; cetoit de ſavoir fi des innovations 


de ce genre n'en ameneroient pas d'autres, 
telles que le renverſement de la Monarchie 
& une nouvelle conſtitution. Le Marechal 
ajouta que le ſecond expedient avoit auſſi 
ſes inconvenients, qu'on auroit a lutter contre 
une ſecte nombreuſe ſoutenue par la Reine, 
par les Princes du ſang, & par une foule de 
gens determines à tout oſer, qu'il croyoit 
cependant, qu'au defaut des Princes du ſang, 
le ſoin de veiller au maintien des loix conlti- 
tutives de la Monarchie appartenoit eſſen- 
tiellement aux grands Officiers de la Cou- 
ronne , mais que malheureuſement union de 
ceux-cy paroiſſoit impraticable. Il cita pour 
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exemples Pinimitie qui exiſtoit entre le Co- 
netable & le Duc de Guiſe. Il conclut par 
une reflexion qu'il oumit à Anne de Mont- 
morenci. Il le pria de peſer avec ſa ſageſſe 
ordinaire, fi, quand le ſalut de l'état peri- 
clite, on ne doit pas ſubordonner les petites 
vengeances, & les animolites perſonelles a 
Pmteret general. Ces vues preſentces avec art 
ſeduifirent le Connetable. D'avance on avoit 
Eveille ſon ambition, en lui inſpirant de la 
jalouſie contre le Roi de Navarre, le Prince 
de Conde , & 'Amiral. Le dernier, qu'il 


avoit cheri comme un fils, par ſon adkefion 


a la doctrine des novateurs, choquoit les 
principes religieux du vieux guerrier. Il de- 
manda quelques jours pour repondre. Com- 
me tout ſe ſait, ou ſe devine a la Cour , 
cette conference allarma la fadion contraire. 
L'air ſombre du Connetatle , Paigreur de 
ſes propos, ſon averſion manifelice pour 
les Proteſtans, firem apprehender de {a 
part une defedion prochaine. L*Amiral com- 
muniqua ſes craintes au fils aine du Con- 
netable, le Marechal de Montmorenci. 
Ce Seigneur (lit-on dans Pouyrage (a) 


(a) Commentaires de Feſtat de la religion & rẽpu- 
blique, par le Prefident la Place, Li-. V, fol. 171 
& ſuiv. 3} 
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d'un (a) contemporain ) toucha en toute 
toute humilite & reverence au Connetable 
ſon pere quelque mot de ce qui lui ſembloit 
eſtre bon pour le divertir de ſe diviſer de 
Pune des plus grandes parties de ſes forces 
& luy feiſt remonſtrer par un tiers qu'il 
ne devoit Jaifſer ſes certains amis, pour 
joindre {a fortune avec celle des incertains 


& de nouveau reconciiliez ; qu'il oſtoit Pun 


des plus grands appuis de la maiſon , quand 


11 le ſeparoit de M. le Prince de Condé, 


ſes neveux de Chaſtillon, du Comte de la 
Rochefoucaut, & autres faiſans profeſſion 
de la religion reformee , & n'en acqueroit 
pourtant la bonne grace du Roy de Na- 
varre, ni par adventure celle de la Royne; 
que le plus expedient eſtoit de laiſſer lutter 
ceux de Chaſtillon contre ceux de Guiſe, 
& que cependant il gardaſt les gaiges; que 
$1] avoit la religion & le ſervice du Roy 
en telle recommandation qu'il devoit avoir, 
qu'après que ceux de Chaſtillon auroient 
abbaiſſè ceux de Guiſe, comme veruable- 
ment ils feroient, leſdits de Guiſe ayans 
tant entrepris qu'ils avoient concité la 


hayne de tous les Eſtats a Pencontre d' eux, 


(2) Le recit du Préſident la Place eſt confirme par 


M. de Thou, Liv. XXVII, p. 58 & ſuiv. 
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que alors ſa ſuſſiſance, experience & bonte 


le  feroient arbitre de la reformation de 
FEgliſe, de laquelle il ne deyoit maintenir 
les abus, eſtant le premier Officier de la 
Couronne, & encore moins eſtant ſucceſ- 
ſeur du premier Chreſtien de France; qu'il 
ne deyoit pas prendre a injure ce qui avoit 


'eſte dit à Paris par les Eſtats, luy n'ayant 


adminiſtre que ſous Rois notoirement ma- 
jeurs, & qu'il avoit eu ſi peu du Roy Henry, 
qu'il n'y avoit Juge qui ne luy adjugeaſt 


davantage, attendu la grande charge par 


luy ſouſtenue en ſon ſervice, ayant payé 
de ſa bourſe un million de Francs pour la 
rancon de luy, ſes trois enfans & autres 
ſiens ſerviteurs & amis; & que par l'extraĩit 
de la Chambre des Comptes il ſe vérifioit 
qu'il rayoit pas eu en dons du feu Roy 
fon maiſtre la ſeptieſme partie de ce qu'a- 
voit eu le Marechal de St. Andre, tant 
Sen falloit qu'il en euſt eu autant que ceux 
de Guiſe & de la Ducheſſe de Valentinois; 
& que ſon fils aiſne ayoit delibere (a) ſur 


(a) Cette particularité qui fait honneur au Marcchal 


de Montmorenci, indique qu'il connoiſſoit la foibleſſe 
de ſon père, quand il sagiſſoit d'argent. Elle confirme 
en quelque ſorte ce que rapporte VAuteur de la vie 


Gaſpard de Coligni, page 236, en expliquant le 


% 
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» ſon partage du vivant de luy ſon père, ou 
-» apres ſa mort ſatisfaire a cet endroit aux 
» Eſtats, avec leſquels il eſtimoit avoir tant 
» de faveur, & la cauſe eſtre fi juſte qu'on 
» n'y trouvoit que louange & gloire pour 
-» icelny Conneſtable & ſa maiſon, 


» A tout cela le Conneſtable ne (a) reſ- 
» pondit, ſinon qu'il ne pouvott ſe fuire mu- 
» tation de religion, ſans un changement d'eftat 


motif du Roi Navarre, & de ceux qui prop arent de 
r&voquer tous les dons faits par Frangois par 
HFHenri II. « Comme le Connetable (dit cet Ecrivain) 
„ avoit recu à diverſes fois pres de quatre cens mille 


v francs, ils ne trouvoient point de meilleur moyen 
» pour le déſeſpérer, luy qui avoit autant de plaiſir 
» a amaſſer, qu'il avoit de peine à demordre v. 

(a) Si Ton en croit le meme Autenr de la vie de 
Gaſpard de Coligni, p. 238, « les Guiſes qui eſtoient 
« alertes ſur tout ce qui regardoit leurs intereſts, 
» ſachant ce qui ſe paſſoit, rechercherent le Conneſ- 
v table, & faiſant agir Damville ſon ſecond fils quil 
„ aimoit uniquement, toutes les raiſons de Paine blan- 
» chirent aupres des ſiennes v». La probabilite de ce 

fait, qu'on ne trouve dans aucun des ecrits du tems, 
ne peut s'admettre qu en ſuppoſant de la cupidité a 
Damville. Il pouvoit craindre qu'on depouillat de 
ſes richeſſes la Ducheſſe de Valentinois, dont il avoit 
| Epoule la petite fille, & non pas la fille, comme Vong 
ectit mal à propos pluſieurs Hiſtoriens modernes.. 
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& qu'il eſtoit bon ſerviteur du Roy, & de 
tous ſes petits mal ſtres ( entendant parler 
de Meſſieurs les frères); qui navoit pas 
peur qu on lu fiſt jon procez „ mats qu'il 
n endureroit point qu'on improuvd ſt les ac- 
tions du feu Roy ſon mul ſtre pour Ihon- 
neur de Sa Majeſie, & qu il deſiroit que ſes 


nepveux de Chaſtillon ſe montraſſent auſſe 


bons Chreſtiens d'effet, comme ils faiſotent 
de bouche, en pardonnant d ceux qui les 
avgient offenſez. 

w n jour apres le Cardinal de Chaſtillon 
& PAdmiral le vindrent trouver en ſa cham- 
bre à ſon lever, & luy dirent entre autres 
choſes qu' ils prote ſtoient devant Dieu ne 
voulorr non plus de mal d ceux de Guiſe 
qua eux- meſmes, mais qu'ils ne permet- 
troient jamais de tout leur pouvoir qu ile euſ- 
ſent authorite & moyen ſur eux pour leur mal 
faire, ayans une fois cogneu leur mauvaiſe 
volonte, & que luy 4autans qu'il eſtoit plus 
grand, S'y devoit d'autant plus oppoſer. 
„Pour tout cela il ne puſt eſtre deſmeu de 
ſon entrepriſe; car oultre ce que ſa femme & 
les autres ſusdits luy crioient inceſſamment 
aux oreilles, que c'eſtoĩt fait de FEgliſe 
s'il ne ſe uniſſoit d'amitie avec ceux de 
Guiſe, la Ducheſſe de Valentinois, qui 
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» des devant la priſon du Roy Francois I 


avoit eu grande amine avecques luy, & 
depuis la mort du feu Roy Henry Pavoit 
repriſe plus grande que devant, par lettres 
& meſſagers Pen ſollicitoit journellement. 

» Qui fut cauſe que le Mareſchal de Mont- 
morency, ayant aſfiſte aux Eſtats a Paris, 
Sen alla trouver ſa ferme encore malade 
a Chantilly (a), ſans plus vouloir retourner 
a la cour; & ledit Conneſtable & Duc de 
Guiſe avecques M. le Duc de Montpenſier 
feirent Paſques à Fontainebleau enſemble 
& le ſoir le Conneſtable donna à ſouper 
audit Duc de Guiſe , Prince de Joinville, 
& Mareſchal de S. Andre, dont pluſieurs 
s'esbahirent. Et le lendemain ledit Con- 
neſtable partiſt de la cour pour s'en aller en 
ſa maiſon faire les nopces du ſieur de Tho- 


re ſon cinquieſme fils avec Pheriticre de la 


maiſon de Humieres; & bientoſt apres le 


(a) Il fe retira a Chantilly , ſous pretexte de ren dre 


viſite a fa femme qui Etoit malade (dit M. de Thou, 


Liv. XXVII, p. 60); mais en effet pour $cloigner 


d'une Cour contre laquelle il etoit indigne. Ce Sei- 


gneur ( ajoute le meme Hiſtorien) avoit une probité 


a toute Epreuve, & une prudence beaucoup au-defſus 


de ſon age, 
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» Duc de Guile s'en alla chez lui a Nanteuil 
» (a), de facon qu'ils avoient ſouvent nou- 
» yelles Pun de Pautre, pour n'y avoir diſ- 
» tance de Pun a l'autre plus de cinq lieues. 


(18) union du Connetable avec le Duc 
de Guiſe, & le Mareſchal de Saint-Andre, 
delignce par les Proteſtans ſous le nom du 
Trumvirat , fut ſuivie d'un autre eyenement 
qui centupla les allarmes de Catherine de 
 Medicis. L'acceſſion du Roi de Nayarre a 
une faction deja trop redoutable rompit Pequi- 
libre que cette Princeſſe s'eſſorgoit de main- 
tenir a force de ruſes & c' artifices. Dans 
pluſieurs des Memoires qui ont precede, on 
a vu paroitre ſur la ſcene P'artiſan (b) princt- 
pal de cette acceſſion ( Hippolite d'Eſt, Car- 
dinal de Ferrare). En le jugeant d'apres les 
faits, on a remarque qu'il excelloit dans cet 
art qu'on appelle Part de ſiler une intrigue. 
La manicre dont 1] ſe conduiſit a la cour de 
France pendant le temps de fa legation an- 
nonce chez lui une ſoupleſſe d' eſprit peu com- 


(a) Tous ces Evenemens sétojent paſles avant le 


ſacre de Charles IX. 


(b) Lifez ſpecialement les obſervations ſur les Me- 


'moires de Boivin du Villars, Tome XXXIV de la 
ColleQiog , p. 412 & ſuiy. | 
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mune. Le but de ſa miſſion, & les avantages 
que Rome devoit en tirer , echapperent d'a- 
bord a la plupart des hommes en place. Le 
Cardinal de la Bourdaiſiere (a) diloit que ſa 
qualite ſeule de Legac, & les pouvoirs illimi- 
tes, dont on le decoroit produiroient un mau- 
vais effet. Un homme cclebre en diplomatique 
(Perrenot de Chantonnay) portoit à peu près 
le meme jugement; & il prouva qu'il ne con- 
noiſſoit pas encore le Cardinal de Ferrare, 


lorſque le 6 Septembre 1561 il ecrivoit (b) 


ces mots... Je ne puis veoir quelle utilité 


Pon pretend de ſa legation. . . . . Le debut du 
Cardinal de Ferrare ne fut pas brillant. » Des 
» ſon arrivee ( lit-on dans un écrit (c) du 
» tems) il trouva la cour autrement diſpoſèe 
» qu'il n'eut voulu, pource qu'il (d) y euſt 
» des pages & des laquais ſi petulants que de 


(a) Voyez la lettre que ce Prélat Ecrivit a VE veque 
de Rennes le 21 Juin 1561 (Tome I des additions de 
le Laboureur, p. 759.) 


(b) Lettres de Perrenot de Chantonnay, Tome II 
on Memoires de Conde, p. 17. 


(c) Commentaires du Preſident la Place ſar Fettat© 


- 


de la religion & republique, Livre VI, folio 214, 


verſo. 


(4) Beze (dans fon Hiſtoire des Egliſes reformees 
de France, Tome I, p. 354 & 355 ) na pas manque 
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e 


crier, au regnard, apres ſon porte-croix , 
tellement qu'il luy convint s'en abſtenir, 
On feit imprimer a ſon vitupere (a) une 
effigie ft eſtrange du feu Pape Alexan- 
dre VI fon grand pere, avec Vhiftoire de 
fa vie & de ſa mort par écrit an deſſous, 
parlant de la mere dudit Cardinal en meſ- 
mes termes, que fait le Poete Pontanus, 
qui fat incontinent defendue. La memoire 
de ſondit frere ne luy ſervit gueres de fa- 
veur pour les grands deniers qu'on diſoit 
qu'il ayoit tires de ce royaume, meſme- 


de conſignet ces particularites. Si on Pen croit , le 
Cardinal n eſtoit pas des plus habiles d'eſprit de la Cour de 
Rome en ſcience.,, Ce ſont ſes expreſſions. Le fait peut 
etre vrai: mais Beze en lui refuſant Ferudition, avoue 


que c<toit un des hommes les plus fins de ſon tems. 


Le Regnard ( dit-il ) ne «efferoucha, & ne ceſſa qu'il 


Y Y EF VE VV 


ne fuſt venu au bout de la charge à luy commiſe, 


(a) « La Cour ( raconte M. de Thou, L. XXVIII, 
P- 127) étant diviſee au ſujet de In religion, & 
toute remplie de Proteſtans, le Légat y fut d' abord 
aſſeʒ mal regu : les pages & les valets lui firent 
quelque inſulte; & on publia des libelles anonymes, 
dans leſquels on renouvelloit tout ce que Gichardin 
avoit écrit, & toutes les railleries que Jacques 
Sannazar avoit faites ſur les debordemens du Pape 


Alex indre VI, orand-pere du Legat , & ſur les in- 


fames amours 5 Lucrece ſa mere v. 


* 
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ment a la rupture de la treve.. . Ledit 
Cardinal toutefois ayant trouve a ſon arri- 
vee ces difficultes , s'en ſgeut ſi bien deſ- 
velopper, qu'il ne laiſſa de paryenir a les 
delleins. 


E ST ET TT oWw 


Le Prelat, s'accomodant aux circonſtances 


eut Pattention de ne point heurter Popinion 


dominante. On eſperoit beaucoup en France 
du colloque de Poiſſy; & on en attendoit les 
reſultats les plus heureux. L' objet de la miſ- 
ſion du Cardinal etoit d' empècher la tenue de 
ce colloque. Loin de chercher à remplir les 
vues de ſes commettans, » il ne voulut point, 
comme [a bien remarque un moderne (a), 
» arriver, que le colloque ne fuſt desjà avan- 
» ce, Il en epia ſeulement les progres ; & en 
v ſe ſervant des occaſions qui ſe preſenterent 
» pour en degouter la Reine, il aida a mel- 
» nager la converſion du Roy de Navarre, & 
» a Partirer au parti Catholique. .. La con- 
noiſſauce qu'il avoit du cœur humain , luy 
fit aiſement prevoir que la haine, la jalouſie, 
& toutes les paſſions humaines introduiroient 
neceſſairement Paigreur , & les perſonnalites 
dans ces conferences. Il ſayoit qu'en matiere 


(a) Le Laboureur dans ſes additions aux Memoires 


de Caſtelnau, Tome I, p. 759. 
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de controverſe il eſt difficile de s'accorder, 
qu'on commence par ſe contredire, & qu'on 
finit par s'injurier. En conſequence il parut ſe 
preter a toutes les voyes de conciliation qui 
luy furent propoſees. La concorde & la paix 


ſembloient ètre ſa deviſe. Ce fut par la qu'il 


parvint a ſes fins. La moderation qu'il affec- 
toit, raſſura les Proteſtans ſur ſon compte. 


Ses relations avec le Cardinal de Chatillon, 


dont Rome n'ignoroit pas les ſentiments, lui 
ouvrirent un accès libre auprès du Roi & de 
la Reine de Navarre. Deux hommes alors 
avoient la confiance d' Antoine de Bourbon. 
Ces deux hommes ctoient FEveque (a) d'Au- 


(a) Philippe de Lenoncourt, Eveque d'Anxerre, 
felon le Préſident la Place (fol. 153, verſo. ) avoit . 
te place aupres du Roi de Navarre par VAmiral, le 
Comte & la Comtefe de Cruſſol. « Il cherchoit (dit 
» cect Ecrivain) a Sappuyer, en intention de mettre 
» I: Duc de Guiſe ca procez pour la terre de Nan- 
» teuil, n'aguères par luy acquiſe de ſa mere incon- 
» tinent apres le deces de fon mari, Comte de Nan- 
» tem, pere dudit Eyeſque... Ce Prelat (nous apprend 
» M. de Thou, Liv. XXVIII, p. 124 ) avoit les airs 


» & toute la vanité d'un courtiſan. Ayant peu d'eſ- 


» prit, il croyoit aiſement tout ce qu'on lui diſoit. 
v Au reſte il poſſédoit des biens immenſes, & vivoit 
» dans le luxe. S'il n'étoit pas facile de le corrompre, 
v on pouvoit impunement le tromper v. 5 
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xerre & Deſcars (a). Le Cardinal de Ferrare 
etudia leur caractère, & en tira parti. Eſ- 
ſayant meme de gagner la Reine de Navarre 
(Jeanne d' Albrei ), il aſſiſta avec elle au 
{ſermon d'un des Miniſtres Proteſtans qui en- 


touroient. Il avoit mis une condition à cet 


acte de complaiſance; ce fut que Jeanne 
d' Albret (b) entendroit a ſon tour ptècher un 


tm} Fsangois Deſcars (ainſi le nomme M. de Thou) 
Sappelloit ( ſelon le Laboureur , Tome I de ſes addi- 
tions, page 760) Geoffroy de Peruſe, dit Deſcars, 
Scigneur Deſcars, de Juillac & de Segur, Capitaine 
de 50 hommes d'armes, Chevalier de PFordre du Roi, 
& Chambellan du Roi de Navarre. On lit dans les 
Commentaires de la Place (fol. 183) « qu'il fut diſ- 
v gracie, parce qu'il ayoit eſte verifie par lettres 


» Ecrites de ſa main qu'il taſcheit de Sinfinuer en la 


» bonne grace de ceux de Guiſe aux dpens de fon 
» maiſtre v. Le Roi de Navarre { ajoute I'Ecrivain ) 
le rappella aupres de lui vers le tems ou commenga 
le colloque de Poiſſy. Deſcars a été fort maliraite par 
les Proteſtans. Le Laboureur en le defendant contre 
leurs calomnies, le loue d'avoir contribue à faire 
rentrer le Roi de Navarre dans la communioa Ro- 
maine. Quant aux differens reproches dont les Pro- 
teſtans ont charge ſa memoire, nous remarquerors que 
M. de Thou, qui n'etoit pas de cette ſecte, dit ex- 
preflement (Liv. XXVIII, p. 124) que Deſcars ne 
cherchoit que occaſion favorable de faire ſa fortune. 


(a) Jeanne d'Albret eut d'abord de la repugnance 
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Pretre Catholique. On regarda comme une 
protanation la politique du Cardinal. Les 
Catholiques Francois jettèrent les hauts cris ; 
& ces cris retentirent a Rome. Dans le pre- 
mier mouvement de ſon indignation Pie IV 
ſut tente de revoquer homeuſement le Legat ; 
& probablement il y auroit procede ſans les 
reclamations du Nonce, Proſper de Ste 
Croix. Celui-ci le declara le defenſeur du Car- 
dinal de Ferrare. » Le Roy de Navarre ( ecri- 
voi:-il le (a) 15 Novembre 1561) » a loue 
v ſon eminence M. le Legat de ce qu'il eſt alle 
» rendre une viſite a la Reine (b) la femme, 


pour les nouvelles opinions. Elle ecouta les Miniſtres 
Proteſtans par complaiſance. Imbue une fois de leur doc- 
trine, rien ne put la faire changer. Comme nous revien- 
drons ſur ce qui la concerne, il ſuffit pour le moment de 
renvoyer le Lecteur a nos obſervations ſur les Memoires 
de Tavannes, Tome XX VII de la Collection, p. 427 
& luiv. 
(a) Lettres de Proſper de Sainte-Croix au Cardinal 
Borromce , Tome I du Recueil des Actes Synodaux par 
Aymon, p. 15. Ces lettres ſont adreflees au Cardinal 
Borromée, neveu du Pape Pie IV, & canoniſé depuis 
ſous le nom de Saint-Chatles Borromée. | | 
(b) Ce paſſage offre une difticulte dont on doit pic- 
venir le Lecteur. Le voici. Et con queſta occaſione ve- 
nendo a Lodar maraglivioſamen:e Monſignore Ulilufiriſimo 
Legato, ch: ſia andate a viſitare, & alla predica della Re- 
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» & de ce qu'il a aſſiſtè a un ſermon qui ſe fit 
v devant elle. Il m'a dit que cette demarche 
» de civilite & de complaiſance avoit produit 
» un ſibon efſet, qu'il en ayoit concu la plus 
: | 
v 
» 
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grande eſperance de Pattirer a la commu- 
nion Romaine , & qu'il lui ſembloit que 
ſon eminence ayoit fait plus de fruit par 
cette viſite que ren avoient produit une 

„ infinite de moyens dont i] getoit ſeryi.. . Il 
» me ſemble ( diſoit Proſper (a) de Ste Croix 
dans des lettres ſubſequentes ) M que M. le 
» lègat a beaucoup mieux diſpoſe les affaires 
» par fa grande moderation, qu'il n'auroit 
v fait, en ſuivant une autre methode depuis 
» qu'il eſt en ce pays; & neantmoins je ſuis 

v aſſure qu'on ren eſt pas content 2 la cour 
» de Rome, non plus que de ce que j'ai fait 
» moi-mèéme ici, où tous mes deſirs ne font 
» pas accomplis. Mais fi cette maniere de 
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gina ſua madre. Les Modernes, qui en racontant cet Ev&- 

nement, ont fait uſage des lettres de Proſper de Sainte- 
Croix, ont preſume qu'il s agiſſoit ici de Jeanne d*Al. 
bret. Nous avons ſuivi leur opinion. Mais nous deyons 
prevenir le Lecteur que ces mots Regina madre ſemble- 
roient applicables a Catherine de Medicis, 


(a) Lettres de Proſper de Sainte-Croix, p. 25. Le 


fragment que nous citons, eſt tire d une lettre datee du 
7 Janvier 1562. 
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traiter les affaires n'a pas eu tout le ſucces 
qu'on auroit ſouhaite , il ell au moins évi- 
dent qu'elle n'a cauſè aucun prejudice, ni 


donné lieu a des reſolutions qui puiſſent 


avoir de mauvaiſes ſuites. C'eſt-pourquoy 
on doit juger de cette retenue comme de 
la conduite d'un medecin, qui merite d'- 


tre louè, quand il ſait prolonger la vie d'un 


moribond, quoiqu'il ne le guèriſſe pas. .. 


Il paroit que les repreſentations de Proſper 
de Ste Croix n'effacèrent pas ſur le champ a 
Rome les impreſſions defavorables qu'on y 
ayoit repandues contre le Cardinal de Fer- 
rare on a droit de le conjecturer par une (a) 
lettre du Nonce en date du 17 Janvier 1562. 


'» 
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Niquet (y lit-on ) étant arrive hier matin 
a dit a M. le legat que fa Saintete lui donne 
le choix de reſter en ce pays, ou de Sen 
aller; ſon eminence a pris cette offre pour 
un conge , & me ſemble reſolue de partir, 
attendu que ſon ſcjour lui a cauſe beaucoup 
de dEpenſes & de peines , ſans que nean- 
moins il lui ait &te poſſible juſqu'a preſent 


d'avoir aucune certitude du ſucces de ſa le- 


gation. Je me trouve oblige de vous dire 
que ſon depart nuira fi eſſentiellement aux 


 interets de la religion, que, dans le cas on 


(a) Ibid, p. 45. 
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» ſon eminence ſeroit a Conſtantinople, mon 
» avis ſeroit qu'on l'envoyat ici prompte- 
„ment. Je ne connois perſonne qui aujour- 
„ d'huy ait autant de pouvoir dans cette cour 
» que (a) M. le gar.. A b 
meme <cpoque le Cardinal de Ferrare ſe juſti- 
floit (b) ainſi... . . „ Les aſſiduités & les offi- 
» ces (c) que Jay toujonrs talche de rendre 
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(a) « Je vous dirai franchement , ( ajoutoit - il) 
» que M. le Chancelier temoigna derajerement à une 
» perſonne qui m'a fait ce rappott, que la Cour de 
» Rome n'avoit pas bien connu ſes interets, lorſquelle 
» avoit permis a M. le Legat de ſortir d'ici & que ce 
„ conſeil etoit un coup mortel qu'on lui portoit dans le 
— 
» 
» 
» 
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ſein, attendu que cet Eminent Prelat a des moiens 
pour faire ſes negociations avec la Reine & le Roi de 
Navarre, & qu'il connoſt fi bien le genie & les intri- 
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gues de tous leurs Courtifans quiils ne peuvent pas le 

tromper ſi facilement qu un autre. » Les particularites 
contenues dans ce paſſage ont Echappe a ceux de nos Hiſ- 
toriens genecaux ou particuliers, qui ont fait uſage des 
lettres de Proſper de Sainte-Croix. On y voit que Mi- 
chel de VHGopital tendant uniquement a une conci- 
liation, qui amenät la paix dans V'Etat, fut comme bien 
d'autres, la dupe du Cardinal de Ferrare. 
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(b) Negociations, ou Lettres d'affaires politiques au 
Cardinal Borromee par Hypolite d'Eſt Cardinal de Fer- 
rare (traduction de Italien) p. 16. 

(e) La ͤdatte de cette lettre eſt du 17 Janvier 1562, 
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au Roy de Navarre, n'ont pas eſte inutiles 
a le reduire aux termes ou il ſe porte pour 
nous; ce que je commencay &eſperer , & 
meſme de croire des l'heure que, pour luy 
plaire , je conſentis @ me trouver d ce 
preſche , qui a fait fi mal parler de moi 
tant de monde. Je n'y aſſiſtai neantmoins 
que pour avoir connu vraiſemblablement 
que cette action pourroit me mettre dans ſa 
confidence, & cette confidence produire 
pluſieurs effets ſalutaires. Mais apres tout 
encore que cela ſe ſoit paſſè avec plus de 
perte de ma ſatisfaction particulière que de 
mon honneur, je ne laiſſe pas d'ètre bien 
aiſe de ce que jay cueilli de ft bons fruits 
d'une mauvaiſe racine. . . | 
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Malgré les contradictions ameres que le 
Prélat Italien avoit eprouvees, il ſuivit conſ- 
tamment la route qu'il s'eftoit tracẽe; & il 
parvint au but (a). Agiſſant de concert avec 


(a) L'expédition de ſes lettres de Legat fut le fruit de 
ſa politique. Le Chancelier sy oppoſa fortement; mais 
les intrigues du Legat lui forcèrent la main. Michel de 
FHopital oblige d'expédier les Lettres=patentes qui de- 
voient accompagner Fenvoi des Bullies au Parlement, les 
ſigna, en y ajoutant ces mots. Me non conſentiente. Ce 
refus d acquieſcement de la part du Chancelier auroit ſuffi 
dans d'autres tems, pour exciter les reclamations du Par - 
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le Nonce, & avec Perrenot (a) de Chanton- 
nay (homme de confiance de Philippe II) 
il detacha le Roi de Nayarre du parti des Pro- 


lement. Mais I'Hôpital etoit ſuſpect aux Magiſtrats: on 


le regardoit comme un Heretique., Son oppoſition devint 
un motif, pour qu'on procedit a l'enregiſtrement. Le 
Cardinal de Ferrare s'en applaudiſſoit avec raiſon dans 
une de ſes lettres en datte du 27 Janvier 1562. « De 
v dire ( ecrivoit-il au Cardinal Borromee ) que ce pou- 
» voir m'aiſt eitè oftroye en un tems ſi plein de contra- 
» diction & de reliſtaace, que tons les trois ordres 
» ayoient conſpire pour Soppoler a ce que je deman- 
v dois, ceſt indubitablement une prerogative fort re- 
» marquable. De quoi je m'aſſure qu'on ne ſcauroit 
» avoir une preuve plus evidente que celle-ci, fondee 


» {ar Vexpcrience qui en eſt faite, comme j ay dit au 


» tems od nous ſommes. » ( Negociations, ou Lettres 
politiques, &c. p. 29.) 

(a) M. de Thou, (Liv. XXVIII, p. 124 & ſuiv.) & 
Davila, Tome I, Liv. II, p. 114, attribuent a Mau- 
riquez envoye d'Efpagne en France, le ſucces de cette 
intrigue. Ils lui affocient , i ett vraile Cardinal de Fer- 
rare, & à peine font- ils mention de Perrenot de Chan- 
tonnay; mais en liſant les lettres de ce dernier, ainſi 
que celles de Proſper de Saiate-Croix, & du Cardinal 


de Ferrare, on ſe couvaincra que Chantonnay joua dans 


cette affaire un des premiers rôles. Reitdant conſtamment 
en France, il etoit le veritable dépoſitaire des ſecrets de 
Philippe II. Catherine de Médicis Vavoit fi bien penétré 
qu'elle demanda ſon rappel. Philippe weut garde d'y 
conſentir. Ce fut ſans doute pour couvrir ſes pratiques 
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teſtans. Il ne fallut pas de grands efforts pour 
degouter ce Prince d'une doctrine qui n'avoit 
jamais opere ſur ſon eſprit une conviction bien 
raiſonnce. Leger dans ſes actions, irreſolu 
dans ſa mamere de penſer, Antoine de 
Bourbon ne, tenoit point par princjpes a la 
cauſe du proteſtantiſme, Vattrait de la nou- 
veaute le ſeduiſoit ; & Phabitude diſſipoit chez 
lui le charme de PFillufion. L'appui des Pro- 
teſtans avoit contribue a affermir ſon exil- 


rence dans le corps politique. Des qu'on put 
le perſuader qu'il ne ſe compromettroit point, 


en ſeparant ſes interets des leurs, il abjura vo- 
lomiers une croyance qu'il n'avoit ni exami- 
nee, ni approfondie. Pour Pamener a ce 
changement, on eut ſoin d'exciter ſa jalouſie, 
& ſon ambition. Il etoit eſſentiel de le brouil- 
ler avec le Prince de Conde, & avec l'Ami- 
ral. On lui inſinua que le public le conſidé- 
roit comme une eſpece de ſimulacre que Co- 
ligny faiſoit mouvoir a ſon gre. L'attache- 
ment des Proteſtans pour le Prince de Conde 
lui fut peint avec des couleurs propres a Pen | 
rendre jaloux. On lui repreſenta qu'en ſe rap- 


& ſes manceuvres ſourdes, que le Roi d Eſpagne affecta 
de faire paſſer à la Cour de France des Ambaſladeurs 


extraoruinaires. Mauriquez avoit remplace Antoine de 


Tolede. 
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prochant du Conretable & du Duc de Guiſe , 
la première place lui ſeroit devolue de droit. 
L'appat de la regence lui fut preſente. On ſa- 
voit que ſouvent il regrettoit de ne s'en eſtre 
pas empare. Ceux, qui Pentouroient (a), 
connoiilant ſon foible , Pattzquerent par Pen- 
droit le plus ſenſible. Il defiroit ardemment 


de recouvrer le royaume de Navarre, que 


PEſpagne avoit enleve à ſes ancetres. On lui 
prouva que ſa qualite de chef des Proteſtans en 
France Pempeſcheroit de diſpoſer des forces 
de ce royaume, que les Catholiques s'oppo- 


(a) Parmi ceux qui influèrent ſur le changement du 
Roi de Navarre, il ne faut pas omettre Ie Calabrois 
Vincent Lauro, Medecin de profeſſion. Les Jéſuites, 
(Jacques Lainez & Jean Polanco) nous apprend M. de 
Thou, Liv. XXVIII, p. 126) le firent entrer dans la 
maiſon du Roi de Navarre. Le Docteur n'y perdit pas 
ſon tems. Il effraya le Roi de Navarre, en lui montrant 
les peines de I'eternite qui Pattendojent, s'il n'abjuroit 
pas le Proteſtantiſme. Lauro profita de la confiance du 
Prince, pour etablir des relations entre lui & Perre- 
not de Chantonnay. Quand on eut renvoye les hom- 
mes qui préſidojent a Veducation du jeune Prince de 
Navarre, le Docteur Calabrois fut un de ceux qui les 
remplacèreut. Proſper de Sainte-Croix (p. 65) en ra- 
contant le fait, declare franchement que Lauro aſpire 
au Cardinalat, II y arriva par la ſuite, & peu sen fallut 
que ſon front ne füt ceint de la thiare. 
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ſeroĩent a ſes pretentions , & qu'il auroit con- 


tre lui la cour d'Eſpagne & celle de Rome. 


En rentrant au contraire dans la communion 
de Pegliſe Romaine, on lui montra le Pape & 
Philippe II deyoues a ſes imerets , & tout le 
parti Catholique pret a Pappuyer, Les Pro- 
teſtans ne tarderent pas a s'appercevoir des 
ſuggeſtions qu'on lui inſpiroit: envain s'effor- 
cérent-ils de les detruire. Antoine de Bour- 
bon ne leur temoigna plus que du mècon- 
tentement & de Payerſion. Peu a peu les liai- 


ſons ſe fortifièrent avec les chefs du Trium- 


virat. On lui promit tout ce qu'il voulut, par- 
ce qu'on ctoit bien reſolu de ve lui rien tenir. 
On fit briller a ſes yeux PexpeQative de 
deux Couronnes, celles d'Angleterre & de 
Sardaigne. Pour obtenir la premiere , il fal- 
loit epouſer Marie Stuart ſar qui Eliſabeth 
(lui diſoit-on ) P'avoit uſurpee. Par cette 
alliance il montoit ſur deux tro6nes a la fois, 


celui d' Ecoſſe & d' Angleterre. On lui don- 


noit une femme (a) jeune, aimable & belle 5 


(a) Dans un Pamphlet ſatyrique, en mauvais vers, 
les Proteſtans exprimerent ainſi le projet de ce divorce: 


Cependant par cautele, & mille beaux portraits 
Qu' on apporte a propos, on lui grave les traits, 
La grace & la beauté de la Reine d' Ecoſſe, 
Jeune, fraiſche, gentille, aſin que par la noce 
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& le parallelle, comme on le voit, n'ëtoit 
das a Pavamage de Jeanne d'Albret. les 
nœuds de Phymence , qui Pattachoient a la 
dernière, ne devoient point Parrerer : le 
Pape les diſſoudroit. J eanne étoit heretique 3 
& ſous ce rapport la nullite de ſon mariage 


ſe trouvoit prononcee de droit. Sitot qu'on 


gappercut qu'il repugnoit à la rspudiation 
de fon épouſe, on changea de batterie. En 
echange de la Navarre , que Philippe IL 
garderoit , on accordoit a Antoine de Bour- 
bon le royaume de Sardaigre. On transfor- 
moit cette Ille, ſtérile & mal ſaine, en un 
ſ{cjour enchante. Ou dreſſa expres une Carte 
geographique ſur laquelle tous ces men- 
longes avoient été conſignés. Deſcars affir- 
moit avoir tout vu de ſes yeux. LEvéque 
d Auxerre, vain & crediile ( dit M. de (a) 
Thou) aſſaroit que Deſears , qui le trompvit, 
n avangout rien que de vrai. Relativement a 
cet echange , on en vint (raconte (b) Pa- 

Faite delle & de lui, puiſſe eſtre converty 

A leur Religion, & tenit leur party. 

Ils abuſent ainſi de fa nature aiſée, 

Pour leur lervir un tems d'ombte, & puis de riſée. 

(a) Liv. XXVIII, p. 125. 
(b) Hiſt, des Guerres civilzs, Tome I, Liv. II, 
p. 115. 
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vila) juſqu'à diſcuter la qualite du cens ou 


de la rede vance que le Roi de Navarre paye- 
roit a la Couronne d'Eſpagne pour recon- 
noĩtre fa ſouveraineté. On agitoit ces clauſes 
& ces conditions auſſi (crieuſement que ſi 
Pon eut di ſigner le traitè. Les conſiderations 
les plus éloignées furent miſes en jeu pour 
determiner ce Prince. On lui rappelloit con- 
tinuellement (a) que le ſceptre de la monar- 
chie Francoiſe etoit porte par un enfant, 


qu'au defaut de ce Prince, & de ſes deux 


freres encore plus jeunes que luy , ce ſceptre 
tomboit naturellement entre ſes mains, que 
Pevenement ſe realiſant, ſon adhefion au 
proteſtantiſme pouvoit le lui faire arracher , 
mais quien rentrant dans le ſein de Pegliſe 


Romaine ces inconvenients diſparoiſſoient a 


Pinſtant. | 
Antoine de Bourbon , doux , facile, & 
circonvenu de toutes parts, adopta bien-tot 
les impreſſions qu'on vouloit lui donner. 
Degoite du Proteſtantiſme & de Ja rigidite 
Pune ſecte qui genoit ſes inclinations ga- 
lantes & volages , il en devint P'ennemi. 
Jeanne d'Albret, ſon épouſe, ficre de ſa ver- 
tu, & proſclyte zelte une doctrine, qu'elle 


(a) Davila, Hiſtoire des Guerres civiles, Tome I, 


Liv. II, p. 115. 
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croioit avoir embraſſce d'après une pleine 
conviction, oſa lui rappeller ſes engagements 
antcrieurs. Peut-ètre n'employa - -t- elle pas 
cette amenite dexpreſſions qui eſt ſi per- 
ſuaſive dans la bouche des femmes. Ses re- 
preſentations deplurent au Roi de Navarre. 
II exigea de ſon epoule qu'elle renoncart 
a une croyance qu'il reProuvoit. La réſiſ- 
tance de Jeanne c' Albret Virrua 3 & cela 


devoit Etre. On ne manqua pas MCaigrir fon 


reſſentiment; une lettre du Cardinal de (a) 
Ferrare , datce du 10 Janvier 1562, atteſle 
que le Prelat influa dans ces dcbats domeſ- 
tiques. « Le Roi de Navarre ( ecrivoit-il 


» pour me donner a connoiſtre que Jes 


» intentions qu'il a pour la Religion ne {ont 
» pas mauvaiſes, m'a dit ces jours palles 
» qu'il vouloit renvoyer en ſa maiſon la Reine 
v» ſa femme, ſous couleur d'y me:tre en 
» eſlat les propres affaires, & qa:yelie luy 
» avoit temoignè d'en Ctre COMente. . . Mais 
» Ja choſe a depuis change de face, ſoit 
» pour la rigueur de la ſaiſon, ſoit pour 
» Pindiſpoſition de ſa perſonne. . . Le Hay 

neanmoins veut réſolument qu'elle s'en 

aille au prochain printems; & pour moy, 

1 Négociations, ou Lettres politiques d' Hippo- 


lyte dE, Cardinal 40 Fertare, p. 175 
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Je ne manqueray point de contribuer d lun 


v & Pautre effet autant qu'il me ſera po ſſe- 
» ble »... Cette derniere phraſe n'a pas 
beſoin de commentaire. Les vœux du Car- 
dinal furent accomplis. Vers le commence- 


ment d'Avril-la Reine de Navarre partit (a) 


pour le Bearn. L'inimitie qu'on fomentoit 
entre le Roi ſon epoux & PAmiral de Co- 


(b) La Reine de Navarre, (lit-on dans les Let- 
tres du Cardinal de Ferrare, p. 136) »sen eſt allee de 


Ia Cour au pays de ſon mari : mais avant que de 


partir, elle a fait une longue & (ſevere remontrance 


au Prince ſon fils ( depuis Henry IV ) pour luy per- 


ſuader de n'aller jamais ala Meſſe, en quelque fagon 


» 
v 

n 

» 

o que ce fuſt , que, s il ne luy obéyſſoit en cela, il 
» pouvoit s'aſſeurer qu'elle le déshériteroit, ne vou- 
» lant plus qu'on la tinſt a Padvenir pour fa mere. 
» Cela n'empeſche pas neanmoins que le Roy de Na- 
» varre ne [Tait retenu pres de luy, pour le faire inſ- 
» truire en la doctrine de VZEgliſe. » Ces details ſont 
bien plus vraiſemblables que Vanecdote racontee par 


Theodore de Bèze ( Hiſt. Eccléſiaſtique des Egliſes re- 


| formees de France, Tome I, p. 639.) La voici: a La 


» Royne mere en ces entrefaites (dit- il) taſchoit de 
» perſuader à la Royne de Nayarre de saccommoder 
» au Roy ſon mary; à quoi finalement elle fit cette 
» réponſe, que plutoſt que d'aller jamais a la Meſſe , ſi 
» 


elle avoit ſon Royaume & ſon fils en la main, elle les 


* 


jette oit tous deux au fond de la mer, pour ne luy en 
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ligni, ne tarda pas a eclore. Un incident, 
qui peut-etre fut concerte (a), produiſit 
une exploſion telle qu'on la ſouhaitoit. Ca- 
therine de Medicis, ſe conduiſant, ou fei- 
gnant de ſe conduire d'après le credit preten= 


du qu'elle ſuppoſoit a PAmiral ſur Peſprit du 


(a) La politique artificieuſe de Catherine de Me- 
dicis ſuſpend toujours le jugement qu'on voudroit por- 
ter ſur fa conduite. On ne fait ce qu'on doit penſer, 
en liſant ce qui ſuit, dans une des Lettres de Proſper de 
Sainte-Croix, en date du 7 Janvier 1562, p. 24. « Pai 
v tronve a propos (ecrivoit-il) de faire voir que je 
» tenois pour une choſe certaine que la Reine, & le 
» Roi de Navarre ont beaucoup de fincerite ; & je Fai 


» dit, non- ſeulement parce que j'ea ſuis perſuade , mais 


» auſſi parceque j' en vois beaucoup de marques, & 


„qu il me ſemble qu'on leur feroit un grand tort d'en 
» juger autrement. » D'apres une declaration auſſi for- 
melle, & qui, ſelon nous, indique des intelligences 
entre Catherine de Médicis & le Nonce, on eſt tente 
d'ajouter foi au recit de 7Auteur de la Vie de Gaſpard 


de Coligny. Si on Fen croit (p. 248 & ſuiv.), la 


Reine mere , débarraſſèe des Guiſes qui s'étoient éloi- 
ones , Sappliquoit 2 fomenter les ſoupcons de la haine 
& de la jalouſie chez le Roi de Navarre & les Coligni. 
Au ſurplus, elle ne tarda pas a Sen repentir. L'acceſ- 
fon du Roi de Navarre au Triumvirat derangea ſes 
ſpeculations. Auſſi la verra-t-on ſe tourner contre les 


Proteſtans , des qu'elle s appercevra que leur parti eſt 
le plus foible, 
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Roi de Navarre, fit de fa ſeule autorite entrer 
Dandelot dans le Conſeil-Prive du Roi. On 
eut ſoin de traveſtir cette nomination ſous 
des formes propres a rcvolter l'amour pro- 
pre du Roi de Navarre. On lui inſinua qu'on 
alloit ainſi s'habituer a le compter pour rien 
dans Padminiſtration. Antoine de Bourbon 
Eclata contre PAmiral & ſes freres. Alors, 
ceſlant de ſe contrainare , il reprocha du- 
rement aux Miniſtres Proteſtans ce qu'il ap- 
pelloit leur charlataniſme. Il annonga que 
ſes yeux <etoient defilles. Dandelot loin de 
profiter de la place qu'on venoit de lui con- 
ferer, quitta la Cour, & ſe retira a Paris 


aupres du Prince de Conde. L'Amiral, & 4 
le Cardinal de Chatillon furent bientot con- 4 
traints d'en faire autant. Catherine de Mc- 1 


dicis, ctourdie (a) d'une revolution, qui 

n*ctoit pas entree dans les calculs de ſa 
politique ſacrifia malgre elle les Chatillons : f 
le Roi de Navarre le demandoit imperieuſe= | 
ment. L'Ambaſſadeur d'Eſpagne, parlant an 


(a) Le coup fut terrible pour Catherine de Me- 
dicis. Il n'<toit plus queſtion de recoutir a ces petits 
moyens de diviſion qui lui avoient reuſſi juſqualors. Il 
falloit opter entre les deux factions. Le Laboureur la 
loue d'avoir prefere le parti Catholique : mais elle ne fit 
ce choix qua ſon corps defendant. 
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nom de ſon Maitre, ſeconda le Roi de Na- 
varre qui ( raconte le Miniſtre Eſpagnol) 
diſoit (a) qu'il falloit que cette peſte ſortit 
de la Cour. . ( Entin ajoute-t- il) au meſme 


tems que j; arribay d St. Germain, ſes mu- 


lets partirent. D'un autre cote le Duc de 
Guile & le Cardinal de Lorraine ſe hatortent 
de revenir a la Cour. En Pabandonnant vers 
la fin de Novembre 1561 ils avoient ſeme 
le bruit, qu'ils preferoient une retraite hon- 


nete, a Phumiliation de voir leur credit eclip- 


ſe par celui du Roi de Navarre & des Co- 
ligni. Pendant cette abſence ils preparoient 
leur retour & la guerre : ils s'abouchèrent 
avec pluſieurs Princes de Allemagne; leurs 
ennemis a la Cour ne ſe dciiant plus deux, 
en raiſon de leur elojignement, ne fentirent 
pas que le parti qu'ils laiſſoient, les rendoit 
toujours formidables. Des que les Guiſes 
eurent Ja certitude que le Roi de Navarre 
etoit pour eux, ils accoururent ; & la ven- 
geance precedoit leurs pas. On eut ſoin d' en- 


tretenir (b) Antoine de Bourbon dans les 


(a) Lettres de Perrenot de Chantonnay, Tome II 
des Memoires de Conde, p. 24 & 25. 

(b) II ſuffit de lire les Lettres de Perrenot de Chan- 
tonnay, pour ſe convaincre de Timpudence avec la- 
quelle on trompoit le Roi de Navarre. A Vepoque 
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304 OBSERVATIONS 


reves brillants dont on Je bercoit. Sa vanité 
endormie juſqu'au bout, prolongea une yvreſſe 
qu'il importoit d'entretenir. Il ſe reveilla, 
quand il ne fut plus tems. La guerre civile 
s'alluma; & le Royaume de Sardaigne dil- 
parut a ſes regards etonnés. Chef du trium- 
virat , fans pouvoir & ſans conſiſtance, il 
fut le jouet du Duc de Guiſe & de toute 
cette faction. 


(19) La franchiſe avec laquelle Caſtelnau 
declare qu'il tient ces details de la bouche 
meme du Duc de Guiſe, atteſte ſa candeur 
& ſa ſincerite. Mais doit-on Sen rapporter 
excluſivement a ce tcmoignage ? Si Pon en 
croyoit PAbbe le Laboureur, il n'y auroit 
Pas a héſiter. « L'affaire de Vaſſy, dit - 1] 
» (a), quoiquarrivee par cas fortuit , & 
v plutoſt par Pimprudence des Religionnai- 
» res, que par cruaute de la part du Duc 


meme od il venoit de ſe joindre à la reclamation du Mi- 
niſtre Eſpagnol pour que VAmiral & ſes freres ſortiſſent 
de la Cour, Perrenot ne Vappelloit encore que le Sieur 
de Vendoſme. On peut le voir également dans une de 


ſes Lettres que le Laboureur rapporte, Tome I de ſes 
additions, p. 747. 


(a) Additions aux Memoires de Caſtelnau, Tome I, 
p- 760. | | 
» de 
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» de Guiſe, ne laiſſa pas de faire un grand 
» bruit , non pas en France ſeulement, mais 
» dans tous les Eſtats heretiques de PEurope 
» ou Pon. priſt a taſche de rendre ce car- 
» nage auſſi ſanglant que le ſac d'une groſſe 
» ville abandonnee a la fureur du ſoldat »... 
Le Laboureur s'appuie ſur Pautorite de la 
Popelinière & de Brantome , qui rejettent la 
cauſe de cet evenement tragique ſur Pinſo- 
lence des habitans, & ſur Pemportement des 
perſonnes attachces a Ja ſuite du Duc de 
Guiſe. Il nous ſemble que ces deux autorités 
ne ſont irrefragables ni Pune, ni l'autre. La 
Popelinicre (on le fait) a copie indiſtinc- 
tement tel ou tel Ecrivain qui Þa precede, 
ſans Poppoſer a ſes contemporains & aux 
monuments. Brantome , en annoncant qu'il 
parle d'après le Duc de Guiſe, ne (a) s'ac- 
corde point avec Caſtelnau; & cependant 
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(b) Par exemple, Brantôme aſſure que la cauſe du 
tumulte fut « le chant des Proteſtans aſſembles pres VE- 
» gliſe, ou le Duc de Guiſe entendoit la Meſſe; que cs 
» Prince leur fit dire de ne pas I'intertompre, & que ſur 


» leur refas commenca la rumeur qui (obſerve-t il) ne 
» ſuſt rien, & ne valoit pas que on criaſt tant comme I on a 


» fait, » On voit qu'il n'eſt point queſtion de tout cela 
dans les Memoires de Caſtelnau; & cette conſideration 
g'auroit pas dũ echapper à le Laboureur, 


Tome XIIII. * 
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36 Opnsnnvatlionus 
le dernier affirme egalement que le Duc de 
Guiſe luy - meme Payoit inſtruit. Il rèſulte 
de ces contradictions qu'il reſt pas facile 
de demeler la verite. Une reflexion, que 
fait le Laboureur (a), doit nous engager 
a la chercher. « De quelque paſſion ( ob- 
» ſerve-t-il) qu'on parlaſt de cette affaire, 
elle ne ſe pourroit pas excuſer, fi elle 
» eftoit arrivee autrement que par un mal- 
v heureux hazard cauſe par Pinſolence d'un 
„ 
» 
» 


petit peuple mutin, qui devoit uſer plus 

modeſtement du benefice de PEdit de Jan- 

vier „.. . Si Pon interroge les Ecrivains 
Catholiques, la plupart rentrent dans Popi- 
nion qu'admet le Laboureur. Selon Davila , 
(b) par exemple, le Maſſacre de Vaſſy n'avoit 
point ẽtè combine : mais la ſuite de ſon recir 
induit a conjecturer le contraire. Ecoutons 
cet Hiſtorien. Les gens du Duc de Guiſe, 
attires par la curioſite, penetrent dans le 
lien où les Proteſtants etoient aſſembles pour 
leur preche. Ils s'echappent en railleries & 
en injures. Les Proteſtans repondent a coups 
de pierres. Le tumulte commence; & ſoixante 
perſonnes ſont etendues fur le carreau. Davila 


(a) Additions, Tome I, p. 761. 
(b) Hiſtoire des Guerres civiles, Tome I, Liv. ul. 
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ajoute C que le Duc de Guiſe fit venir fe 


Juge du lieu, & le reprimanda vivement 
de ce qu'il autoriſoit de pareils conven- 


neſtes aux paſſans. Le Juge s'excuſa ſur 
ce que ces aſſemblèes etoient permiſes 


» 
D 
» ticules, qui ne pouyoient Etre que fu- 
» 
» 


v» par PEdit de Janvier. Le Duc, indigné 


» de cette réponſe, porta la main ſur la 
» garde de ſon epce, & repliqua avec feu... 
» Le trenchant de ce fer nous delivrera bientde 
» de cet Edit que Von croit fe ſolidement 


„ ecabli „... En admettant Pautenticite de 
cette reponſe , il nous ſemble qu'elle ne 
reſpire ni la moderation , ni le reſpe& da 


a une loi emancee du Souverain. Or PEdit 
de Janvier Etolt revetu de la ſanction legale z & 
ſi les menaces du Duc de Guile n'etotent pas 
le ſimple effet de la colere qu'il eprouvoit, 


1] fourniſſoit par-la a ſes ennemis le droit de 


lui attribuer des projets anterieurs a Peyene- 
ment. Envain compulſeroit- on les autres Ecrits 
des Catholiques; a Pexception de deux fur 
leſquels nous reviendrons , ils n'offrent 2 
des lumières plus ſatisfaiſantes. Tous s'ac- 
cordent a diminuer autant qu'ils peuvent 
Patrocite de ce qu'on appelle le maſſacre 
de Vaſſy. Nous ne nous arreterons point a 
ceux quis comme Proſper de Ste. Croix, 
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38 OnsxxvixrtIoNS | 
& le Cardinal (a) de Ferrare, ont donné 
a leurs recits une tournure a travers laquelle 
perqe viſiblement Feſprit de parti dont ils 
Etozent . preoccupes. Ils ſe contentent (b) de 
parler des plaintes portees par Theodore de 
Beze, du peu de ſuccès qu'elles devoient 
avoir, & de la durete avec laquelle on le- 
conduilit. 

Si Pon conſulte les &crits des Proteftans : 
la haine & Panimoſite y dominent. A les en- 
tendre IN projet du maſſacere de Vaſly etort 
medite de longue main. Ils deſfignent le Duc 
de Guiſe ſous les denominations odieuſes de 
nouvel Herode, de grand boucher (c), de 


(a) Lettres ou Negociations politiques d' Hippolyie 
d' Fſt, Cardinal de Ferrare, n. 

(b) «Bete qui eſt le chef des Huguenots de ce pays 
» (lit-on dans les Lettres de Proſper de Sainte-Croix, 
p. H & 91) v eſt alle faire de grandes plaintes au Roi de 
» Navarre & i la Rein: contre la faction de M. de 
p Guiſc. La Reine lui repondit qu'elle etoit informee 
» ane M. de Guiſe avoit été provoque par l'inſolence 
„ de ceux de leur parti, qu'elle avoit ſapporte juſqu'a- 


1 8 d : 2 2 . 3 1 . II : 
» lots avec trop de pYlence, mais qua 1lavenrir elle 


» pretendoit ſuivre d'autres maximes. Le Roi de Na- 
v varre temoignant la meme choſe, & excuſant le Duc 
» de Guiſe, scxprima d'une maniere beaucoup plus 
» forte, & dit a Beze qu'il meritoit deire pendu. v 


(e) Proſper de Sainte-Croix, (p. 50 de ſes Lettres) | 
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meurtrier du genre humain. D'Aubigns (a) 
ſurtout $eſt plu à aggraver les torts du 
Prince Lorrain. „Le Duc de Guiſe ( ra- 
v conte- t- i!) paſſant à Vaſly, avec le Car- 
» dinal ſon frère, & toutes leurs familles, 
» trouva Paſſemblce des rẽformès, qui peu 
» auparavant avoient fait la Cene en meſme 
» lien au nombre de trois mille. Les Moines 
v menerent les laquais agacer cette troupe ; 
» apres les laquais la populace ſe voyant 
v fortifice de gens de cheval & de pied 
» s'eschauffe. L'Eveſque de Chilons y eſloit 
» alle quelques jours auparavant, pour les 
» convertir par diſputes; & en eſtoit revenu 
3 v honteux & mocque, ou pour ſon igno- 
nl » rance, ou autrement. Celuy-cy enflamma 
» le coeur du Cardinal de Guiſe, le Car- 
» dinal celuy de la Broſſe, qui y donne 
» avec deux compagnies de gens d'armes, 
» fait ſonner la charge par trois trompeties : 
» tout cela enſemble met en pieces tout ce 
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s exprime aiyſi, en parlant des reclamations que Beze fit 
au nom des Proteſtans. « Vi e anmdato accompagnato da 
» und gran truppa di ſuoi ſeguaci, ne mat nominato il duce 

» di Guiſa, per altro nome che quel d ammaſſatore di huo- 
» mini. » 


(a) Hiſtoire elle, <dicion de Maille, Tome I, 
Las III, p. 136. 
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» qui ne ſe put ſauver par les feneſtres & 


» par les murailles de la ville. Les Preſires 
» eſtoient diligens a monſtrer aux ſoldats 


ceux qui ſe deſroboient par les toids des 
» maiſons. On accuſe des meſmes chaſes 
» les Princes & les Dames de leur train ». 

Cet échantillon nous diſpenſera d'un ex- 
trait des autres Ecrits de ce gente, tels que 
Pouvrage (a) de Theodore de Beze, & les 
trois relations (b) du maſſacre de Vaſſy 
qu'on trouve dans les Memoires de Conde. 
Nous obſerverons ſeulement qu ils ſe conci- 
hent (c) entre eux ſur les faits eſſentiels, 
& qu'on y impute formellement au Duc de 
Guiſe le deſſein forme du mallacre dont il 


(a) Hiſtoire Fcclefiaſtique des Egliſes reformees de 
France, Tome I, Liv. IV, p. 722 & ſuiv. 

(b) Voyez les Memoires de Conde, Tome III, 
p. 111, 122 & 124. Parmi ces relations il y en a une en 
latin, dans laquelle l' Auteur, en affectant detre concis, 
inculpe le plus poſſible le Duc de Guiſe; celle cy pro- 
bablement Etoit deſtinée pour les pays Etrangers, ou il 
3mportoit de noircir les Princes Lorrrains. 

(c) Cet accord ne-ſe ſoutient pas relativement à un 
certain nombre de circonſtances. Quoique ces relations 
ſortent toutes de plumes proteſtantes, ou y appergoit la 
mene diverſite qui fe trouve entre Caſtelnau & Bran- 
thme, Ecriyant Vun & Pautre, ſuivant leur déclaration, 
J'apres le temoignage du Duc de Guiſe. 
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s'agit. Au milieu de ces contradidions nous 
preſumons que le parti le plus ſage eſt de choi- 


ſir M. de Thou pour guide. Cet Hiſtorien, con- 


temporain de beaucoup de gens, qui avoient 
ete temoins de Peyenement, étoit à portée 
de comparer & de diſcuter les temoignages. 


Son récit atteſte Pimpartialite avec laquelle 
il a procédé; & on voit qu'il a rapproche 


les unes des autres les relations oppoſées. II 
nous apprend que les Proteſtans exercoient 


leur culte a Vaſſy dans un lieu qu'ils ayoient 


acheic, & qui pouvoit contenir environ douze 
cent per ſonnes. On leur ayoit envoye de Ge- 
neve pour Miniſtre Leonard Morel. Le Juge 
de Vaſſy & les Ecclefiaſtiques gen plaignirent 
a Jerome Burgenſis, Eveque de Chalons. 
L*Eveque s'y ctout tranſporte (a) des Fannce 


(a) Dans le Diſcours entier de Ia Perſecution & cruante 
exercee en la Ville de Vaſſi (Tome III des Memoires de 
Conde, p. 126), les conferences de [Eveque de Chilous 
avec le Miniſtre Proteſtant font datees du 17 Decembre 
1561. Le recit de ces conferences, fi Veſprit de parti n'y 
a point altéré les faits, prouve Vignorance & la groſ- 
ſiereté du Piélat, du Docteur qui le ſuivoit, & du 
Miniſtre qui leur rèpondit. Il atteſte en meme tems Lin- 
ſolence de la populace Calviniſte, & celle de Leonazd 
Morel qui ne devoit pas lui laiſſer oublier qu'an Eveque, 
en raiſon de fon caractere , doit ètre a Vabzi de Pinſulte, 
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prècedente. Un Docteur, qu'il avoit a fa 


ſuite , diſputa avec le Miniſtre Proteſtant : 
Piſue de la difpute fut de ſe ſéparer fans 


aucun fruit. Antoinette de Bourbon, mcre 


du Duc de Guiſe, Princeſſe zelce pour ſa 
Religion , voyoit avec peine une Egliſe de 


nouveaux SeQaires à la porte de ſon cha- 


teau. Elle en temoigna (a) plus d'une fois 


& qu 11 ſe compromettoit , en ſouffrant (comme le ra- 


conte l'Auteur de la Relation) qu 'on criat après PE- 
Feque „quand il ſe retira, au Cad? au Renard? 4% Are! 

a Ecole ] divant , devant! 5 vo, 

(a) Selon I Auel de la Relation cite ci-defſus (T. III 
des Mémoires de Condé, p. 132 & 133) cette Princeſſe 
avoit fait défendre anx Calviniſtes de continuer leurs 
aſſemblees. « Quand le Duc de Guiſe arriva (dit VHiſto- 
rien Proteſtant) vil demanda a {a mere & autres {es plus 
» familiers, % cenx de Vuſſy faiſoient tovjorrs pref. hes , 
v & avoient May e. On lay reſpond qu'ouy. Lors 
» commenca 4 marmonner, & s animer en ſon courage , 
» mortant fa barbe, comme il avoit couſtume de Lite 
» quand il eſtoit courrouce, v | | | 

Ces faits ſont preſentes d'une maniere bien différente 
dans une Lettre du Duc de Guile, que renferment les 
memes Memoires de Conde (Tome ibid. p. 120.) On 
y lit que ce Prince ayant ſu que les Proteſtans ſe ren- 
doient en armes à leur ptèche, ce qui étcit contraire 
aux Ordonnances, il envoya quelques perſonnes de ſa 


| ſuite, « pour leur ſignifier le deſir qu'il avoit de parler 


va eux, & ne leur fuſt ſito & la porte, ou eſtoit ladite 


e een 
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ſon mecontentement au Duc de Guiſe. Telles 


eroient, ( remarque (a) M. de Thou) les 


diſpofitions qui ſemblotent preparer le tri ſte 


Evenement, dont on va rendre coin pte. 


Le 1® Mars 1562 le Duc arriva à Vaſſy. 
Outre le grand cortege qui Paccompagnoit, 


il ayoit avec lui Louis, Cardinal de Guile, 


ſon frere, & les deux de Brofle, père & 


fils. Son deſſein n'ëtoit pas de faire du mal 
à perſonne en particulier, mais de diſſiper 
par ſa préſence ces ſortes d'aſſemblèes. En 
entrant, il entendit a une heure indue ſonner 
une cloche. Il demande ce que cela Fonitie. 
On lui repond que cette cloche annonce 
FPaſſemblce des Proteſlans. « Auſſi-t9t on en- 
» tend un grand bruit, mais confus: c'ëtoit 
» une eſpece de cri de joy e poulle par le 
v nombre exceſſit de valets du Duc & des Sei- 
» gneurs qui voyageoient avec lui. H ſem- 
» bluit (dit M. de (b) Thou) qu'ils allaſ- 
v» ſent à une expedition militaire; & ils fe re- 
» jouiſſoient comme ſi on les ent menes au 
» pillage. Le Duc marchoit toujours. Le juge, 


» alenmblee, entr'ouverte; que tout ſoudain par une 


I'npetueuſe refiftince ceux de dedans ne vinſſent à la 
v refermer, & à repouſſer ceux que je leur ayois envoyc. 
(a) Liv. XXIX, p. 167. 
(b) Ibid. Liv. XXIX. 
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314 OBSERVATIONS 
» le Cure & le Prieur Farreterent, & le pri- 
» rent de paſſer par le lien on ſe tenoit Vaſe 
» ſemblee. Tandis qu'il Sarretoit, pluſieurs 
» de ſes gens animes par la haine, ou par 
» Pavidite du pillage » „cb autres (a) =_ un 


(2) Il nous ſemble que Valincour , dans fa Vie 40 
Duc de Guile, p. 113, a ſuivi le juſte milieu, & qu'il a 


affez bien Enonct les details de cet EvEnement : « Comme 
» i! paſſoit (dit-il) par Vaſſy, on le vint avertir que 


v les Huguenots tenoient leur aſſembleedans une grange 
'» voiſine. II y courut auflitdt une troupe de ces gens 
» inſolens & inutiles, qui ſont toujours à la ſuite des 
» Grands, & qui ne temoignent jamais leur attache- 
» ment à la Religion qu'en outrageant ceux qui n'en 
» ſont pas. Ils commencerent a crier contre les Hu- 
v guenots, les appellant chiens & rebelles a leur Roi: 


» ces injures furent repouſlces par d'autres: enfin on 


» en vint aux coups; & Guiſe, étant accouru pour 
» faire cefler ce déſordre, regut par haſard un coup 
» de pierre qui lui couvrit tout le viſage de ſang. 
» Alors ſes domeſtiques croyant leur violence autori- 


v ſte par fa bleſſure, ne purent Etre retenus par ſes 


» menaces, ni par ses prieres ; ils ſe jetterent en foule 
» ſur les Huguenots , qui étoient ſans armes. Il y en 
» eut plus de deux cents bleſſés en cette malheureuſe 
» rencontre, & pres de ſoixante qui demeurerent ſur 


» la place. v 


Nous joindrons a ce paſſage celui de Mathieu ( Hic. 
toire de Charles IX, p. 254), parce qu'on y trouve 
une particularité dont les autres Ecrivains ne font pas 
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pur mouvement de curioſitè, ꝰapprochè- 
rent du preche. Ils commencèrent par ou- 
trager & maltraiter de paroles ceux qui 


etdient aſſembles, les traitant de chiens, & 
de rebelles d a Dieu & au Roi. Les Proteſtans 


rendirent injures pour injures. Une grele 
de pierres jettces par les valets du Duc, 


ſuivit bientot les invectives. En meſme 


tems ils deſcendirent de cheval. Ils brisè- 
rent les portes du lieu ou les Proteſtans 
s' ᷑toient enferméès; ( c'ctoit une vaſte 
grange) ils 8 les armes à la main 
ſur ces malheureux; ils frappèrent & ren- 


versèrent tout ce qui ſe rencontra. . . Un 


tres-petit nombre ſe mit en defenſe, On 
entendoit de tous cotes. les gemiſſemens, 
les plaintes, & les cris lamentables des 
femmes, des enfans, & d'une troupe , qui 
trop foible pour pouvoir ſe defendre, de- 


mention. Quelques Gentilshommes de la ſuite du 


» 
» 
» 
0 
* 
» 
» 
» 


p lere, &c. 


Duc de Guiſe ( raconte-t-il ) advertis que le preſche 
ſe faiſoit a une grange proche de 1a, y allerent par 
eurioſité; & comme ils $'approcherent de la porte, 
voyant qu'on la leur fermoit au nez, voulurent paſ- 
ſer outre. Le fils de la Broſſe, Lieutenant de la 
Compagnie du Duc de Guiſe, fut bleſſé en ce pre- 
mier effort: car ſon pied ſe trouva engage entre le 
bois & la pierre. Cela changea la curioſitè en co- 
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mandoit inutilement du ſecours. L/air re- 
tentiſſoit du bruit que faiſoĩent ceux qui 


couroient, & qui cherchoient les moyens 


de ſortir. Ceux qui etoient montes juſqu' au 
faite, & qui vouloient s*&chapper par le 


toit, ctoient en bute aux pierres & aux 


coups de mouſquets que tiroient ſur eux 
les valets reſtes au dehors. Le bruit fut 
ſi grand qu'il parvint a Anne &Eſt Du- 


cheſſe de Guiſe, qui dans fa litière, ſui- 
vant le droit chemin, etoit deja Cloignce.. 


Cette Dame ſe douta de ce qui ctoit arrive. 
Pleine (a) de bonté & de douceur, elle 
paſſoit Pailleurs pour n'etre pas ennemie 


des Proteſtans, au moins la Ducheſſe de 


Ferrare (b), ſa mere, ne lui avoit pas 
appris a Jes hair. Elle envoya un exprcs 


au Duc ſon époux, pour le prier d'épar- 


gner le ſang de ces infortunes. Le courrier 
trouva le Duc a la porte de la grange. 


(a) On a deja vu des preuves de fa ſeuſibilité, 


Tome XXXI de la Collection, p. 457. (Liſez aut 
les Mémoires de Conde, Tome III, p. 137.) 


cheſſe de Ferrare. On a deja parle delle dans les ob- 


(b) Renée de France, fille de Louis XII, & Du- 


ſervations ſur les Memoires de Montluc, Tome XXIV 
de la Collectlon, p. 4:3. Les Memoires de Caſtelnau 


nous y ramèneront encore. 
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Il. y Ecoit accourru , pour faire ceſſer Pe- 
meute: mais comme en entrant il avoit 
recu une legere bleſſure à la joue, les 
gens voyant le ſang couler de ſa bouche, 
tranſportes ou de colere (a), ou de haine, 
& rayis d'avoir trouve Poccalion qu'ils 
cherchoient, firent un horrible carnage. 
Rien ne pouvoii les arrèter, ni les menaces, 
ni les prieres du Duc (b) qui leur criotr 
de toute ſa force, & leur ordonnoit de 
ceſſer. Leur fureur ne fut appaiſce que 
lorſqu'ils ne trouvèrent plus perſonne à 
maſlacrer, la troupe des Proteſtans stant 
enfin echappece , les uns par la porte, & 
le plus grand nombre par le toit, il y eur 
plus de ſoixante, tant hommes & ſemmes 
qui furent tués, on étouffés, ou qui mon- 
4 rurent peu après de leurs bleſſures, & 
3 v plus de deux cent bleſles, entre leſquels 
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(a) « Ce maſſacre, fi Von en croit les Proteſtans, 
» dura une grande heure, pendant laquelle les trom-, 
3 „ pettes dudit Duc ſonnerent par deux diverſes fois. » 
1 ( Memoires de Conde, Tome III, p. 13.) 

4 (b) II reſta en priſon juſqu'en 1563. Apres la pre- 
1 miere paix, le Prince de Porcien forga la Duchefle 
douairicre de Guiſe de lui rendre la liberte. { Hiſtoire 
[2 des Egliſes reformees de France, par Theodore de Beze, 
- Tome I, Liv. IV, p. 625.) 
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318 OBSERVATION 5 
» fe trouva Leonard Morel. Ce Miniſtre fut 


» d'abord mis à la garde des ſoldats, & en- 
„ ſuite relegue a St Dizier. On briſa les 
» bancs, & la chaire du Miniſtre: on dEchira 
» une Bible (a) Francoiſe ; & on pilla quel- 


(a) Les Memoires de Condé, Tome III, p. 138, 
& TOuvrage de Theodore de Beze, ibid. p. 195, con- 


tiennent une particularité aſſez ſingulière par rapport 


à cette Bible. La voici: « On apporta au Duc une 
» grande Bible dont on uſoit ès predications, Le Duc 
v la tenant entre ſes mains, appella ſon frere le Car- 
dinal, & lui dit: Tenez, mon frere, voycz le titre des 
Livres de ces Huguerots. Le Cardinal le voyant, dit: 
Il ny a point de mal en cecy ; car C'eſt la Bible & la 
ſainte Ecriture. Le Duc, ſe ſentant confus de cette 
parole, entra en plus grand' rage que paravant, & 


mille & cing cents ans que Jeſus-Chriſt a ſouffert mori 
& paſſion ; & ul n'y a qu un an que ces Livres ſort im- 
primes : comment dites-vous que c'eſt FEvangile * Par la 
mort Dieu, tout n'en vaut rien. Cette fureur fi extreme 
deplut au Cardinal, tellement qu'on luy ouyſt dire: 
Mon frere a tort; & le Duc ſe pourmenoit en la 


» 
» 
» 
* 
» 
'» dit: Comment, San Dieu, la ſainte Ecriture? Il y 4 
„ 
D 
Y 
» 
» 
» 


5 grange, & tiroit ſa barbe pour toute contenance. » 


En ſuppoſant Tautenticite de cette anecdote, que 
nous ne garantiſſons pas, elle annonce beaucoup d';- 
gnorance chez le Duc de Guiſe : mais on auroit droit 
de n'en ctre pas ſurpris, fi le fait allegue par Marſo- 
lier (dans fon Hiſtoire de Henri Duc de Bouillon, 
p- 3 de Pedition in-.) étoit vrai. Il pretend que le 
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ques maiſons voiſines. Quoique tout cect 
fut arrive contre Vintention da Duc de 
Guiſe cependant pour ſe juſtifier Jui & les 
ſiens, il fit venir pluſieurs des principaux 


fit une vive reprimande de ce qu'ils ayoient 
donne occaſion a Vemeute par des aſſem- 
blees illicites & defendues. Il traita plus 


A 


d' Ecoſſe (car on avoit donne a cette Prin- 
ceſſe Puſufruit de Vaſſy, & du Baſſigny. 
Puis ſans perdre tems, il fit informer par 
des gens qui lui etoient deyoues. Ceux-cy 
ramaſſèrent a la hate tout ce qu'ils purent 
de temoignages & de preuves, pour faire 
croire que les Proteſtans avoĩent commence 
la ſèedition . 


S = w EF * * 


Connetable de Montmorenci ne ſavoit ni lire ni ecrire 
Malheureuſement PEcrivain moderne ne cite pas ſes 
autorités. 8 | | 

(a) Le Duc (lit-on dans les Memoires de Condé, 
Tome III, p. 142) » manda Claude Tondeur, Capitaine 


„ dudit Vaſſy, qui eſtoit en {a maiſon au Chaſtel dudit 


» licu, lequel vint au mandement; & apres avoir eſte 
» par icelay Duc aſprement reprins, & de ce quill 
v avoit ſouffert faire aſſemble audit Vaſſy, & d'y preſ- 


» cher, luy commanda de le ſuivre, & dit a ſes gens 


» quon le menaſt priſonnier, od il alloit; ce quils 
» firent. v 


Proteſtans, qui avoient été pris. Il leur 


durement (a) que les autres celui qui 
commandoit au nom de. Marie, Reine 
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320 OBSERVATIONS 
(20) A peine le Roi de Navarre eut-il 


rejoint les Triumvirs a Paris que Catherine y 


avec ſon fils, & une ſuite peu nombreuſe, 
ſe rèfugia à Fontainebleau. Jamais les craintes 
de cette Princeſſe ne furent auſſi vives. Elle 
ne pouvoit plus ſe diſſimuler que cette autorite, 
P'objet fur lequel ſe reportoient continuelle- 
ment ſes affections & ſes penſces, ne tenoit 
qua un fil leger & facile a rompre. Catherine 
n'ignoroit pas que ſes artiſices Payoient ren- 
due odieuſe aux chefs de la faction Catholi- 
que. La Regence étoit un appät propre à 
flaiter le Roi de Navarre. Sans doute il im- 
portoit aux Guiſes de ne Ja lui pas conferer : 
mais ils deſiroient que Catherine Papprehen- 
dat, afin de la forcer à ſe ranger de leur parti. 
Dans la polition ou ſe trouvoit cette Prin- 
ceſſe, elle tournoit en vain ſes regards du cote 
des Proteſtans. Leurs forces, viſperices dans 
les differentes parties du Royaume , ne pou- 
volent pas ſur le champ ſe raſſembler; & la 
criſe exigeoit un prompt remède. Les Trium- 
virs au contraire avoient deja a leurs ordres un 


corps de troupes fait pour en impoſer. La 
Capitale leur étoit devouee ; & la haine (a) 


(a) Un acte de ferveur du Roi de Navarre „& Pap- 
pareil qu'il y mit, n'avoient pas peu contribue a echauf- 
fer les eſprits. Voich comment le Nonce Proſper de 

contre 


3 UR LES MIMO TIRES. 327 
contre le Proteſtantiſme Sy manifeſloit ſous 
toutes les formes. La défection du Roi de 
Navarre & du Connetable avoit conſidéra- 
blement diminu6 cet eſſaimde partiſans, & de 
pretendus proſelyres dont le Prince de Conde 
a Paris $'ctoit vu entoutẽ. Ces preckes (a), 


91 , 


* 


Ste Croix raconte le fait, dans ſa quatorzieme Lettre 

4 en date 22 Mars, p. 103: Le Roi de Navarre vint 

y hier à ſix heures du ſoir dans cette Ville; & à deux 

» heures de nuit, il fit avertir tous les Ambaſſadeurs 

» de ſe trouver le matin ſuivant dans IEgliſe Cathé- 

v drale, pour y aſſiſter 4 I' Office * Cela ayant 

» eté fait de cette manière, Sa Majeſté ſuivit la pro- 

» ceſſion ordinaire (du jour des Rameaux) en allant 

» 2 FFgliſe de Sainte-Genevieve, ſuivi du Duc de 

v Guiſe „du Cardinal ſon frere , accompagnes du Cat- 

„ dinal de Bourbon, & d'une vingtaine de Chevaliers 

» de LOrdre, qui marchoient avec pluſieurs autres Sei- 

» gneurs, au travers d'une multitude de peuple. M. le 

» Connetable, incommode de la goutte , paſſa devant 

» Tes autres, monte 4 cheval, & 4iſant 4 tous ceux 

» qu'il rencontroit : Mes amis, rendez graces d Dieu de 

» ce qu il vous a delivre de pluſieurs mau x, en vous en- 

voyant le Roi de Navarre : vous voyez la bonne union 

v quit y a entre Sa Majeſk & le Duc de Guiſe , pour 

vous maintenir en paix, en ſervant Dieu, & procyrant 

le bien de la Religion, avec tout ce qui peut contribuer à 

v I honneur & 2 elevation de notrg Roi. Ces paroles 
» excitoient le. peuple a a pouſſer des cris de joye. 5 

(a) « Dans le meme tems, (dit encore Proſper de 


Tome XLIII. X 
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ſi ſuivis auparavant, woftroient plus qu'un 
petit nombre de ſectateurs. La foule avoit 
diſparu; & c'eſt la Vhiſtoire ordinaire des 
.reyolutions des Cours. Le Prince de Conde, 
abandonnè en ce moment par FPAmiral, & 
par les autres Chefs du Calviniſme, venoit 
de ſortir de Paris. L'inferiorite de ſes forces 
- Iy avoit contraint. Au lieu de voler a Fon- 
tainebleau, comme il Pauron du, il appelloit 
ſes partiſans; & il les attendoit a Meaux. Les 
Triumvirs, calculant l'avantage du parti qui 
ſeroit maitre de la perſonne du Roi, crai- 
gnirent avec raiſon que le Prince de Conde 
ne reparat ſa faute, ou que Catherine de Me- 
dicis dans ſon deſeſpoir ne le jettat entre ſes 
bras. Le Nonce Proſper de Ste. Croix, leur 
donna Peveil. Ce ruſe Italien arrivoit de Fon- 
tainebleau: on Pavoit envoye pour preſſer 
Catherine de ſe rendre a Paris. Elle ne lui 
cacha point ſes (a) reſolutions, Les Triumvirs 
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Sainte-Croix, p · 194 de ſes Lettres) » les Eupuenots 
» firent un Scrmon hors la Ville; & jy envoyai un 
» de mes confidents, qui me rapporta qu'il n'y avoit 
» pas trois cent de ces auditeurs, qui ſe trouvoient 
„ par milliers dans les autres aſſemblées. v 


(a) « Jefais reveau hier (ecrivoit-il le 26 Mars, 
p- 110 de ſes Lettres) v pour repreſenter au Roi de Na- 
» vatre & i tous ces Seigueurs combien il eſt neceſlair= 


$UR LES MEiMOTRES, 323 
effraycs coururent a Fontainebleau. Dans Pen- 
treviie, qu'ils eurent avec la Reine, Davila (a) 
fait longuement perorer cette Princeſſe. Il 
pretend que ſon eloquence Ebranla d'abord 
le Roi de Navarre & le Conneiable, qui Pun 
& bautre auroient voulu eviter Ja guerre 
civile. Mais ( ajoute-t-1l ) le Duc de Guiſe la 
de ſiroit pour recouvrer, & accroitre ſon ancien 
pouvoir. Ce Prince decida ſes adjoints a uſer 
d'autorité. On ſigitia a Pimperieuſe Catherine 
qu'on alloit a Pinſlant conduire a Paris le Roi 
& ſes freres, alin qu'ils ne tombaſſent pas dans 
les mains des Heretiques qui s'approchoient, 
que par rapport a elle on wattenteroit point 
a ſa libertc, & qu'elle ctoit la maitreſſe d'aller 


qu' ils aillent voir Sa Majeſtẽ, pour empẽcher qu'elle ne 
» Sirrite Cavantage, & pour éviter que Valence (Jean 


» de Montluc) qui eſt continuellement à ſes oreilles, ne 


R 


lui perſuade de faire quelques demarches extraodi- 
naires. Le Connetable entra ſi volontiers dans mon 
ſentiment, que la reſolution fat priſe de partir aujour- 
d'nui apres diner pour aller trouver Sa Majeſts. M. le 
Connetable ( continae-t-il) ma donne avis qu'il 
monte en litiere pour ſe rendre aupres de la Reine, 
avec les autres Seigneurs, & qu' ils eſperent la faire 
changer de ſentiment par rapport a la reſolution 
qu'elle a priſe de ſe retiter a Orleans. » 

(a) Hiſtoire des Guerres civiles, Tome I, Liv. III, 
p. 129. 
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ou elle voudroit. Catherine entrevit Pabt- 
me (a) qui ſe creuſoit ſous ſes pas. Le cas 
preſſoit ; & il falloit ſe determiner. La Reine 
cedant à la neceſſite, declara (b) qu'elle etoit 
prete à partir. On voit que ce recit ell beau- 
coup plus adouci que celui qu'on a lu dans 
les Memoires (c) de Tavannes. Il reſt queſ- 
tion ici ni de menaces, ni de violence. On 
n'y voit point, comme Paſſuare PAuteur des 
Memoires (d) de Tavannes que Catherine, 
en (e) couchant a Melun, ait ſongé a s'en— 
fuir pendant la nuit. Cependant Davila (f) 
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(a) I1 Etoit Evident que Catherine de Medicis n'avoit 


-4-:: 


14 d'exiſtence que par ſon fils, & qu'une fois ſeparte de 
bi [ bl lui, elle perdoit tout. | | 
8 1 b) La Reine-mcre (a obſerve le Laboureur, T. I 8 
1 7 de ſes additions, p. 748) voyant ce parti fi puiſfant , fit | 
| | } fort bien d'en vouloir eſire. Si Von conſidère la choſe po- : 
'Þ Litiquement, il n'y a ici qu une :ëſtexion a faire, Catke- ; 
= rine pouvoit elle agir autrement? ho. 5 
is ! (c) Tome XXII de la Collection, p. 61. ; 
bn (d) Ibid, . 
'$ (e) Liſez les Mimoires de Vicilleville, T. XXXII { | 
we de la Collection, p. 21. On a omis de corriger une erreur 
. qui sy trouve. Vincent Carlöix seſt trompe en faiſant 
1 retourner Catherine de Mzdicis, & fon fils, de Melun : 
1 à Fontainebleau Ils ſe rendirent de- à a Paris. 5 
9 (f) Hiſtoire des Guerres civiles, Tome I, Liv. III, RF 
* p. 333 | 
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avoue que cette Princeſſe durant tout le voyage 


ent un air morne & chagrin, & que le Duc de 


Guiſe, Sen mettant peu en peine, diſoit hau- 
tement que le bien public eſt toujours un bien, 
ſoit. qu'on Pobticnne de gre, ou de force... II 
nous ſemble que cette air morne & chagrin le 
concilie aſſes bien avec les larmes, que, ſelon 
Caſtelnau, Leurs Maj eſtes ve / ſerent. D'ail- 
leurs (a) le témoignage de M. de Thou (b) 
appuie la vérité de ces faits. Il prouve que 
les Trinmvirs ne fe piquerent pas de pro— 
cedcs reſpectueux envers Catherine, & ſes 
enfants. Aiuſi il neſt point ſurprenant d'en- 
tendre les Ecrivains Proteſtans reprocher avec 


amertume aux Guiſe, & a leurs aſſociés, la 
contrainte qu'ils employ crent. Les Seigneur 


(-a} > Tous y jaindrons celui de Perrenot de Chan- 
tonnay, Tome II des Wemoires de Condé, p. 30. „ Les 
v» Triunvirs (lit-on dans ſes Lettres) sappercevant 
v que la Royne- mere failoit inſtance de vouloir, contre 
» le conſeil qu'ils lui avoient donné, aller vers Plois, & 
» pour obvier a telle choſe, cant pouvoit ſuccéder la 


v vraye ruine du Royaume, ſe tranſporté rent vers elle 


v 4 Fontainebleau od eſtoit alors la Court, & ta arreſo 
» terent, l'aſſurans que leur intentian n'eſtoit aucune- 


« ment de lui oſter le gouvernement, com ne elle up- 


» connolt à cauſe de la venue de MM. de Guiſe & du 


» Conneſtable. » 
(b) Liv. XXIX, p. 176 & 177. 
A 3 
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326 OBsERVATIONS 
de Guiſe (dit un (a) d' entre-eux) « abuſans 


» 
* 


de Pauthorite du Roy de Navarre, lequel ils 
avoient, & ont encore du tout de leur (b) 
part, feirent tant qu'il vinſt auſſitôt dire a 
la Royne qu'il falloit qu'elle partiſt de 
Fontainebleau pour la ſeurete de la per- 
lonne du Roy, rejettans calomnieuſe- 
ment (c) ſur ledit Seigneur Prince (de 
Conde ) qu'il vouloit venir ſe ſaiſir de ſa 
perſonne ;z ce que la Royne dentree vouluſt 
oſter hors de l'opinion du Roy de Navarre, 


luy remonſtrant que cela n'eſtoĩt aucune- 


ment croyable, eſtans bien esbahie (d) de 


ces propos: mais leſdit Roy de Navarre 
pouſſè deſdits Seigneurs de Guiſe, voyans 


que leur deſſain eſtoit autrement rompu, 
vinſt derechef dire à la dite Dame qu'il 
falloit (e) par neceſſite partir, qui alloit 


(a) Memoires de Condé, Tome III, p. 197. 


(b) Ceſt-à- dire de leur parti. 


(c) C'étoit moins une calomnie qu'une medifance, 


Quand YAmiral ſe fut reuni au Prince de Condé, ils 
eſſayè tent d'effectuer ce projet. Mais il n'etoit plus 
tems. E 


(d) Cette Princeſſe favoit pourtant a quoi s'en te- 


nir; & ſes inteliigences avec le Prince de Conde n'es 


toient point une fable, comme on le verra bientot, 


(e) LAuteur de la Vie de Gaſpard de Coligal, 
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» prendre le Roy, & qu elle vinſt apres fe elle 


» vouloit. Venant donc ainſi ala perſonne du 
„ Roy plorant (a) avec la Royne ſa mere, 
» ſe haſterent ſi bien, quen peu dheures ils 
» Pamenerent dans la Ville de Melun, auquel 
v lieu le logerent dans le chaſteau, on il y a 


» cent ans que le Roy ne logea, ne autres 


» que ceux qu'on a accontume d'y envoyer 
» priſonniers v. 


(21) Dans cette declaration , en date. 


du 8 Avril 1562, Je Prince de Conde expo- 
ſoit (b) qu'il n'avoit raſſemble aupres de lui 
ſes parents, ſerviteurs & amis que pour faire 


ſervice au Roy d la Royne, & a tout le 


Royaume en leur beſoing, Il reprochoit au 
Parlement de Paris, par ſes retards a enre- 


giſtrer PEdit de Janvier, d'avoir ancanti les 


efſets ſalutaires qu'on en pouvoit eſperer. Delia 


(p- 239) pour donner ſans doute plus d' energie au Roi 
de Navarre, pretend « qu'il dit 4 Catherine en jurant 
„ qu'elle pouvoit reſter toute ſeule, ſi elle vouloit, mais 
» que C<toit une choſe refolue que le Roi viendroit. v 
(a] Le recit de Théodore de Beze ( Hiſtoize des 
Egliſes reformees de France, Tome II, p. 7, ) ferable 


ayoir été calque ſur celui-là. Les autres Ecrivains de 


cette ſecte ſe ſont exprimes de la meme maniere. 


(b) Mémoires de Condé, Tome III, p. 222 & ſur, 
X 4 
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328 OBSERVATIONS 
paſſant au maſſacre de Vaſly il rappelloit les 
repreſentations qu il avoit adreflees a la Roy-' 
ne, pour que le Duc de Guiſe ne vint pas en 
armes a Paris. Ces repreſentations ( conti- 
nuoit-1] ) parurent Juſtes au Roi de Navarre 
& a la Reine mere.. En conſequence cette 
Princeſſe avoit mandè au Duc de Guiſe de ſe 
rendre ſur le champ a la Cour. L'unique 
reponſe du Prince Lorrain avoit été qu'il fe 
trouvoit empeſche d fe ſtoy er ſes amis... Le 
Prince de Conde recapitulon (a) enſuite tout 
(a) Le parti Proteſtant ne ſe bona pas a cette dècla- 
ration. Il fit circuler en meme tems un traité qu'on at- 
tribuoit aux Triumvirs, & qui etoit dirige contre le Roi 
de Navarre & les Heritiques. On ſuppoſoit qu'il avoit 
été conclu Pannce precedente.. Ce traité a été recucilli 
par M. Secouſſe dans ſon Edition, des Memoires de 
Conde, Tome III, p. 209 ſous le titre qui ſuit. Sommaire 
des choſes premierement ac cordees ena, les Dacs de Mornt- 
morency Conneſtable', & de Griſe, Grand-Maiflre, Pairs 
de France , & le Mareſchal de S pour la conſpi- 
ration du Triumvirat, & deputs miſes en dcliberation a 
Pentree du ſu:r6 & ſcint Concile de Treute, & arte entre les 
parties en leur prive Conſe l fit contre les Hiretiques, &c. &. 
Par cet ate le Roi d' Eſpagne devoit avoir la principale 
aatorité dans le Royaume. Auſſi remarque M. de Thou 
(Liv XXIX, p. 185) quoiqu'on eut bien des motifs 
pont douter de ton autenticitéè, il produiſit une grande 
ſenſation; & beaucoup de gens credules en France, & en 
Allemagne y ajouterent foi, 


5 
"i 
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ce qui getoit paſſè a Paris depuis Pentree du 


Duc de Guiſe dans cette capitale: il retracoit 
la conduite peu reſpedueuſe du Connetable, ' 


quand ſur la route de St. Denis il avoit ren- 


contre le Roi, Vinſolence des procedes du 
Marechal de St. Andre envers la Reine, 


Firregularite de ces conſeils terns ſous les 


yeux du Prince de Conde ſans qu'on Py invi- 
tät, Paccord fait entre lui & le Duc de Guiſe 
pour ſorur de Paris. La bonne foi avec laquelle 


il avoit rempli cette convention, tandis que 


le Duc v avoit manque effentiellement. Il. 
reclamoit contre ce qu'il appelloit Penleve=- 


ment du Roi & de la Reine Mere a Fontaine- 


bleau, & contre lacaptivite ou iis germtlotents 
Il termindit fa (a) hs , en proteſtant 


(a) On doit! dien 8 imaginer que cette de claration & cette 


proteſtation ne reftorent pas ſane 16plique. On y fit une 


reponſe en forme, od les r6criminations & les inveRiyes 


LEM4iy . 


ne ſont pas &pargnées. Entre autres moyens qo y font, 
employes, il y en a un aſſez fingulier; c eſt quaprès avoir 
cherche 4 prouver que le Roi & la Reine mere jourlS 


ſolent d une pleine & entière liberté, on retorquoit ar- 


8 1 1 * 24 . . " 
gument contre les Calviniſtes, en diſant que le Prince! 


de Conde n'etoit pas libre au milieu d'eux, & que la 


proteſtation. qi 1115 lui avoient fait fi ſigner, eEtoit l'effet 


de la violence & de Febfehon. Au u nous PC nous 


appeſantitons pas ſar cette guerre de plume qui ſervit 
de prelude a des boſtilitts als reclles & plus (crieuſes. 
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330 OBSEZRNVATIONS 

avec grande & honorable compagnie des Sei- 
gneurs Chevaliers de Ordre, Capitaines, Gen- 
tilsiommes, gens de guerre, & plu ſieurs bons 
perſonnages de tous eſtats, de ſcavoir de bien 
& de vertu. ., qu'il mettroit ſa vie & celle de 
cinquante mille hommes pour ſouſtenir Pautho- 
rite du Roi & dela Reine... Enfin il concluoit 
en demandant qu'on enjoignit aux Sieurs de 
Guiſe, Connetable, & Marechal de St. Andre 


de ſe retirer en leurs maiſons, ajoutant qu en- 


cores que lui Seigneur Prince ne ſoit de ce rang, 


pour eſtre renvoye en ſa maiſon, d autant qu ĩl 


à cette honneur deflre Prince de ſon ſang, il 


offre s'y retirer volontiers, & faire deſarmer 
toute la compagnie qui eft avec luy. La ſeule 
condition oppolce a cette offre étoit que les 
Edits ſeroient maintenus, & qu'on attendroit 
la majorite du Roi pour ſtatuer definitivement. 


(22) Le Laboureur nous a conſervè une 
lettre que L'Amiral ecrivit au Connetable 
peu de tems apres ces declarations & les pro- 
teſtations dont on vient de parler. Ce fut là 
le dernier effort que Coligni tenta ſur Peſprit 


Ceux, qui voudront lire cette r6ponſe „ la trouveront 


Epalement dans les Memgires de Condé, Tome III, 


p. 235 & ſuiv. 
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d'un homme qui lui avoit ſervi de père. Voici 


cette lettre (a) qui equivaut a un manifeſte. 


» 


« Monſeigneur , encore que ce Porteur 
m'eut fort ſollicite la premiere fois qu'il 
vint devers moy, de vous eſcrire; fi ne me 
le ſembla- t- il pas raiſonnable : craignant 
que vous euſſiez mes lettres auſſi peu 
agreables , que les remonſtrances, que 
quelquefois M. le Cardinal de Chaſtil- 
lon & moy vous avons faites. Et ce qui 


m'en a donne plus de temoignage, c'eſt 


le propos que j'avois tenu dernierement 
à mon dernier partement de Paris à M. le 
Marefchal voſtre fils; lequel ne m'ayant 


fait nulle reponſe la- deſſus, je puis bien 


penſer que vous ne luy en aviez pas fait, 
qui me dut guere contenter. Or m'ayant 
cedit Porteur encore ſollicitè cette fois de 


vous eſcrire, ſay eſte content de le faire, 


vous ayant- totijours aime, honore, ſervy 
& reſpete comme pere; & ne voulant 
point mettre en conſideration en voſtre 
endroit ce que je ferois en d'autres, 


( a) Le Laboureur, addit, aux Memoires de Caſtel- 


nau, Tome I, p. 757. — La lettre eſt datée d' Or- 
leans le 6 Mai 1562, & elle avoit pour ſouſcription: 


A Monſeigneur le hes ae een Pair Con. 
neſtable de "In | 
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» voir, quand paurois tout le droit de mon 
» colte : je ſuis content entre vous & moy 
„ de me donner le tort, plutoſt que de venir 
» en conteſtation. Si vous ſupplie-je, Mon- 
» fieur , de vous propoſer les troubles, qui 
; '» ſont aujourd'huy en ce Royaume, & les 
v inconveniens en quoy nous allons tom- 
» ber, ſi Dieu wy. met la main. Qui en eſt 
» la cauſe, je m'en rapporte a toutes per- 
» ſonnes de ſain jugement ; mais en ce qui 
» vous touche, je vous ſupplie de vous ſou- 
» venir entre les mains de qui vous eſtes , & 
» ſi ceux de qui vous eſtes alliè ne ſont pas 
v ceux, qui ont jure & pourchaſſè voſtre 
» mine , & celle de voute voſtre maiſon, 
» Je wen rapporte a Pexperience que vous 
» en fiſtes durant voſtre priſon; & tout le 
v regne du feu Roy dernier & du commen- 
cement de celuy- cy, & ce que vous m'en 
v avez par pluſieurs fois dit. L'on tient que 
» le plus habile homme du monde peut 
* trompe pour une fois, mais de P'eſtre 
» .davantage , ceſt-pour eſtre moque. 
» Je vous ſupplie auſſi, Monſieur, vous 
» ſpuverir, fi toute la haine que ceux-la 
» portent a mes freres & a moy, nelt pas 
» pour voſtre ſeul reſpect; car Fon ſcait 
» allez qu'au commencement du regne du 
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» Roy Henry, combien nous eſtions bien 
» enſemble, & qu'il eur eſte aiſe de nous 
v 
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y entretenir : mais les mal-contentemens 
que Yous aviez deux (a) , & Jes mauvais 


(a) Le Laboureur a inféré de cet aveu « que le 
zéele de la nouvelle religion ne ſervit que de cou- 
leur à la paſſion que FAmiral de Chaſtiilon avoit 
de ſe venger de la Maiſon de Lorraine, contre 
laquelle ( dit il, p 758 du Tome I de ſes addi- 
tions) il commenga véritablement a ſe declater pour 
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les intereſts de la Maiton de Montmorency , qui le 
firent renoncer 4 Tamitié du Duc de Cuiſe. Mais 
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comme le Cardinal de Lorraine le choqua ouverte- 
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ment ſur le ſujet de la conſpiration dAmboiſe, où 
il le vouluſt envelopper avec ſes freres, & comme 
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depuis il vouloit le faire arraſter a Orléans, ce Sei- > 
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Laboureur ajoute que le meme ſentiment de haine 
contre les Guiſes excita pluſicurs Seigacurs à ſe de- 

clarcr pour le Calviniſme. 

Par rapport a ces difcrentes afſcrtions, 1 91 re- 

marquer que Pinimitié entre PAmiral & le Duc de 

Guiſe com:nenca des les premieres années du regne de 

Henri IT, que cette haige Saccrut par les liaiſons 

intimes d®[Amiral & de ſes freres avec la Maiſon de 
| Montmorenci , rivale de celle de Lorraine, & gue 3 


la diverſité d'oginions ne fut qu'un pretexte dont les 
Guiſes ſe ſervirent pour perdre les Chatillon ( Voyez 
la notice qui precede les Memoires de Coligni, & 
pluſieurs de nos os obſervations ſur les deux premiers 
Livres de Caelnaa. | 


* a. eo Ss a 2 
— 4 os Þ 


rene Pye F e 
* A — * 8 — "IE WIOS 


Ba ne Ma a a le ne a rn nd 
- K n — 8 — 
R IR a TH 
a Joy . «7, : —- 
"IE; . — LES — 


Pg — 

—_ 

YAN TE I > —— 
8 ” . s 


FP wzwvcx 7. 3 IE 20 5 
p — 2 * — 5 


334 OnsnxRAvVaitlIoOnNs 


S 8 & SV 


offices que ordinairement vous nous diſiez 
qu'ils faiſoient contre vous, nous en ont 
fait eloigner ,: avec ce que depuis ils nous 
ont feit aſſez connoiſtre la mauvMAle vo- 
lonte qu'ils nous portoient a tous. Et main- 
tenant, Monſieur, je ne ſcay ſi vous eſtes 


ſenl a vous appercevoir, que de ce qui 
ſe fait , on fe prendra à vous de tout le 


mal , & que de tous Etats, & principale- 


ment de la Nobleſſe , vous mettez une 


haine pour heritage en voſtre maiſon ; 
pour aggrandir vos ennemis, qui ne peu— 
vent ayoir cette grandeur que par la ruine 
de vos plus proches parens & de la plus 
grand” part de la Nobleſſe de ce Royaume. 
Mais premierement il faut avover que ce 
ſera l'entiere ruyne de tout ce Royaume 3; 


car toute la compagnie , qui eſt icy, reſt 


pas deliLeree de le laiſſer prendre au piege 3 
& tout aiuſy que Pon ne veut point donner 
la loy a ceux de PEpgliſe Romaine , auſly 
ne vent-on point recevoir la loy deux ; 
& ce qui nous fait 5 tous plus de mal, 
celt que Pon abuſe de Pautorite du Roy 


& de la Reine. Les moyens , pour paci- 
fler tous ces troubles ayoient cte envoyes 


par Abbe de St. Jean mais Ja reponle , 
qu'il en rapporta hier, montre aſſez que 
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v C'eſt ſa ratouere (a), de quoy parloit le Car- 
» dinal de Lorraine avant la mort du feu Roy 
„dernier en cette ville. Dieu ſera juge à la 


(a) C'eſt ce que Regnier de la Planche nomme la 
ratonnière dans ſon Hiſtoire de Teſtat de France, tant 
de la republique que de la religion, p. 712 & ſuiv. 
On trouvera ces particularites dans obſervation, no 5, 
ſur les Mémoires de Jean, ſieur de Mergey. 

Selon le meme Regnier de la Planche ( page 725) 
«a Pappareil eſtoit dreſſe pour exterminer non- ſeule- 
ment toute la Maiſon de Bourbon, mais auſſi tous 
les Princes & Seigneurs qui leur appartenoient. 
Desja eſtoient arrivez 2 Orleans trente ou quarante 
des plus experts bourreaux .. On avoit accouſtre 
une priſon dédiée & conſaerée a VAmital & à ſes 


d' Orléans de ſortir de leurs maiſons midy ſonne, 
voire de regarder par ,leurs feneſtres ſur peine 
deſtre pendus & eſtranglez »... Mais abregeons ces 
horribles details. L'Amiral, ſi Von en croit Hiſto- 
rien, n'ignoroit point que ſon nom étoit compris ſug 
la liſte des proſcrits. Il en prevint fon épouſe, & lui 
dia ſes dernieres volontes. Arrive a la Cour, Ca- 
therine de Medicis lui laiſſant entrevoir Paffreuſe tra- 
gedie qui ſe preparoit, lui demanda sil auroit la 
hardieſſe d'avouer fa croyance. Coligni (dit-on) ré- 
pondit affirmativement. La mort de Frangois II le tira 
de cette ſituation faite pour effrayer les hommes les 
plus courageux. Si ces faits. ſont exacts, il n'eſt point 
etonnant que VPame ulceree de VAmiral ait été ſuſ- 
ceptible du ſentiment reflechi de la vengeance. - 
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fin de toutes nos intentions. Mais je pro- 
teſte devant Dieu que toute la troupe, 
qui eſt en ceite ville, n'avons point pris 


». les armes contre le Roy & ſon autorite , ny 


» 


contre cenx qui tiennent la religion de PE- 
gliſe Romaine, mais au contraire que nous 
les avons priſes pour maintenir le Roy & 
ſon autoritèé, & empeſcher les ſorces & 
violences dont on uſoit a l' endroit de ceux 
de noſtre religion contre la volontè & in- 
tention du Roy, de la Reine, & de leurs 
Eſtats. Pour concluſion, je vous ſupplie, 


penlez qu'il neſt pas raiſonnable de rece- 


voir la lay de ceux qui ſont directement 
parties; & Yon ne la yeut, ny ne peut- 
on recevoir que du Roy. Monſieur, voſtre 
lage jugement pourra aviſer a ſe rèſoudre 
mieux qne je ne ſcaurois le conſeiller; 
mais, je vous ſupplie, penſez que Fun des 
plus zrSnds regrets que mes freres & moi 
ayent, c'eſt de vous voir de cetie partie j 
& quant à moy (a) n'ayant que le ſervice 


(2) MN {2:5 ces proteſtations que FA miral reitera 


plus d'une fois, & qu'il a confignees dans fon teſta- 
ment, cownme on Ta remarqué, Tome X XVII de la 


Collaction, p. 458), Phomwe impartial aura toujours 


de la peine a fe perſuader que les paſſions humaines 
Rayen point influe fur la conduite de Coligni. 11 eſt 


» de 
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» de Dieu & du Roy devant les yeux, il 
» m'eſt aiſe de me réſoudre. 
» Monſeigneur „je me recommande très- 
» humblement a votre bonne grace, & prie 
» noſtre Seigneur vous donner en ſantè tres 
v bonne vie & longue, 
» Voſtre tres humble & tres obèiſſant 
» neveu, CHASTILLON. » 


(23) Des le 7 Avril on avoit public a Paris 
une Declaration au nom du Roi, par laquelie 
le jeune Monarque, & la Reine ſa mere 
atteſtoient que leur pretendue captivite Etoit 
fauſſement controuvce par le Prince Conde 
& ſes adherents. Quelques jours après, comme 
on Va vu dans une des notes du chapitre pré- 

cedent , on promulgua une ſeconde Decla- 
ration qui confirmoit Edit de Janvier. Mais 
ces actes n'offroient point de preuves au- 
tentiques pour ou contre la capSyitc allé- 
guee par les uns, & dementie ſolemnelle- 
ment par les autres. II exiſtoit des pièces 
plus eſſentielles a diſcuter. Si l'on veut percer 
le myſtère, il faut neceſlairement developper 


poſſible qu'il ſe ſoit étourdi d'après les principes dont 
{a probite cherchoit a ſe faire un rempart; mais $'il 
ll diſcute ſeycrement les conſequences qui en rëſul- 
toient, ſans doute il auroit eprouve damers repentirs. 


Tome XLIII. * 
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des faits qu' ont omis Caſtelnau, & la plupart 
de nos hiſtoriens. Le filence de Caſtelnau 3 
weſt point extraordinaire, fi Pon conſidere 
qu'il eEcrivoit pour ſes contemporains , & 
qu'il les ſuppoſoit inſtruits de ces details 
acceſſoires. Il importe donc de les inſcrer 
ici, puiſqu'eux ſeuls peuvent eclaircir la 
queſtion de la captivite pretendue du Roi, 
& de la Reine mcre. 

On ne doit pas avoir perdu de vue la 
politique conſtante de Catherine de Medicis , 
jouant les deux partis a la fois, & ne s'appli- 
quant gu'a (a) diviſer pour regner. La recon- 


o 
* 


. 


r 
— 


CO TV TP ˙Ä a eres —— — 
— 0 ** * - — — 7 ” 
r * 
8 + a 
. * 2 . 
7 1 


r — 
c 
- _— 


+ 2222 1 * wy * 
- ” 2 8 s — 2 * * . =O ; ae Is 9627, Fas” x > : bs * * 4 
2 l. — 3 — 2 pigs AS RW — ops n — OO . 2 2 43. - _ a 
* A r 8 4 — n 22 9 R 2 . . 
. X af 22 mo r 4 oe * . — MM. 9 9 r —— 
* - 23 5 ASL 2 — * TY: : * af 8 7 _— 2 — M _— 5 < 9 4 * 8 Wi 3 WY wg * ws : 
7 * . — q 42 ö - I * * , - . Y p 1 . 
ER. . CR £ yz IT * — 8 
” 1 = N 4 . | 
1 q . * i _ - — — 
1 Pie; 0 4% 6 * - 
1 i 4 


ciliation du Connetable avec les Guiſe la forca I 
de ſe tourner du cote de PAmiral & du Prince 


de Conde. On a yu que peu a peu le Roi 43 
de Nayarre ſe dctacha de la faction proteſ= _ | 
tante, & qu'alors les relations de Catherine F 
entre elle & cette faction s'accrurent propor- 
tionnellement. A la fin Antoine de Bourbon 


leva le maique. Catherine deconcertee d'une 


3 — 2 K AK 2 7 = ä * 
GETS, - ACHES x: 
—— 


(a) Nous infiſtons ſur ce principe favori de Ca- 
therine de Medicis , parccquil fut la baſe de ſa con- 
duite. L'application conſtante qu'elle en fit a toutes ſes 
demarches , fut origine des calamites de la France. 
Jl eſt donc eſſentiel de preſenter Catherine ſous ce 
point de vue, parcequil eſt d'accord avec les fails 
& les monumens. 
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revolution , qui derangeoit ſon plan, héſita 
ſur la route qu'elle deyoit ſuivre. Elle fe ſeroit 
volontiers jettce dans les bras du Prince de 
Conde, parce qu'elle craignoit que les Catho- 
liques ne la depouillaſſent de ſon autorite ; 
mais les forces trop inferieures des Proteſlans 
ſuſpendirent ſa reſolution. Aux yeux de Ca- 
therine le plus fort devoit avoir raiſon , 
pourvu qu'on lui laiſſat ce pouvoir dont elle 
etoit {1 jalouſe. Sitot qu'elle entrevit chez 
les Triumvirs autant de ſurete pour elle que 
les circonſtances le permettoient, leur cauſe 
devint la ſienne. Tandis qu'elle avoit flotte 
dans cet état d'incertitude ſi cruel pour une 
ame rongèe d' ambition, elle avoit entretenu 
avec le Prince de Conde une correſpondance 
ſecrète. Par ces Lettres, Catherine paroiſſoit 
invoquer pour elle & pour ſon fils le ſecours 
du Prince. On pouvoit abuſer des expreſ- 
ſons qu'elles contenoient; & les Chefs du 
proteſlantiſme n'y manquèrent pas. Le Prince 
de Conde publioit partout que le Roi & la 
Reine, étant prives de leur liberté, il s'ar- 
moit pour la leur rendre, & qu'il n'agiſſoit 
qu'en vertu des Lettres mèmes de Catherine. 
Ces lettres, ſur leſquelles il s'appuyoit, 
furent prẽſentèes au mois de Novembre 1562 


a la Dicte Impèriale de Francſort. Spiſame, 
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qui, PEveque de Nevers, s'étoit fait, ſelon 
Fexpreflion de Beze (a), Miniſtre de la 


parole de Dieu, demanda au nom du Prince 


de Conde une copie collationnee de ces 
lettres, munie du ſceau de FEmpire. II 
Pobtint. Theodore de Beze reduit ces lettres 
a quatre: Toutes ( raconte-til (b)) ſrgnees 
de la main de Catherine, & faites pour ſervir 
de temoignage d la po ſterite que le Prince avoit 
entrepris cette guerre pour la defenſe de la 
religion & du Royaume , par expres comman- 
dement de ladite Dame... 'Abbe le Labou- 
xeur (c) & la nouvelle édition (d) des Mé- 
moires de Conde les portent également au 
nombre de quatre: en les placant ici, nous 
joindrons en forme de notes la gloſe qu'y 
mit depuis Catherine de Medicis , lorſqu'en 
1562 elle les envoya a PEyeque de Rennes, 


 Ambaſſadeur de la Cour de France en Alle- 


magne. (Car ( remarque le (e) Laboureur) 
» la Reyne fut tres faſchce de les voir ainſt 


» publier; & elle ne les ayoit point datces, 


(a) Hiſt, des Egliſes reformees * France, T. II, 
. VI, p. . 


) Ibiy., p. 178. 
(c) Tome I de ſes additions, p. 763. 
(d) Mem. de Conde, Tome III; p. 213. 
(e) Tome 1 de ſes additions, p. 763. 
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» afin de pouvoir nier Poccaſion (a) & le tems 
vy pour leſquels elle avoit eſcrit; mais voyant 


» ſon ſecret divulgue, elle ſe ſervit d'un expe- 
» dient par lequel il ſemble qu'elle n'avoit a 
» deſſein parle qu'en termes fort generaux , 
» & auxquels elle put donner telle explica- 
» tion qu'il luy plairoit... 


Lettres de la Reine a M. le Prince. 


Mon Couſin (b), Fay entendu par le 
» Baron de la Garde ce que luy avez dit, 
» dont, mon Couſin , Pay eſte & ſuis fi aſſeu- 


(a) L'aſtuce de Catherine de Medicis eſt encore 
plus palpable, fi on rapproche ce fait, de la lettre 
qu'elle Ecrivit alors au Comte de la Rochefoucaut. 
Mergey dans ſes Memoires nous en a conſeryc la te- 
neur. Il eſt Etonnant que les Hiſtoriens n'ayent fait 
aucune attention au recit de Mergey. Cependant ceite 
lettre de Catherine au Comte de la Rochefoucaut en 
valoit la peine. (Liſez les Memoires de Mergey, 
T. XLI de la Collection, p. 52. 

(b) Ce que M. le Prince avoit mandé à la Reine, 


eſtoit qu'il ne defiroit que de luy obeir; dont la Reine 


luy mandoit qu'elle s'aſſeuroit bien fort: & que pour 
le luy faire paroiſtre, qu'elle le prioit de ſortir de 
Paris & Sen venir trouver le Roy ſon fils & elle, 
safſeurant que &il le faiſoit, le Roy de Navarre & 


les autres Seigneurs qui eſtoient à Patis, en ferolent 
de meſine, | 
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» rce, que je ne m'aſſeure pas plus de moy- 
» meſme : & que je n'oubliray jamais ce que 
v ferez pour le Roy mon fils & moy. Et pour 
v ce qu'il s'en retourne pour Poccaſion qu'il 
» vous dira, je ne vous feray plus longue 
„lettre, & vous prie ſeulement le croire de 
» ce qu'il vous dira de la part de celle de 


>» qui vous pouvez affeurer comme de voſtre 


» propre mere: qui eſt voſtre bonne Couſine, 
CATHERINE. 


La ſuſcription eſt : A mon Couſen le Prince 
de Conde. Et cette leitre fut eſcrite de Mon- 
ceaux. 


Mon Couſin (a), ſay parle a Ivoy (b) 
auſſi librement que ſi c'eſtoita vous-melme , 
» nyvaſſeurant de fa fidelite & qu'il ne dira 
v rien qu'a yous-meſine , & que vous ne m'al- 


(a) Cette lettre fut eſcrite pour ce que la Reine 
eſtoit avertie que le Roy de Navarre & les Seigneurs 
faiſoient un grand amas de gens de tous coſtez. Et pour 
cette cauſe elle le prioit de ſortir de Paris, afin qu'ils 
euſſent occaſion d'en faire de meſme: prevoyant tres- 
bien que fi la choſe paſſoit plus avant, ce ſeroit la 
ruine du Roy, delle & de tout le Royaume; de la 
ruine duquel elle le prie n'eſtre cauſe, d' autant que 
cela ne touchoit que a luy. 


(b) Jean de Hangeſt, ſieur d'Yvoy. 


SUR LES MEA OIAES. 343 


» leguerez jamais, & aurez ſeulement ſou- 
„ venance de conſerver les enfans & la mere 
» & le Royaume, comme celuy a qui tou- 
» che, & qui ſe peut aſſeurer ne ſera jamais 
» oublie. Brilez cette lettre incontinent. 
„» Voſtre bonne Couſine, CATHERINE. 


'inſcription eſt : A mon Couſen le Prince 
de Conde. | 


Mon Couſin (a), je vous remercie de 
: » la peine que prenez de ſi ſouvent me 
'2 „» mander de vos nouvelles, & pour eſperer 
» vous voir bien-toſt, je ne vous feray plus 
» longue lettre: & vous prie ſeulement vous 
» aſſeurer que je n'oublieray jamais ce que 
» faites pour moy, Et fi je meurs avant 
» avoir le moyen de le pouvoir reconnoiſtre 
» comme Pen ay la volonté, fen lairray une 
» inſtrudcion a mes enfans. Pay dit a ce por- 
„teur aucune choſe pour vous dire, que je 
„vous prie croire; & m'aſſeure que vous 
» connoiſtrez que tout ce que je fais, eſt pour 


(a) Cette lettre montre Vintention de toutes les 
autres, & fait clairement paroiſtre que tout ce qu elle 
faiſoit n'eſtoit que pour le faire ſortir de Paris, comme 
il lay avoit mande, lorſqu'elle fut eſcrite qu il vouloit 
faire, tendant 4 pacifier toutes choſes. 
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ns 1 AVATHONS 
» remettre tout en paix & en repos : ce que 


» je {cay que defirez autant que voſtre bonne 
v» Couſine, CATHERINE. 


L'inſcription eſt comme la precedente. 


Mon Couſin (a), je voy tant de choſes 


» qui me deplaiſent, que fi ce n'eſtoit la 


(b) Ayant la Reine mande par une infinite de fois 
au Prince, qu'elle le prioit ſe deſarmer, il luy eſcrivit 
qu'elle eſtoit abnſce, & qu'elle gaſſeurzſt sil partoit 
de Paris le premier & qu'il poſaſt les armes, quł elle 
vertoit choſes qui luy déplairoient infiniment. Surquoy 
elle luy repond qu'elle a ven tant de choſes qui luy 
dé plaiſoient, comme avoir veu prendre les armes & 
les garder contre fa volonté & ne les avoir voulu 
poſer, quand elle Pavoit commande, que cela la met- 
trojt en grande peine; fans lTeſperance qu'elle avoit 
que de fa part il Ivy obciroit, & n'en feroit pas de 
meſme : & que fi pour cette contention ou ils eſtoient 
2 qui ſe defarmeroit le premier, les choſes conti- 
nucjent, elle prevoyoit la ruine du Royaume. Et que 
fi les autres vouloient tout perdre en ne ſe déſarmant, 
qu'elle le prioit n'en faire de meſme; eſtant aſſeutte 


qu'eſtans tous enſemble aupres du Roy, ils saſſemble- 


rojent pour prendre un bon conſeil, par od il ſe re- 
medieroit a tous les maux que Ton prevoyoit devoir 
ayenir. Et Sil avoit auſſi produit une lettre ſubſe- 
quente a celle-cy, que la Reine luy eſcrivit, apres 
qu'il lay cut replique qu'il ne ponvoit pour ſon hon- 
neur fe déſarmer le premier, il fe yerroit qu'elle luy 
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fiance Pay en Dieu, & aſſeurance en vous, 


que m'aiderezʒ à conſerver ce Royaume & 
le ſervice du Roy mon fils, en depit de 


ceux qui veulent tout perdre ; je ſerois 


encore plus faſchee : mais Feſpere que 
nous remedirons bien a tout avec voſtre 
bon conſeil & aide, Et pour en avoir dit 
a ce porteur mon advis bien aw' long, 
je ne vous en feray redite par la preſente, 
& vous prie le croire de ce qu'il vous en 
dira à tous (a) deux de la part de voſtre 
bonne Couſine, CATHERINE. 


La ſuſcription eſt pareille aux deux prece- 


dentes. 


« Voila ( $ecrie le Laboureur (b) en par- 


lant du Commentaire de Catherine de Me- 
dicis ſur la derniere de ces lettres) beau- 


* 
» 
» 
» 
» 
» 


coup de gloſe pour peu de texte , parce 
que cette lettre eſt forte pour le deſſein 
du Prince, qui pretendoit maintenir qu'il 
n'avoit pris les armes que par ordre de 
la Reine, & pour la defendre contre les 
entrepriſes du Triumvirat, & non pour 


mandoit que Thonneur eftoit à qui obciroit le premier, 
& non à celuy qui demeureroit le dernier arme, 


(a) Probablement V Amiral de Coligni, 
b) Tome I de ſes addit., p. 765. 
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» le ſeul pretexte de religion. Il y a la 
» des douceurs qui ſont bien d'une Reine 


» 
» 


Catherine en preſſe, & qui demande du 


ſecours: mais quand elle ſe fut un peu 
raſſurèe par le Triumvirat, elle nia toute 
cette intrigue; & je ne croy pas que 
le Prince de Conde luy ait fait jamais 
un plus ſenſible deplaifir que de avoir 
revelee, & de lui avoir reproche le fer- 
vice qu'il lui rendit en cette occaſion : 
car 1] eſt conſtant que ce Prince ayant mis 
en fort peu de jours une armce ſur pied, 
les pretendus conjures la voyant en eflat 
de prendre party d'un coſtè ou d' autre avec 
ſuccez, traiterent beaucoup mieux cette 


Reine. Ce reſt pas le ſeul exemple que 


nous ayons du poids d'un ſervice ſignalè ſur 
le coeur d'une perſonne qui gouverne : c'eſt 


une charge qui ne peut ſe ſupporter qu'a- 
vec une vertu extraordinaire, Parceque 
la politique y reſiſte, & qu'elle forme 
malicieuſement mille ſonges & mille phan- 
tomes d'horreur, où elle brouille Pimage 
de ce bienfait par des apprehenſions de la 
puiſſance de celuy dont on Va regu, & prin- 
cipalement quand il s'agit du retabliſſe= 
ment d'une autorite qu'on ne veut tenir 
de perſonne , & dont on veut cire en 
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„ liberte d'uſer indiffèremment contre tout 
„le monde. La Reine tira advantage de ce 
» premier avenement du Prince de Conde, 
» quoiqueelle le déſavouaſt enſuite 3 & luy 
» $y perdiſt par malheureuſe neceſſite de 


» demeurer dans le party des religionnaires , 


» dont il fuſt contraint de prendre la pro- 
» teſtation , quand le pretexte de la defenſe 
» de la Reine luy manqua. Voila la veritable 
» cauſe de la premiere guerre civile, a la- 
» quelle cette Reine contribua beaucoup 
» par la defiance qu'elle eut du Roi de 


» Navarre & de ſes alliez, quoiquelle ait 


» youlu dire pour la rejetter toute entiere 
» for le 

Le Lecteur achevera de connoitre Cathe- 
rine de Medicis en lifant la lettre (a) qu'a 


(a) Cette lettre fut probablement ecrite vers le 
10 Avril, ſelon M. Secouſſe dans ſon edition des Me- 


moires de Condé, Tome III, p. 216. Afin que par 


rapport au ſtyle cela ne formit point une diſcordance 
avec les lettres de cette Princeſſe qui ont precede, 
on y a fait les changemens propres à en faciliter Pin- 
telligence. L'orizinal ſeroit inliſible pour le commun 
des Lecteurs. Si Catherine n'ecrivoit pas mieux en 
italien qu'en frangois, on ne doit pas avoir une grande 
idée de la culture de ſon eſprit. Au ſurplus dans les 
changemens qu'on &eſt permis, les 6quivalens rendent 
exactement le texte. | 
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348 OBSERVATIONS 
cette Epoque elle adreſſa au Cardinal de 
Chatillon. 7 

« Mon Couſin ( lui marquoit-elle) encore” 
» que j'euſſe dElibere de ne plus rien man- 
» der a mon Couſin le Prince de Connde , 
voyant qu'il m'avoit mande par Boncha- 
vannes (a), le lendemain qu'il ſortit de 
cette ville de Paris, que je ne trouvaſſe 
mauvais, fi pour fa ſuretè, luy étant a 
la Ferie, y it armé, & que ce n'eſtoit 
que pour le ſervice du Roy mon fils & le 
mien, & que incontinent que je lui mande- 
rois il ſe deſarmeroit. Me fiant en luy, je 
luy mandai que je ne le trouvois mauvais, 
» pourvu qu'il ne faillit a ſe deſarmer quand 
» je luy manderois. Depuis que le Roy de 
» Navarre & tous ces autres Seigneurs furent 
„ arrives a Fontainebleau, je lui envoyai 
» un mien valet de chambre, & je lui ecri- 
v Vis que je le priois qu'il ſe deſarmat , & 
» que. les autres en feroient le ſemblable ; 
» choſe qu'il ne youlit, diſant qu'il ayoit cte 
= 
„ 


e drr 


le premier a obeir au commandement du 
Roy mon fils de ſortir de Paris, & qu'il 


(a) Voyez relativement à ces conferences entre 


C:therine & Bouchayannes les obſervations ſur les 


F:4noires de Tavannes, Tome XXVII de la Collec- 
Lion, p. 306. | 
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iroit de Phonneur & reputation , ſi encore 
il Etoit le premier a ſe deſarmer, Voyant 


cela, & qu'il me mandoit auſſi qu'il vou- 


loit garder ſes forces, afin que Pon ne 
me diminuat rien de mon autorite , & 
que Pon ne m'otàt mes enfans, & qu'ils 
n'avoient attendu que detre les plus forts 
pour le faire; pour lui mander la verne 
de ce que je deſirois, & qu'il n' eut occa- 


» ſion de penſer que ce fut par force, je lui 
» renvoyai Serlan (a), auquel je comman- 


dai lui dire que je le priois, d' autant que 
je m'aſſurois qu'il m'aimoit, qu'il ſe vou- 
lut déſarmer, & qu'il ne prit point cette 
excuſe de dire que lui ſeroit honte de laiſſer 


» le premier les armes, vu qu'à cette heure 
tous avoient remis les leurs entre les 


mains du Roy de Navarre qui etoit Lieu- 


tenant de mon fils, & que Pon pouvoit 


dire avec bonne raiſon qu'il n'y avoit per- 
ſonne arme que le Roy; que quant a mon 


reſpect je le priai de ne vouloir plus rete- 


nir pour cela; car jëtois contente, qu'il 
n'ë toit rien de tout ce qu'on ayoit dit, 


(a) On voit par pluſieurs commiſſions dont le ſieur 


de Sarlan fut charge, qu'il étoit premier Maitre d'Hotel 
de Catherine de Medicis. ( Mem. de Conde, T. III, 
P- 455 K 513, & Tome V, P-. 236. | 
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&, que s'il ne deſarmoat, je m'aſſure que 
Serlan ne laillit pas de lui dire; & cepen— 
dant il m'envoya Bouchavannes par lequel 
me manda que je lui mandaſſe ce que je 
voulois qu'il fit; & quand je lui demandai 
de ſes nouvelles, il me dit qu'il étoit a 
Clay es (a), & venoit coucher a Livry ; 
choſe que je trouvai fi etrange , & Eloi- 
gnee de la promeſſe qu'il m'avoit faite que 
je dis audit Bouchavannes que ce toit pas 
ce qu'il m'avoit dit l'autre fois & promis 
de par M. le Prince; que en lieu de ſe 
deſarmer , comme il m'avoit aſſurè quand 
je lui manderois, qu'il marchoit , que je 
le trouvois bien mauvais, & que je le 
priois de Sen retourner incontinent pour 
lui dire de ma part que, s'il avoit jamais 
envie de faire rien pour l'amour de moy, 
qu'il ſe defarmar incontinent qu'il ſeroit de 
retour vers lui, & renvoyat tout le monde 
chez eux; & au lieu de le faire, Serlan revint 
qui me dit la meme choſe que mon valet 
de chambre que jamais ne le feroit Ferre 
le premier; & depuis pour choſe que le 
Roi, mon fils ni moy lui ayons mande 
par quelque perſonne que c'ait été, 
i a toujours continue ſon entrepriſe , & 


(a) Clayes ſur le chemin de Paris a Meaux. 
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ne geſt pas contentè de n' avoir voulu me 
tenir promeſſe de ſe dẽſarmer quand je lui 
ai mande & prie : mais partout ce Royaume 
en ſon nom ils me font ce tort de dire que 
c'eſt moy qui Pai fait armer, & que je veux 
que Pon prenne les villes que Pon prend 
en ſon nom. Vous pouvez penſer ſi Celt 
avec juſte cauſe que je me deulx (a), & 


que je ſuis fachee- de voir que le nom 


ira par toute la chretiente que moy, qui ai 
recu tant d'honneur de ce Royaume, en 


ſuis cauſe de la ruine; car je croi avec 


verite & a mon grand regret que je puis 
dire que ceux qui conſeillent M. le Prince 
de faire ce qu'il fait, ſeront cauſe de rui- 
ner ce Royaume, & tout le monde dit 
que M. PAmiral eſt ſon ſeul conſeil. II 
me ſemble que je lui ai trop fait connoitre 
comment je Pai toujours porte & favoriſé 
en ce que al pu, pour s'aider de mon 
nom pour une telle occaſion & pour une fi 
Evidente ruine comme un chacun le voit, 
que j'aimerois mieux ètre morte de cent 
mille morts que non pas d'en ètre conſon- 
tante, mais qu'il ne me fut jamais entre 
en la penſee de vivre tant que de voir un 


(a) Ceſt-a-dire que je me plains. Deulæ Stoit le 


préſent du verbe douloir. 
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1 » fi grand malheur ; & penſez, mon couſin , 


* he — 


v que je ſuis ſi troublèe du mal que je vois 
» prepare & du tort que Fon me fait, & en 
» ſi grande colere que je n'ai plus delibere 
» de tenter nulle voye, ſi non de renfor- 
» cer ſi fort le Roy mon fils qu'il ſoit le mai- 
» tre, & ſe faſſe obeir comme la raiſon le 
» veut; & fi ce n'eut été qu'il m'a ſemble 
» par votre lettre qu'il y auroit encore quel- 
» que, moyen pour appaiſer ces troubles , 
» que j ai recu tant d'honneur de ce Royaume, 
» & aime tant mes enfans, que Joublierai 
» toujours mon interet & injure pour la con- 
» ſeryation de ce Royaume, je n'euſſe jamais 
envoye vers nul d'entre eux. Je me ſuis 
bien voulu decharger de tout ce que je 
ſens qui m'offenſe juſqu'au coeur avant de | 
vous dire ce que Pon dit & pourra dire 
cy-apres de M. I'Amiral qui eſt voſtre 4 
frere 3 car Pon ne penſe pas que ſans lui 
M. le Prince ne ſe fut deja deſarme z & moi 
je le croi, puiſqu'il me Payoit enfin promis. 
voilà pourquoi je vous prie de regarder 
tous les moyens que vous pourrez trouver 
à faire pour appaiſer ceci; & parce que 1 
hy entendu que M. le Prince dit qu'il 
ent Etre parent & ami de M. de Guiſe , & ' 
qu'il n'a nulle ee avec lui, il me 
| yp ſemble 
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ſemble qu'il eſt aiſe d accomoder tout: 
car quant a l' Edit (a) nul n'y veut toucher. 
Quant à M. de Guiſe & votre frère, je ne 
lui en ai ouy parler en nulle mauvaiſe fa- 
con; & ſt vous voyez qu'il fut beſoin que 
je fiſſe quelque choſe en cela, je deſire 
tant le repos du Royaume & de cette 
Cour que je m'y employerai de bon cœur; 
& de dire que Pon leur feroit deplaifir à 
ceux qui ſont a Orleans, nul ne leur yeut 
mal; mais quiils obeifſent, & qu'ils ſe de- 
ſarment: car quant à dire que ceux-cy (b) 
ſe dẽſarment, & qu'ils gen aillent ; il ne 
faut plus parler de cela; car les choſes 
ſont en termes qu'ils ſoyent ici: il n'y a 
plus arme que le Roy mon fils, qui ne 
veut pas aurres armes que Pamour & 
Pobeiſſance de ſes ſujets. Je vous ai voulu 
tout mander afin que vous conſidériez ſi 
avez le moyen de le faire deſarmer , & 
d'appaiſer ce feu qui s'allume avec telle 
violence que je ne ſai, quand on le vou- 
v droit appaiſer, fi on le pourra; car quant 
à nous, je vous aſſure que nous avons 
» defendu partout, ſous peine de leze-Mas 
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v jeſte Caller a Orlèans, & a nul ſujet gen- 
» tilhomme & autres de prendre les armes 
» ſans Pexpres commandement du Roi mon 
„ fils, de moi; & du Roi de Navarre , & 
» tout ce qu'on pouvoit pour nous faire fort: 
v aſſurez-yous que nous ren oublions rien. 
» Pour ce je deſirerois que, ſi vous pouves 
» quelque choſe, que vous le fiſſiés le plu- 
» tot que vous pourres. Je le deſire infini- 
» ment, & y voudrois mettre ma vie, pour 
» voir tout en tel repos que je le deſire, & 
» prie a Dieu nous le donner (a), Voſtre 
» bonne Couſine CATHERINE. 


(24) Cet evenement s'étoit paſſe vers le 
commencement de Noyembre 1561. Les 
Lettres de Perrenot (b) de Chantonnay , & 
celles de Proſper (c) de Ste Croix le prou- 


(a) Nous avons retranche le poſtſcriptum, qui ne 
contient autre choſe que Vinutilite d'une nouvelle 
nẽgociation tentée par le ſieur de Gonnort. D'ailleurs 
Catherine de Medicis y repete tout ce qu'on a vu 
dans la lettre: ce ſont les memes menaces & les mé- 
mes raiſonuemens ; & elle conſeille au Prince de 
Conde de venir faire bonne chere avec elle. Cette invita- 
tion, quelque gracieuſe qu'elle füt, ne prit pas; & il 
fallut s occuper de choſes plus ſérieuſes. 

(b) Tome II des Mem. de Condé, p. 18. 


(e) Lettre du Nonce Proſper de Ste. Croix, p. 18. 
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vent, puiſqueelles en font mention a cette 
Epoque. On a eſlaye de jetter des doutes ſur 
la realite de Penlevement du Duc d' Anjou 
projette par le Duc de Nemours; & comme 


Ta remarque le Laboureur (a), Brantöme (b) 


Fort affedionne a ce Prince & a la maiſon de 
Guiſe, a fait tous ſes efforts pour le laver de 
ce reproche. Mais le fait paroit atteſte de 
manicre a Ten pas douter. Auſſi le Labou- 
reur wheſite-t-il pas à le regarder comme 
autentique. L*evenement , dont il s'agit, fur 
amene par des circonſtances qu'il ne faut pas 
omettre. Jacques de Sayoye , Duc de Ne- 
mours , Prince celebre dans les annales 
galantes de ſon tems, ayoit ſeduit Mademoi- 
ſelle de la Garnache (c) , de la maiſon de 


Voici le paſſage de la lettre du Prelat.., « M. 14 


» Nemours envoya dernierement ici 2 la Cour une 
» perſonne qui deyoit le juſtifier des accuſations qu'on 
» intente contre lui. Mais cet homme-la ( Ligneroles ) 
v fut mis en priſon; & on ren ſait aucune autre 
» choſe juſqu'a preſent v. 


(a) Addit., Tome I, p. 775. 
(b) Brantdme pretend que toute cette hiſtoire fut 


inventée par une certaine Deniſe, femme-de-chambre 


de la Reine mere : malheureuſement cette anecdote na 
que lui pour garant. 
(c) Elle en eut un fils qui toute fa vie porta 1 
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3356 OBSERVATION 5 
Rohan, & couſine germaine de la Reine de 


Navarre. En refuſant de Pepouſer , il gattira 
Ja haine d' Antoine de Bourbon; un con- 


4emporain nous apprend que Panimoſite, qui 


en reſulta , produifit des ſoupcons inju- 


rieux (a) pour le Duc de Nemours. Ne ſe 


croyant pas en ſurete ſous une adminiſtration 


prefidee par le Roi de Navarre, il ſongea 


A quitter la Cour. II £avi/a (dit le (b) La- 
.« boureur,) d' intere ſſer la Maiſon de Guiſe 
„ guieſtoit dans la peine auparaveant le Trium- 
virat, & qui ne fut pas fdchee qu'il ſe com- 
» mi ft le premier pour tenter un party dans 
„ Etat. II projetta d'emmener en Lor- 
» raine ou en Savoye Henry de France, 
» alors Duc d' Orléans, ſous pretexte d'en 
» faire un chef de party pour la defenſe de 
» la religion. Il en parla au jeune Prince, 
» 
» 
» 


— 


& lui propoſa les expediens pour ſortir 
du chateau de St. Germain-en-Laye : mais 
il avoit affaire à un enfant qui declara tout 
» a la Reine ſa mere; {i bien que le deſſein 
» echoue, le Duc s' enfuit en Savoye, & 


titre de Prince de Genevois. (Le Laboureur, addit. 
aux Mem. de Caſtelnau, T. J, p. 774.) | 


(2) De Peſtat de la religion & republique, par le 


Preſident la Place, Liv. IV, fol. 15 3. 
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v laiſſa Ligneroles ſon Eſcuyer en danger 
» de fa teſte pour avoir eſte le principal 
„ miniſtre de Pentreprife, fi la Reine mere 
v reuſt cru qu'il falloit prudemment eſtouffen 
v cette affaire, dont elle ſe contenta d'avoir 
» de bonnes informations. Ee Due de Guiſe 
» apres cela ſe retira auſſi en Lorraine & 
»,en Champagne; le Roy ( ajoute le La- 


» boureur ) donna advis de ce deſſein du 


». Duc de Nemours, & de fa retraite au 
v. ſieur de Ille, fon Ambaſſadeur, par lettre 
» du 3 Novembre 1561, qui eſt imprimce 
» dans les Meémoires pour le Concile de 
» Trente de Dupuy, avec la réponſe dudit 
» fieur de PIſle du 9 Decembre ſuivant qui 
» temoigne qu'on eult été bien aiſe en Cour 
» de Rome, pour yoir troubler Jes en 
» de la Reine Catherine v. 

Des autorités auſſi formelles rendent vrai- 
femblable le recit de cette aventure qu'on 


trouve dans un pamphlet (a) dn tems; ce, 


qu'il y a de fingulier, c'eſt que Perrenot 
de Chantonnay fe rapproche de ce recit, 
quoiqu'il ait eu Pintention de repandre des 
nuages ſur le fait @ queſtion. Nous. allens 


(a) Diſcaurs ſur la liberté on captivite du Roy 
dans les Mm, de Conde, Tome III, p. 375. 
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253 OBSERVATIONS 
mettre le Lecteur à portee (a) den juger. 


v phlet ) qui fuſt le jour que le Roy com- 
v» menca a ſortir de fa chambre apres la 
» gueriſon de ſa maladie, Monſteur eſtant 
» en la chambre du Roy, vinſt M. de Ne- 


(a) 8 de Chantonnay sexprimoit ainſi, 


4 L'on veult charger M. de Nemours avoir voulu 
enlever M. le Duc d' Orléans pour Vamener en 
Savoye, pource que partant ledit ſieur de Nemours 


n'y vouloit pas venir, & qu'il Py voudroit tenir 
pour luy faire ſervice, & luy donner le paſſe- tems 
de la chaſſe & beaucoup d'autres, & qu'il pouvoit 


FThonorerojent, ſerviroient & obdyroient autant 
qu'on feroit par dega, Ledit ſieur d' Orléans l'a dit 
à quelqu'un, qui en a fait rapport a la Reyne, 
dont elle comme mere jalouſe de ſes enfans, meſme 
en cette ſaiſon, a fait bien grand cas; & n'y a eu 
faute de qui luy a mis le feu 2 la teſte davantage v. 
(b) M. de Thou (Liv. XXVIII, page 129) ſe 


contente de dire que le bruit s étant repandu que le 


V Lv VV uv VV &Þ © © G6 


Duc de Nemours, anime du courage qu'inſpire la jeu- 
neſſe, avoit forme avec le Nuc de Guile le deſſein 
d'enlever Alexandre d'Orlée frere du Roi, & de 
le conduire avec eux en Lorraine, ce Duc ſe retira 
promptement de la Cour, & n'y revint plus que la 
guerre n'elt été entiérement déclarée. 


pour aller cette part, il dit au ſieur &'Orleans sil 


eſtre affeure que luy & autres 13 & autre part 
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. 9 * . of a 
mours qui luy demanda s' effloir Huguenot 


ou: Papiſte - a quoy Monſieur reſpondit: 
qu'il efioit de ld religion de la Royne ſa: 
mere - lors M. de Nemours luy dit 5'z/ ne 
luy plaifoit pas qu'il luy dit vingt-cing: 


paroles. Mon ſteur reſpondit quo M. 


de Nemours le tira a part ſus un cofire- 
qui eſt pres. de la porte du cabinet du- 
Roy, & lui dit: Mon ſieur, Je voy que 
le Royaume de France eſt perdu & ruine: 
par ces Huguenots;; & le Roy & vous eſtes: 
pas en slirete,. parce que le Roy de Ma- 
varre & le Prince de Conde veulent ſe fairer 
Rays, & feront enſorte qu'ils feront mourir. 
& le Roy & wous par ainſy, Mon ſieur, 
fe vous voulez eviter ce danger, il faut 
que vous y adviſiex, & fi vous voulez ,,. 
MM. de Guiſe & moy- vous ayderons , 
vous ſecourrons,, & vous envoyerons en: 
Lorraine ou en Savoye... Monſieur reſpon- 


dit qu il ne vouloit laiſſer le Roy ni ta: 


Royne fa mere. M. de Nemours rẽpliqua 
encore a ceey: Adviſe bien ce que 2 


» vous dy ? Car c'eft pour voſire profit. A. 


quoy Monſceur ne reſpondit rien. M. de 
Nemours luy dit: Ne vous ex- vous en 
Carnavallet ou Villequier? Ouy dit Mon- 


A fieur lors il Juy dit: Ne leu dites pas 
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. 0 af | 
rien de ce que je vous dy, & de ce que 
Je vous tens ſe longuement propos - mais 
Suls vous demandent que c'eſt que jJe vous 


ay dit, dites leur que je vous parlois des 


Comedies... Et lors ledit ſieur de Nemours 
le laiſſa. Sur ces entrefaites M. de Guiſe 


eſtant devant le feu qui parloit au Prince 


de Joinville ſon fils, voyant que M. de 
Nemours laiſſoit M. d' Orléans, vinſt vers 
luy & luy dit : Monſteur ,, jay entendu 
que la Royne veut envoyer M. d' Anjou (a) 
& vous en Lorraine en un fort beau chaſ- 
teau pour prendre Lair par ainſy fe vous 


y voulez venir, nous vous y ferons bonne 


chere... Lors Monſi eur dit: Je ne penſe 


pas que la Royne ma mere veuille que 


J abandonne le Ray le Prince de Joinville 


repliqua : Sz vous voulez venir en Lorraine 
& entendre ce que M. de Nemours yous a 


dit, il vous en pourra bien venir... Mon- 
feeur ne reſpondit rien a cela. Le lende- 


main le Prince de Joinville revint vers 
Mon ſieur, & luy tinſt encore le meſme 
langage, luy diſant que s'il vouloit ſgayoir 


(a) Alors on nommoit ainſi Frangois, quatrieme 


fils de Henri II, & qui depuis porta le titre de Duc 


d'Alengon. Vers 1576 on lui donna le Duche d Anjou 


en appanage. | 
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v le moyen comme on Pemmeneroit , il luy 

„ diroit. Monſieur luy dit qu'il le voudroit 

„ bien ſpavoir le Prince de Joinville luy 
v reſpondit : On vous enlevera en plein mi- 

nuit; & on vous fera ſortir par une fe- 

neſtre qui reſpond ſur le pont du Parc; & 
apres on vous mettra en coche; & ain ſi 
VOUS ſerex en Lorraine avant qu'on Sen 

appergoive. Monſieur ne dit rien à cela, 

& laiſſa ledit Prince. Le lendemain M. de 

Nemours s'en alla, & vinſt prendre conge 

du Roy, & en prenant conge, dit A 

Poreille a Monfeeur : Souvenez-vous de ce 

que je vous ay dit, & ren dies rien à 
perſonne ; & ainly Sen alla ledit fieur de 

Nemours . 
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(25) Blaiſe de Pardaillan, Seigneur de la 
Mothe-Gondrin perit, comme nous avons 
dit dans les obſervations ſur les Memoires 
de Montluc, Tome XXIV de la Collection, 
p- 468. Mais fi cette execution fut barbare, 
la lettre apologetique que, le 29 Avril, le 
Baron des Adrets ecrivit a Catherine de 
Medicis, eſt un monument bien etrange. Ce 
Baron des Adrets, dont la ferocite a été fi 
bien peinte par d'Aubigné (a), sinſtalla 
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(a) Liſez Tobſervation „ n. 15, ſur les Memoires 
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Gouverneur (a) du Dauphine, & Lieutenant 
de Mgr le Prince de Conde en Parmee Chreſ- 


tienne aſſemblee (b) pour le ſervice de Dieu, 
& delivrance du Roy & de la Royne ſa mere, 
conſervation. de leur eſtat & grandeur, & de 


la libertè chreſlienne eſdits pays... Le ſtyle 


de fa lettre ctoit parfaitement d'accord avec 
ces qualifications. La voici (c) : 


MA DAN E, 


« Tout le peuple de ce pays de Dauphiné, 
v tant les Gentilshommes qu'autres, & des 


» provinces circonvoiſines, ont eu telle ap- 


» prehenſion de la captivite ou la majeſté 
» du Roy & la voſtre ſe trouve preſentement 


de Tavannes, Tome XXVII de la Collection, p. 307. 

(a) Vie de Francois de Beaumont, Baron des 
Adrets, par Guy Allard; p. 28. L'Auteur dit avoir 
vu pluſieurs ordonnances à la Chambre des Comptes 
de Grenoble, on le Baron prenoit ces qualités. 


(b) Le Baron des Adrets, quoique Catholique, 


embraſſa le parti des Proteſtans. Une injuſtice de la 
Maifon de Guiſe excita ſon reſſentiment, ou plut6t 
ſa fureur, Il ne pouvoit pardonner au Duc de Guiſe 
la predileQion qu'il avoit montrée en faveur du Sei- 
gneur de Piquigny. ( Lifez Vobſervation, no. 13, ſur 
le neuvieme Livre des Memoires de Boivin du Vile 
lars, Tome XXXVI de la Collection, p. 422. 
(c) Mem, de Conde, Tome III, p. 348. 
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v reqduite,, que tous dun meſme accord ſe 
» ſont reſolus avec les armes aux mains de 
v Ja delivrer de la domination de ceux qui 
» par force ou violence Pa vous ont uſurpëe, 
» & vous remettre en main Pauthorite & 
» adminiſtration qui par toute loi divine & 


„ humaine vous elt attribuce ; & ayans en- 


» tendus ceux de cedit pays que j'eſtois a 
» Lyon, ils me ſont venus pries de les aſſiſ- 
» ter; & m' ont eſleus pour eſtre leur chef 
» en fi ſainte & louable entrepriſe, afin 
» d'exploicter les moyens les plus expediens 
» pour la conduire a ſa fin meſuree : par- 
» quoy, Madame, nous vinſmes Lundi der- 
» nier en cette ville, une bonne & notable 


troupe (a) de Gentilshommes & autres de 


» 

v» cette province, & trouvaſmes le peuple 
» desjà tellement eſmeu, pour la ſouvenance 
v des perſecutions & outrages qu'ils avoient 
» longuement regeus de M. la Motte-Gon- 
„ drin, ennemy tout outrè de la religion & 
v avancement de la gloire de Dieu; & meſ- 


» mes de ce que deux jours auparavant ul 


(a) Dans le nombre de ceux qui accompagnoient 
le Baron des Adrets, Guy Allard { page 27 ) nomme 


Jean de Veſe, Seigneur de Montjoux, celui qui tua 


la Mothe-Gondrin, Louis de Sauvain du Cheylar , 


Frangois de Mirabel, Pontaix, Rocoles, &c. 
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» avoit miſcrablement fait mourir douze ou 
treize hommes des noftres; que fon logrs 
eſtoit aſſiege; & ne pumes tant faire que 
ledit peuple eſmeu & affame du fang de 
cet homme, ja ne Payt tue. De quoy, 
Madame, je vous ay bien voulu advertir, 
afin que Voſtre Majeſte entende icy les 
occaſions de cet evenement, qui font 
beaucoup plus amplement deduits par les 
Mémoires cy-inclus, attendant que bien- 
toſt vous recevrez les informations qui en 
ſeront priſes. Reſte maintenant à vous 
dire, Madame, Veſperance que nous avons 


2 23 * 4 . e K 2 : 9 
. 4 * , R ; y E 3 — AT, - (ard 8 es . 
2 * p c 8 + „* 1 9 * - WIT ; * — 2” * - 
a : — * „„ —— F E * 2 „ 7 
5 > > Q , 4 . —_ al, 50 $ * oy 8 3 * x 2 #4: 8 FP Nt >; > 
{SECS * Is. 1 —— N. 4 - - 6: 8 6 e ng Hh b N KC 1 2 
3 7 % - N * . 
& s F * 6 « * 2 * o = 
2 1 TY *. f 4 5 goin —7 . $87 r 
4 3 5 : 


© e Fg. 17 9 
— AY 3 

os 

apy” 


EF EF EE VV EE © WV ST PVP 


N i 2 9 . E be lewis OP „ 
e n L oe. Fs n Ss Ss Od VT PS a0 a FR ? Era IC OR Re I f 
NS ns airs Rell Fegg CHE Rd i FLA „FF c N . 
82 2 3 © 3 1 8 3 1 8 N It 
. RE ID TOES 1 ; : 
. 
6 * 


N 
. 


„ . r 6d n,. 
TIX. I = * * 


LY VS 


* 


| f 

. » de prendre dedans peu de jours les chemin I 

© » à Paris, & nous joindre d toutes les autres : 

1 8 3 
. 
o 


» provinces de France qu, juſtement com- 
» paſſronnees de la raiſon & captivite de leur 
» Roy, ſont reſolus de la recouvrer d'entre 
» les mains des oppreſſeurs qui le tiennent, 
+ » & le remettre entre les bras de Voſtre 
» Majefie, Madame, comme légitime tutrice 
» de fa perſonne & de fes eſtats; eſperam 
» qu'au moyen de cette hberte recouvree, 
» ce Royaume ſera déſormais par vous ad- 
v miniſtre à Phonneur & gloire de Dieu, 
„ & au contentement du peuple; vous ſup- 
» pliant tres-humblement, Madame, de voir 
que nous ne prenons les armes que Pour 
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v cet effet, lequel eſtant receu ſelon notre 
» deſir, nous ſerons toujours appareillez de 
» les poſer ſur le premier commandement + 
v que Voſtre Majeſte nous en fera; encore 
» que par adventure pluſieurs taſcheront a 
» vous perſuader que nous propoſons autre 
» plus mauvais but a noz intentions: car 
» ma teſte que je veux obliger, en 1 tou- 
» Jours foy du contraire. 

» Madame, je ſupplie le Createur vous au- 
v gmenter ſes graces, & vous donner proſpe= 
v rite très-heureuſe, & tres-contente vie ». 

De Valence, ce 29 d Avril 156%. 
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(26) La premiere conference tenue a Tou- 
ry, & dont les details ſe trouveront dans les 
Memoires de la Noue, avoit echoue ; il paroiſ- 

ſoit que les armes ſeules devoient decider la 
querelle. Cette perſpective affligeoit le Prin- 
ce de Conde. Dans une lettre (a), qu'il adreſ- 
ſa au Roy de Navarre, il lui ouvrit ſon cœur 
de manière a exciter ſa ſenſibilitè: une nou- 
velle conference s'ouvrit donc a Talcy. Les 
ecrivains des deux partis fe dementent & ſe 
contrediſent reſpectivement ſur les particula- 
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(a) Nous renyoyons cette lettre aux Mémoires de 
la Noue, parce quelle eſt une ſuite naturelle des 
eonferences de Toury. 
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rites eſſentielles de cet Eyenement, Si Pon in- 
terroge les Proteſtans, le Prince de Condé, 
dupe de ſa franchiſe tomba dans le picge qui 
lui Etoit tendu. Les Triumvirs feignant de 
quitter Parmee, ſe retirerent a Chateaudun , 
ceſt -a-dire a cinq lieues , & conſequem- 
ment A une diſtance ſi peu éloignée qu'ils 
pouyoient ſur le champ profiter du pretendu 
complot qu'on leur a attribue. Ce complot 
ſelon les proteſtans, avoit pour but de s'em- 
parer de la perſonne du prince de Conde, 
afin que les Calviniſtes, n'ayant plus de 
Prince du ſang a leur tete, ſe diſſipaſſent 
d'eux meſmes. En ajoutant foi à ces imputa- 
tions, il faut admettre (& la condition eſt 
dure) que le Rot de Navarre $'etoit prete 
contre ſon propre frere a cette trame de du- 
plicite & de noirceur. L'œuvre d'iniquitẽ 


auroĩt ẽtè accomplie aſſurent les Proteſtans , 


ſi PAmiral & les autres Chefs Huguenots 
n'euſſent prevenu le coup par leur prudence. 
Un billet du Duc de Guiſe, qu'on intercepta, 
leur ſervit de prẽtexte. Une eſpece de ſou- 
lèvement de Parmee Calviniſte les autoriſa a 
rompre Fengagement quaſi contraQe , de ſe 
ſoumettre a tout, pourvu que les Triumvirs 
ſe retiraſſent. Si l'on conſulte au contraire les 
Catholiques, il n'y eut de leur part ni artifice 
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ni fourberie, ni complot. Le deſir d empeſ- 


cher Feffuſion du ſang Francois ſuggera aux 
Triumvirs la reſolution de ſe retirer, & de 
renoncer au pouyoir, a condition que le 
Prince de Conde & les Seigneurs Calviniſtes 


conſentiroient a deſarmer, & a ſe ſoumettre 


en tout aux volontes de la Reine mere & du 


Roi de Nayarre. Quand on rapproche ce 


patriotiſme ſi pur, fi deſintèreſſè, de Pambi- 


tion deyorante que pendant le cours de leur 


vie manifeſterent le Duc de Guiſe & ſes 
adjoints (avouons- le) le doute ſemble per- 
mis. Au ſurplus notre miſſion eſt moins d'aſ- 
ſeoir un jugement, que de mettre les pièces 
du proces ſous les yeux du lecteur pour qu'il 


puiſſe prononcer lui-meme. Dans le nombre 


des guides, que nous avons a lui offrir, il y 
en a deux dont les noms ſont propres a inſ- 
pirer la confiance. Le premier étoit Proteſ- 
tans; mais ce proteſlant eſt la Noue, cer 


homme de bien, que les deux partis eſtimoient 


& reſpectoient. Malheureuſement (& on le 
verra dans ſes Memoires ) 1] s'eſt moins etenda 
ſur les diſcuſſions qu'on agita, & ſur les par- 
ticularites qui accompagnerent ces diſcuſ- 
ſions, que ſur les reſultats de la conference 
apres le retour du Prince de Conde au camp 
des Calviniſtes. Temoin oculaire de ce qui 
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368 OBSERVATIONS. 


ſe paſſa, en ce moment, & ayant opine lui- 
meme, ſon recit dans cette partie eſt precieux. 


Par rapport aux Evenements qui amenerent la 
rupture de la conference, la Noue eſt fort 


concis. Cependant quelques mots, qui lui 
ſont Echappes, peuvent eclaircir la matière. 
En parlant de la bonne foi du Prince de Con- 
dé, il $'expoſort ( dit- il) trop au peril. Mais 


il fut toujours plus fort que les autres, & les 


ſiens tres vigilants pour neſtre trompes «+ 


On ſentira par la ſuite combien ces expreſ— 
ſions ſont ſignificatives, & quelles inductions 


on a droit d'en tirer. D'ailleurs la Noue $'ac- 


corde entièrement avec Caſtelnau relative- 
ment aux offres que le Prince de Conde & ſes 


aſlocies firent de ſortir du royaume, & a la 


prompte acceptation de ces offres par Cathe- 
rine de Medicis. M. de Thou (a) s'eſt appli- 
que a developper tout ce qui a rapport a la 


conference dont il s'agit. Il nous apprend 


que le Roi de Navarre renoua les negocia- 


tions, que le Prince de Conde remit Beau- 
gency entre ſes mains, avec promeſſe que 
cette ville lui ſeroit rendue , fi la paix n'a- 
voit pas lien, que Catherine de Medicis 
vint alors au camp, qu'elle propoſa une en- 


treyue au Prince de Conde , que Pon con- 


(a) Liv. XXX, Tome IV, p. 21; & ſuiv. 
. | vint 
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vint de la retraite des Triumvirs, pourvũ qua 
Finſtant de leur depart le Prince de Conde fe 
rendit aupres de la Reine & du Roi de Na- 
varre afin d'y etre garant de Pobeifſance des 
Chefs Cal viniſtes aux ordres que le Roy leur 
intimeroit. Ces conditions (continue hiſto- 
rien) furent acceptées le 25 Juin; le Prince 
de Conde arriva a Beaugency ; & on le con- 
duifit au camp des Catholiques à Thaley. 
L'Eveque de Valence (Jean de Montluc) 
par ſes intrigues avoit prepare (a) cette confe- 
rence. Sacrifiant tout aux intcrets de la Reine 
a qui il Etoit deyoue, il perſuada au Prince 
de propoſer de ſe bannir du royaume , fi les 
Triumvirs vouloient ſe retirer dans leurs mai- 
ſons, ou dans leurs gouvernemens. Par cet 
expedient il debaraſſoit Catherine de tous 
ceux qu'elle redoutoit. Les Calviniſtes in- 
quiets du voiſinage des Triumvirs, & crai- 
gnant quelque fourberie, furent coniirmes 
dans leurs foupcons par une lettre du Duc 
de Guiſe au Cardinal de Lorraine ſon frère. 
Cette lettre vraie ou fauſſe, les allarma par 
les phraſes enigmatiques qu elle contenoit. 
Les Principaux Chefs de leur armee vinrent 
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(a) La None dans ſes Memoires fait egalement jouer 

ce role à PEveque de Valence. Davila dit la name 

choſe. es | an 
Tome XIII. | Aa 
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à Talcy. La Reine les comble de marques 
damitie. Pour operer une conciliation tant 
defirce., le Prince de Conde propoſa de ſe 
bannir du royaume. Catherine le prit au mor. 
Les Proteſtans comprirent alors qu'on les 
jouoit. Le lendemain ils retournerent au lieu 
indique pour la conference : mais bien re- 
ſolus de tout rompre ; & ils ramenerent le 
Prince avec eux. Telle eſt la ſubſtance du ré- 
cit de M. de Thou: paſſons maintenant aux 
relations redigèes par les parties intereſſces a 
la choſe. Beze (a) un des oracles de la faction 
Proteſtante , inſinue d' abord que parmi les 


Officiers Calviniſtes la maniere de penſer com- 


mencoit 3 varier (b). » Car obſerve-ril ſe 


(a) Hiſt. des Egliſes reformees de France, T. II, 
Liv. VI, p. 89 & Cate, 
(b) Ces reflexions de Beze, dies peut- etre par 


le ztle fougueux qu à cette epoque on a reproche aux 


Miniftres proteſtans, ſe concilient cependant avec le 


paſſage ſuivant de Auteur du diſcours des moyens 


qu'a tenus le Prince de Conde pour pacifier les trou- 
bles, &c. (Tome IV des Memoires de Condé, p. 25.) 
Cet Ecrivain cite un memoire que le Cardinal de 
Lorraine fit paſſer au Duc de Guiſe quelque tems 
apres la rupture des conferences de Talcy. On fait 
qu alors plufieurs chefs de Tarmee proteſtante profite- 
rent de Tamniſtie pour ſe retirer... Les deux Bellevilles 


( Lit-on dans le mémoire en queſtion ) Vgen & Ste. 
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» pouyoit remarquer une choſe notable en 
» tel cas, & qui doit eſtre bien notee en 
„ matiere de guerre civile, c'eſt a ſcavoir 
» que nul ne fuſt jamais enyoye Orleans 3 
» Ja cour, qui men revint (a) ou gagne du 
» tout, ou tellement affadi de coeur , qu'il 
» ne fiſt oncques choſe qui vaille........ 
» Voici venir ( continue-t'il (b)) lettres du 
» Roy de Navarre aſſurant (le Prince) d'une 
» bonne paix, & luy demandant d'amitiè la 
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Foix ſont venus ici... Hier les filles de la chambre de la 
Royne faiſoient bonne chere a Ste. Foix... L'application 
de cette anecdote ſera facile pour ceux qui ſavent que 
Catherine de Nedicis dans le nombre des moyens 
qu'elle employa pour corrompre les chefs du parti 
qui lui étoient oppoſés, ſe ſervit plus d'une fois de 
la ſeduftion opérée par les jolies femmes dont elle 
avoit ſoin de sentourer. Auſſi diſoit-on que leut eſ⸗ 
cadron Etoit Varmee la plus redoutable de la Reine 
mere. Fn enviſageant les iéflexions de Beze ſous ce 
point de vue, elles ont un fond de yerite * en cortige 
Pamertume. 

(a) Ces reproches de Beze tombent ſur les Officers 
Calviniſtes qui engagèrent le Prince de Condé 2 ſe 
livrer entre les mains de Catherine de Medicis. En 
général les Miniſtres proteſtans, & Beze lui - meme 
répugnoient à toutes ces négociations. Ils vouloient 
& ils prechoient la guerre. 


(b) Hiſt. des Egliſes reformees de France, Tome 
ibid., P* 91. | 
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ville de Beaugency pour ſa perſonne ſeule- 
ment, avec promeſſe de la remettre en 
Feſtat qu'elle luy ſeroit baillee, cas ad- 
venant que le traite de paix ne ſuccedaſt, 
pour lequel il offroit trèves & abſtinence 


d'armes pour fix jours. Le porteur de ces 


lettres arriva de nuit au Prince, auquel 
vraiment comme à ceux de ſon conſeil, 
qu'il appella ſur le champ, Dieu oſta tout 
le ſens & entendement, tellement que ſe 
laiſlans endormir par telles promeſſes, & 
imaginant desja que toute ceſte tempete 
paſſeroit ſans effuſion de ſang, il octroya 
la ville de Beaugency, comme dit eſt, ſans 
demander autre aſſeurance, & qui, pis 
eſt, ſans pouryvir aux perſonnes, ni aux 
biens d'un grand nombre de pauvres gens 
de la religion, qui n''attendoient rien 
moins que cela, & qui le virent inconti- 
nent ſans garniſon, & les ennemis en leurs 
maiſons (a) .. Pour continuer donc ce beau 
traité de paix, ne ſervant d' autre choſe 
que de temporiſer pour attendre le ſecours 


(a) Beze fait ici le tableau des vexations que prou- | 


verent les Proteſtans de Beaugency. Leur retraite au 
camp des Calviniſtes aigrit les eſprits. Quant a cette 
ville, fa ceſſion n'<toit pas fort importante, ſelon la 


| Noue : car il dcclare que la place ne yaloit rien. 
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» deseltrangers qui vendit (aux Catholiques) 
» $ils ne pouvoient encore faire quelque 
„ choſe plus. a leur avantage , il fut derechef 
» queſtion de parlementer, eſtant venue Ja 
» Reine a S. Simon (a); & fut derechef le 
v Prince ſi facile, & ſi mal conſeillé, lui 
2 eſtant toujours mis au devant les yeux le 
» mal qui adviendroit au royaume ; fi ces 
» deux armees ſe rencontroient:en bataille , 
qu'au rapport du fieur de Belleville (b), 


(a) On lit dans le Journal de I'Abbé Brulart 


(Tome I des Memoires de Conde, p. 89 & go) que 


le 24 Juin 1562 la Reine étant a Sr, Simon pres 
Orléans, il y eut des articles de paix accordes entre 
les deux armees, qui etoient à une lieue Pune de 
Fautre, que le lendemain le Roi, qui refidoit au bois 
de Vincennes, en reput la nouvelle, mais que le der- 
nier jour de ce mois le Roi apprit à dix heures du 
ſoir 4 Fontainebleau la rupture de la paix. 

(b) Belleville, dit I Anguillier, Ceſt ainſi qu'il ef 
deéſigné dans le Diſcours des moyens que M. le Prince 
de Conde a tenus pour pacifier les troubles qui ſont d pre- 
ſent en ce Royaume , Tome IV des Mem. de Condé, 
page 27. Ce Gentilhomme Saintongeois fut un de ceux 
qui ſignèrent Vaccord du 24 Juin 1562, par lequel 
le Prince de Conde fe remit entre les mains de la 
Reine mere. Belleville ne tarda pas à abandonner ce 
parti. Il colora fa retraite avec Vamaiſtie octroyée 2 
ceux qui fe retiroient chez eux. Belleville & Ste. Foy 
{ celui-ci Etoit le frere de Jarnac ) furent les premicrs 
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duquel il s'eſtoit desja trop ſervi ſouvent; 
& lors encore ſe ſervoit la Royne & le Roy 
de Navarre, homme ayant apparence de 
zele, & non deſgarny d'eſprit ni de parole, 
mais ambitieux & de mauvaiſe conſcience 
comme il le montra ouvertement puis 
apres, Il ſe mit par deux fois ala mercy de 
ſes ennemis, parlementant avec eux a ſon 
tres grand deſavantage de lieu & de nom- 
bre. Mais tout cela fut de nul eſſet, ayant 
ceux du Triumvirat tellement gazgne, 


voire aſſervi le Roy de Navarre, de la vo- 


lonte duquel il falloit que la Royne dèpen- 

dit, qu'il ne pouvoit, ni vouloit pouvoir 
outrepaſſer leur avis; joint qu'ils avoient 
laiſſè le Roi au bois de Vincenncs entre les 
mains de leurs ſerviteurs, & n'abandon- 
noient jamais leur camp compoſe du tout a 
leur devotion : cependant le tems de la 
ſuſpenſion d' armes ſe paſſoit, & fe delibe- 
roit le Prince d'executer une belle entre- 
priſe ſur ſes ennemis: mais deux choſes 
Fempeſcherent : la premiere, le camp des 
ennemis paſſa plus outre , & juſques a 
Tally a cin lieues de Chaſteaudun : la 


qui apprirent 3 leurs compagnons 4 s'excuſer ſur | in- 
juſtice du parti (lit on dans FPHiſtoire univerſelle du 


ficur d' Aubigné, Tome I, Liv. III, p. 143.) 
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ſeconde fut que par les mene es de Belle- 
ville, le Prince & ſon conſeil furent telle- 


donnoit de la retraite du Triumvirat, apres 
laquelle tout devoit eſtre accorde , que le 
24 de Juin, ſon conſeil aſſemble, un (a) 


Pluſieurs prevoyant le but des ennemis , 
s'oppoſoient à cela, & notamment deux 
Miniſtres qui eſtoient accourus d' Orléans 

au camp de Vauſſouldun.. . Mais leurs re- 


(a) Voici cet écrit que ſignèrent les ſeize princi- 


paux Officiers de Tarmée Calviniſte, . . Avant que 


paſſer plus avant, que MM. de Guiſe , Conneſtable 


& Mareſchal de St. André ſe retirent en leurs mai- 
ſons; & a Theure meſme Ye leur retraite nous ſup- 


plions tres-humblement Mgr le Prince de Conde de 


aller conſigner & conſtituer entre les mains du Roy 


& de la Royne de Navarre pour pleige & garant de 
noſtre foy, promettant a Leur Majeſte en noſtre nom 
que nous y obeirons promptement a tout ce qui nous 
ſera commande de leur part pour le ſervice du Roy, 
le ſalut de ce Royaume, la conſervation de nos biens, 
& vies , le tout a la gloĩre de Dieu & liberte de nos conſ- 
ciences. Fait à Vauſſouldun ce 24 Juin 1562. Signes. 
Chaſtillon, Andelot, la Rochefoucaut , Genly , Piennes, 
Soubize , de Grammont, Mouy, Briquemaud , Tenneguy , 
le Vigen , de Belleville, Ste. Foy, du Bouchet , la Ro 
chefoucaut, de Belleville (le jeune.) 

Aa 4 


ment enchantes de Paſſeurance qu'on leur 


eſcrit fut ſignè de tous les principaux. 


— — — — — — « — — — —— — — * 3 — i ” 
5 - — 2 8 — = — = : - - - — — — — Adin... FR 
— - — 3 — — — — — — E — en of d = — — Py *. 2 I — gngg——" — — : — 
„ & i RP hs > — SOS _— 2 — =_ "I op — — — 2 — — 2 wy ns — 
22 * — 24 ” L E * — — 8 n . DO ———— — — — 2 — 87 = — - - a 
| \ y my = 4 * L aw ory mm D of 
= \ - - - > 57 ty + y 2 po 2 
= — — 
= 9 o : = a a - _ - — 
3 = . - = = \ oe = — » \ * . 
3 — . =. 33 1 2 —— * „ 3 Ow _ 
_ — — - * = = 


— — _—_— * 
— bot -_ 2 
—— — w 
=_ = = 
- — —— 


A . 
ö Ä 


. „ 1 7 
——— ˙— — — — : 4 9 
= 


r 


2 
* 


187 nts, rr REY IE 
* — . 4 
3 ———— —-„-— er? 
— * 5 : 2 — a 2 


3 
„ 


3 * — +” * A — - 
> nn _- ou n 
0 8 4 3 


„ — 2 ERS 
2 Pr” - 2 


3 
a 9 * RP ? 
We I RES 


— * 2 a FR Se 
- = IT rs *. br 9 
* * —— PP e * < 2 : 
YZ WARY. 7 7 ” © >.” rae : * — 2 
3 — — 9 * F bbs. "= "WC r * — 
5 * N 7 * + p 
9 1 — T 


3 — 
n 
— 


1 _ Core” 
r 
2 — — 
— — > 2 — 


= CG IT 
8 2 


— 
* 


—— & 


— — 
"ta 
_ 


r 


—— > nt Mp 8 8 


22 
ay os 


EPL re 

— 2 = A 6. 

1 — 
36 


ye 


4 —_— * - * *- 
po. CE * 
Se 


= — & — — » 2 1 
— — * K 
7 r 3 re 
wi * 7 . = 


—. 


«yn " — — : . J 8 — — 4 ore I 
r ͤ ... St FISTS, <2. EST 
* - .- - - Vx — — * >: A" „ — as r * 


— RO; 


— Z * 8 
4 * 


N Keg n 
* * — . 
1 


rr 
tae wx 
r NN 
. 


5706 OA RYAN NT. Eon 
„ monſtrances ne ſervirent de rien, tant éſtoit 
„ grande Fefficace de Peſprit d' erreur. Sui- 
„ vaat donc cette reſolution les trois (a) de- 
„ nommes en peſcrit ne faiſant plus aucun 
„ doute de leur pleine victoire, ſans coup 
„ frapper, partirent de leur camp le vingt- 
„ ſeptième dudit mois, pour ſe retirer (di- 


„„ ſojent-ils en leurs maiſons, afin qu'il ne 


M tint (b) a eux que la France ne fuſt en paix; 
„ & ainſi le declara le Roy de Navarre a 
+ toute leur armce en une belle harangue, 
„ alin que le Prince en ouilt le vent, pour 
„ tant plus hardiment..ſe jetter entre leurs 
„ mains. Mais cependant ils ſe garderem bien. 
„5 challer Plus lon que Cato (©), avec 


(a) Les Triumvirs. © 290 © 42 

(b) Si Fon sen rapporte a Davila' 0 Tune: 1. 
Liv. III, p. 146), ce fut Catherine de Medicis qui 
leur inſpira le projet de cette retraite. Elle les piqua 
d'honneur, en leur repreſentant qu'une conduite auſſi 
noble prouveroit le patriotiſme le plus vrai & le plus 
pur. Auſſi eſt ce ſous ce rapport que le Cardinal de 
Ferrate en fait un Eloge complet. Il faut udvouer (dit- il 
dans ſes négoclations ou lettres d'affaires politiques, 
p- 285 ) que cette action etoit genereuſe „ & la Reine 4 
traits generer:ſement ceux qui Font faite, _ 

(6 Le ſejour des Triumvirs a Chateaudun fournit 
aux Pioteſtans -un motif pour colorer la rupture des 
coulcreaces, Le Cardinal de Ferrare croyant les juſ- 
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intention toute contraire, comme il appa- 
rut. Le Prince d'autre part, ayant entendu- 
comme ils eſtoient deſpartis, aveugle des 
promeſſes qu'on luy faiſoit & du grand deſir 
qu'il avoit de voir ces differends compoles. 
avec quelques raiſonnables conditions, 


du Roy de Navarre & de la Royne a 
Beaugency le 28 du mois, on il ne fuſt pas 
plutoſt arrive, qu'il fuſt conduit par devant 


„ la gendarmerie par le camp de {es ennemis. 


„comme en triomphe juſques a Talſy ou il 
»» coucha appercevant bien tard la grande 
5 faute qu'il avoit faite. Ce neanmoins il ne 
„ perdit point le ſens, & pour ſe depeltrer 
„d'un tel danger, dont meſme (a) il avoit 


tifier ( remarque dans ſes lettres, ibid.) qu'il ſe reti- 
rerent en cette ville, avec deſſein de n'en bouger que 
ceux d' Orleans n'enſſunt entierement ſatisfait au traite... 
Mais n'étoit-ee pas Elader une des clauſes principales 
de Facte ſouſcrit par les chefs de Varmee proteſtante, 
puiſqu'on y lit en termes formels que les Triumvirs 
fe retiroient en leurs maiſons ? Les Proteſtans ne man- 
què tent pas d' objecter cette tranſgreſſion, qui reelle- 
ment derogeoit à une des conventions. | 

(a) L'Auteur du Diſconrs des nioyens qu'a tenus le 
Prince de Conde pour pacifier les troubles, aſſure « que 
v Ce Prince eut un. advertiſſement ſecret, tant par le 
» jeune Belleville, dit I 4nguilier, que par quelques 


s'alla franchement mettre entre les mains. 
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v eſte adverty ſecrettement depuis ſon arri- 


. vo 


„ Le lendemain donc 29 PAmiral, An- 


S S S8 S N SLV 


vee, il obtint de la Royne que le lendemain 


les principaux de ſon armee la viendroient 


trouver à Beaugency, pour entendre les 
intentions d'icelle, leſquels cependant il ad- 
vertie de ſon eſtat, les prians de ne venir 
qu avec bonnes forces. 


delot, la Rochefoucaut, le Prince de 


Porcien, Rohan, Genly, Grammont, Sou- 


bize, Piennes & autres Seigneurs, Gen- 
tils- hommes de marque hien autrement ac- 


compagnès que la Royne ne cuidoit (a), arrives 
pres de Beaugency, la ou la Reine & le 
Prince avoient diſne, furent recueillis par 


elle ſi benignement que meſme en Ja pre- 


ſence de ſept Chevaliers de Ordre & 


d'autres Seigneurs, Gentilchommes & Se- 


cretaires d Eſtat elle les remercia tout hau- 


tement du bon & notable ſervice qu'ils 


- avoient tous fait au Roy, qui devoit à jamais 
leur en ſcavoir gre, & que de fa part elle 


recognoiſſoit la vie du Roy & la ſienne 
conſervèe par leur moyen, ſur quoy Juy 


» ſerviteurs des plus grands qu'au retour de l'abou- 
» chement on devoit ſe ſaiſir de fa perſonne v.. 


( MEm. de Conde, Tome IV, p. 17.) 


* 


(a) Ceſt-à-dire que la Reine ne ſouhaitoit. 


3 
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v ayant eſte faites humbles & amples remonſ- 
» trances des choſes paſſèes & des remedes 
» qu'il falloit incontinent appliquer, alors 
» elle ouvrit fon eſtomac, diſant clairement 
» qu'il ne falloit point qu'ils s attendiſſent que 
» PEdit de Janvier fuſt obſerve, ny qu'on 
» toleraſt autre exercice de religion au Royau- 
v me, ſinon celuy de PEglifſe Romaine, d'au- 
» tant que les Catholiques eſtoient i forts, 
& tant irrites meſmement a Paris qu'il eſtoĩt 

» impoſſible de faire autrement; mais bien 
» -permettroit-on à chacun de vivre en fa 
v maiſon en liberté, ſans eftre recherche pour 
» le fait de la conſcience, pouryeu qu'ils n'y 
v fiſſent aucuns preſches, ny adminiſtration 
v de ſacremens... Sur cela il luy fuſt reſpondu 
' qu"Us-avoient (a) prins les armes par ſon 
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(b) Les Proteſtans juſqu'3 la fin ſe firent une arme 
de ce moyen; & la lecture de leurs Ecrits Vatteſte. Tl 
eſt certain, qu'à moins tre partial, on ne peut ſe 
diſſimuler que Catherine de Medicis avoit 2 cet egard 
des reproches tres-graves à eſſuyer. Ses lettres & ſes 
negociations ſecrètes avec le Prince de Conde (comme 
on Ta vu dans Vobſervation precedente, n» 13) de- 
venoient entre les mains des Calviniſtes autant de 
titres qu' ils pouvoient invoquer. Auſſi un de leurs 
manifeſtes contient: il ſur cette matiere une aſſertion 


fort deſagreable pouf Catherine. « Ledit Seigneur 
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» commendement, pour maintenir le Roy & 
5 Pauthorite de ſes Edits, & que, s'ils ſe 
» ſoumettoient? à telle condition „ils contre- 
». viendroient meſchamment a Phonneur de 
» Dieu, au ſervice du Roy, & à leurs conſ- 
» ciences ; joint qu'ils aymeroient mieux 
» quitter le Royaume de France, que de 
» vivre ſans religion, ſupplians Sa Majeſte 
» let trouyer bon, & leur en donner conge , 
» $il n'y avoit autre moyen de mettre le 


» Royaume en repos. .. _"—_ 


» Adone la Royne, qui les above. à ce 
v pallage, ſelon Pinſtrudtion qu'elle en avoit 
» eue (apres avoir fait le tout ſemblant qu'elle 
v trouveroit cela trop eſtrange, pour cog- 


» noiſtre s'ils parloient à bon eſcient ou non) 


» finalement après qu'ils eurent reitere cette 


» Prince (y lit on) comme il appert par lettres qu'il 
» a ſignees de la main de la Royne, a pris les armes, 
„ & 2 eſte par ladite Dame choiſy & nomme pour 
» chef en cette ſainte & juſte querelle, en preſence 
v des ficurs de Jarnac, Soubize, & le Baron de Par- 
„ Cillan , leur declarant qu'elle entendoit que les bons 
v ſajets du Roy luy obeiſſent, & sadreſſaſſent à luy , 
v pour s oppoſer aux entrepriſes , Violences & cruautés 
des deſſus dits (des Triumuirs). & à ce que Vexecution 
v de leur ambition ne pafſaſt plus oultre v. ( News 
de Coude, Tome IV, p. 2.) 
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meſme offre, les priſt très-· bien au mot, pro- 
mettant leur faire (a) expcdier lettres de 
ſeurete, tant pour leur permettre de vendre 
leurs biens, que d'en recevoir les revenus, 
s'ils les bailloient à ferme, mais ſeulement 
(diſoit-elle) juſques à la majorits du Roy, 
que je ferai deelarer majeur a quatorze ans, 


& lequel venant en igene faudroit (b) de les 


rappeller. Et ſur cela eſtant fini cet abou- 
chement, le Prince Sen retourna en ſon 
camp avec les ſiens, comme luy eſtoit loi- 
ſible de faire, attendu qu'il s'eſtoit mis en 
ſon devoir, comme il eſtoit porte par l'ar- 
ticle de la conſignation de ſa perſonne ſans 


„limiter le tems de ſa demeure, bien joyeux 


v cependant d'eſtre echappe de ce piege, 
n' ayant pas oublic de dire tout bas alaRoyne 


a ſon partement, le bon traict qu'on luy vou- 


» loit jouer, dont elle (c) /e prin ſt a rire, & ñe 


(a) Ceſt dans les Memoires de la Noue qu'il faut 


lire effet que cette acceptation de leurs offres pro- 
duiſit ſur les Proteſtans. 


(b) Ne manqueroit pas. | 


(c) Beze, comme on le yoit, gliſſe aſſez ade 


tement ſur la manière dont le Prince ſe retira, La 


Noue s'accorde avec lui a cet egard, Mais le recit des 


Catholiques piéſente cette retraite ſous un point de 


vue bien different. Ils pretendent que le Prince auroit 
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v luy refuſa aucnnement ſon conge, apperce« 
» vant la faute qu'elle avoit faite elle meſine, 
» attendu qu'il euſſ bien eſte en la puiſſance de 
v ces Seigneurs de la tenir & emmener elle- 
» meme en leur camp, fi bon leur euſt ſemble, 
» & comme ils devoient faire. S'eſtant donc 
5 
» 
» 
v 
» 
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perſuadee qu'elle avoit beaucoup fait de les 
avoir amenes ace point de les faire ſortir de 
France, eſtant de retour à Talſy ſe monſtra 
convoiteuſe de l' execution d'une offre fi 
deſraiſonnable & fi deſayantageuſe pour le 
Royaume ( ſoit qu'elle ne Pentendiſt pas, 
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dil reſter, & que les Proteſtans Pemmenerent a main 
armee. Theodore de Beze laiſſe entrevoir ſuffiſamment 
que cela put $executer aipſi. II n'y a pas de grandes 
i, | lumicres à tirer fur ce ſujet de THiſtorien d'Aubigne 
| & de 1 Auteur de la vie de Gaſpard de Coligny. Le 
premier (Tome I, p. 141 ) confond les conferences 
de Toury avec celles de Talſy; & les particularites 
qui appartiennent a la ſeconde, y ſont racontées 
comme dependantes de la premiere. L'autre Ecrivain 
(Liv. IV, page 267 ) pretend que FAmiral voulut 
empecher le Prince de Conde de ſe conſtituer pri- 
ſonnier: mais FAmiral avoit figne Tecrit qui conſta- 
toit cet engagement, II y a plus de vraiſemblance dans 
Is ſuite de a relation, lorſqu'il dit que VAmiral con- 
vaincu du peril ou le Prince s'&toit jetté, le ſuivit 
avec la plus grande partie de fa cavalerie, & pat-13 
favoriſa fa retraite, 
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» ſoit qu'elle fuft ſurmontèe par la crainte du 
„ Triumvirat) que des la nuit meſme elle 
» envoya le Sieur'de Rambouillet pour eſtre 
» le lendemain matin au leve du Prince, 
» afin de le haſter de partir, ou pour le moins 
» de ſcavoir le tems de ſon acheminement & 
» des autres Seigneurs de Ja ſuite d'iceluy 
» avec lettres portans promeſſe de luy faire 
v tenir 10,000 eſcus v.., Beze rapporte enſuite 
la teneur de cette lettte (a) attribuee au Duc 
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(a) On ne nous a conſerve que Vextrait de cette 
lettre adrefſee au Cardinal de Lorraine par le Due 
de Guiſe le 25 Juin 1562. Le voici : « Je vous en- 
» voye ce porteur en diligence pour vous advertit 
» que tout fuſt hier accorde, & puis vous dire que le 
» commencement eſt a Thonneur de Dieu & ſervice 
» du Roy, & repos du Royaume.. Cedit porteur eſt 
» ſuffiſant, & n'auront nos chers Cardinaux que par 
» cette lettre, comme auſſy noſtre Mareſchal de 
» Brifſac qui cognoiſtra qu'il y en a qui ſont bien 
» loing de leurs deſſeins. Noſtre mere & ſon frere 
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» (le Roi de Navarie ) ne jurent que par la foy 
- „ quiils nous doivent, & quils ne veulent plus de 
5 » conſcil que de ceux que ſgavez qui vont le bon 
1 v chemin: concluſion; la religion reformee en nous 
: „ conduiſant & tenant bon, comme nous ferons juſ- 
+ „ quau bout, sen va d val Peau, & les Admiraux 
3 » mal ce qui eſt poſſible. Toutes nos forces entiere- 

» mcut demeurent, & les leurs rompues, les villes 
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de Guiſe & qu'on intercepta. II fait encore 
mention d'un certain Mémoire (a) des Trium- 
virs également intercepté, & de ladcliberation 
arrete par les chefs des Proteſtans de rompre 
la négociation. Comme on retrouvera dans 
les Memoires de la Noue ces particularites 
beaucoup mieux developpees, nous y ren- 
voyons le lecteur: la Noue opina en perſonne 
dans ce conſeil; & en conſequence ſon au- 
toritè nous paroit reſpectable. A la relation 
de Beze nous allons oppoſer maintenant celles 


des Cathohques. Nous commencerons par 


une lettre de Catherine de Medicis a PEvèque 
de Rennes. M. de Rennes (b), (lui ccrivoit- 


v rendues fans parler d'édits, ny de preſches ad- 
» miniſtration des ſacremens à leur mode. Ces bons 
v Seigneuts croiront, ſi leur plaiſt, cedit porteur de 
» ce qu'il leur dira de la part des trois de leurs amis, 
„ & baiſe la main „. (Memoires de * Tome III, 
page 50%. | 


(a) Ce. mémoire contenoit entre autres choſes 


N ( ſelon Beze, Hiſt. ces Egliſes reformees de France, 


Tome II, Liv. VI, p. 96) 1 articles ſuivans envoyes 
au Roi de Navarre, de ne permettre que ceux d'Or- 
Idans puiſſent revenir 13 on ſeront le Roy & la Royne 
de ne s'obliger à aucune choſe pour le fait de la re- 
ligion , de retenir le garant & ſoudain advertir nos 
forces & les faire changer de logis, & c. 


(Þ) Le Laboureur, Tome I de . p. 814. 
» (elle 


« 
» 
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elle) par ma deſpeche du 16 du mois de Juin 
je vous fis entendre le voyage que Pavois 


» fait (a) entre les deux armGes pour moyen- 
ner la pacification de nos troubles , & 
comme eſtant retournée ſans aucun fruit: 3 
ny effet, & avec cela deſeſperèe de pou- 
voir garder que la choſe ne ſe terminaſt par 


les armes, mon frere le Roy de Navarre 
m'avoit mande qu'il avoit tellement ratta=- 


che & renoue ce negoce avec mon couſin 


le Prince de Conde fon frère, qu'il me 
prioit ne point plaindre ma peine aller 
faire encore un voy age juſques an dela 
FPOrleans on eſtojent leurs armèes, pour 
eſſayer de paryenir a l'effet de ladite paci- 
fication ; ce que je fis des le lendemain de 
ma lettre avec tres-grande incommodite 
de ma perſonne, me trouvant ſi mal d'une 
cheute, que Javyois priſe a Eſtampes au 


retour de mon premier voyage, que je ne 
» me pouvois ſoutenir ny remuer quavec 


» grand peine & difficulte. Toutes fois poſt- 


poſant ma ſante au bien, & repos, & 


tranquillite de ce Royaume, je me tis porter 


en une litière en une maiſon, qui eſt aſſiſe 
entre Beaugency & Orleans, a coſte des 


(a) II s'agit ici des conférences de Toury. 


' Tome XLIII, Bb 
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» dites deux armees (a); n * ant rien oubhe & 
» pretermzis (b) de ce que jay penſe pouyoir 
». ſervir au fait de la dite pacification; mais 
ca eſtè avec ſi peu d'effet, pour la durete & 
obſtination de quelques particuliers, qui 
4 mon dit couſin le Prince de Conde, 
que Jen ſuis retournée depuis trois jours 
en ca, auſſi falchee & ennüyee que je fus 
jamais. Et pour ce que j'ay fait dreſſer un 
» diſcours deſdits deux voyages & de tout 
„ce qui sy eſt paſſe, je me remettray de ce 
» je pourrois vous en eſcrire a ce que vous 
» en entendrez par la lecture dudit diſcours v. 

Problablement (c) ce diſcours, dont 
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(a) Il eft eſſentiel de rapprocher de cette lettre 
celle qu'à la meme &poque adrefla a PEve&que de Ren- 
nes le Marechal de Vieilleville. ( Voyez le T. XXXII 
de la Collection, p. 35.) 

(b) Neglige. | 

(c) Nous avons fait peu d'uſage des negociatious 
ou lettres politiques d'Hyppolite dEſt, Cardinal de 


Ferrare, parceque le plus ſouvent il eſt en contra- 


diction avec les ccrits originaux des deux partis que 
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nous citons. N*etant pas a pottée de voir par lui- | 

N 5. / . / \ , " EM T 
meme, pviſqu'il etoit reſte aupres au Roi, il ne pou- 4 
voit etre inſtruit que par relation, de tout ce qui ſe 1 
paſſoit a Talcy. Le Nonce Proſper de Ste. Croix ſe CT 
trouvoit days le meme cas. Quant-a Perrenot de Chan- 1 
tonnay, ſon récit ſec offre pourtant quelques paxti- z 
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cularites bonnes a recucillir, Il laiſſe entrevoir que, 
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parle Catherine de Medicis , eſt Pinſtruc- 


Sil n'étoit pas inſtroit du pretend projet de gaſſurer 


de la perſonne du Prince de Condé, au moins 2uroit-il 
deſire que la choſe Sexecutat. Mais laiſſons-le patler. 


«a 
» 
» 


» 


Le Prince de Condey ( ecrivoit-il en date du 11 
Juillet) ſe. vinſt rendre ès mains de la Royne & de 
M. de Vendoſme le 28 du mois paſle, & pour 
navoir garde, donna ſa parole audit ſieur de Ven- 
doſme comme Lieutenant du Roy tres - Chreſtien, 
Depuis ſe perdant d'eſpoir que Ton deuſt permettre 


que publiquement ny ſecrettement il deuſt tenir | 


autre religion que Pancienne, & que les Chaſtil- 
lons s'en ireient plutoſt du Royaume, ſipplia la 
Royne quils luy puilent venir baiſer la main avant 
partir. M. de Vendofne ne vouluſt oncques con- 
ſentir qu'ils vinſſent en lieu on ils fuſſent. La Royne 
delibera de les aller trouver ou ils eſtoient. Le Prince 
de Condey la pria d'avoir conge de M. de Ven- 
doſme, auquel il avoit donné la foy, qu'il la puſt 


» accompagner, ce que ledit ſieur de Vendoſme re- 


fula longuement. Toutesfois ſur la promeſſe que 
ledit Prince de Condey fiſt de retourner avec Ia 
Royne & elle audit fieur de Vendoſme, de le ra- 
mener, il $'y condeſcendit; & trouva leſdits Chaſ- 
tillons a autre couſtel de la riviere de Loire 
accompagnez de huit cens chevaux. Elle n'en avoit 
pas vingt des ſiens, comme Fon dit. Elle parla avec 
leſdits Chaſtillons, leſquels enfin reſolurent de ſortir 
du Royaume avec toute leur armée, bagages, pil- 
lages & artillerie, & Sen aller au couſtel de Suiſſe, 
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tion (a) qu'elle envoya au Maréchal de 
Briſſac, pour la communiquer au Parle- 
ment de Paris. On y lit que cette Princeſſe, 
ſur les inſtances du Roi de Navarre, ſe 
tranſporta > Se. Simon, qu'elle trouva le 
moyen de faire venir, non ſans grande diffi- 
culte par devers elle mondit Sieur le Prince 
par de:ix fois audit St. Simon, & qubelle lui 
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0 repreieita que l' unique moyen de pacitier les 
4 troubles ctoit que les Proteſlans déſarmaſſent, 
: ; & qu'ils ſe reticallent chez eux, en attendant 
15 la dèciciſion du Concile. On y lit encore que 
Ut le Prince inſiſta tres · fortement ſur la retraite 
) þ des Triumvirs dans leurs rr aiſons, & fur le 


—_— 


maintien de PEdit de Janvier , mais que Ca- 


» ou autre part on bon leur ſembleroit. Je ne ſęay 
» ce que leur fuſt accorde, Pour le moins paſſerent-ils 
» plus oultre a demander qu il fuſt permis au Prince 
v de Condey de Sen aller avec eux, & qu'elle luy 

quittat Ia foy. -Apres beaucoup de refleEtions & re- 


"— -, 


— Ig * 
*-"W ava . S 
© ET 


» 

v pliques, fut pour les complaire, pour crainte que 
» eux ne 'emmeniſſent (que peut- etre neuſt eſte 
v grande pette pour ce Royaume ) elle le laiſſa aller; 
» 
D 
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& quand elle revinſt ou eftoit le ſicuf de Ven- 

doſme, Dieu ſcait comme il fuſt faſche. Voild la 

bonne conduite & gouvernement v. ( Mem. de Conde, 
Tome II, p. 43 & 49.) Ty 

(a) Mémoires de Condé, Tome III, pages 515 
& ſuiv. 
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therine lui prouva l'impoſſibilitè de le ſatisfaire 


ſur ces deux articles. A cela (pour nous ſervir 
des expreſſions du redaQeur de cet écrit) ne le 
put- on aucunement conduire: «mais tinablement 


» 
» 
9 
» 
»Y 


quinze ou ſeize des principavx Seigneurs 
qui ſont en ſa conpagrie, envoyerent un 
eſcrit a ladite Dame, par leq..elils oflroient 
que, ſe retirans leſdits trois Seigneurs en 
leurs maiſons, ils obeyrotent a tout ce qui 


» leur ſeroit commande par elle & le Roy de 


» 
D 
» 


S& 


EW © ET Ew 


S 


» 
» 


Navarre, ledit Sieur Prince ſe venir rendre 
entre les mains de leurſdites Maj eſtes pour 
gaige & caution de leur promeſſe, lequel offre 
fut approuve par mondit ſieur le Prince & 
trouve bon par ladite Dame & ledit ſieur 
de Navarre, entre les mains deſquels pour 
ſatisſaction dudit offre ſe vinſt rendre mon 
dit ſieur le Pri. ce, on arrive qu'il fuſt, liſt 
entendre a ſa Majeſte les deſſus dits eſtre 
prets d'obeyr, & que plutoſt de laiſſer ce 
Royaume en trouble ils eſtoient deliberez 
de s'en retirer, ſuppliant la dite Dame que 
ſon bon plaifir fuſt de tant gratifier les dits 
fieurs, que de les vouloir ouyr, afin qu'ils 
receuſſent d'elle les bons commandemens 
de Pobeiffance deſquels elie auroit conten- 
tement. Ladite Dame, qui s'eſt toujours 


laiſſè aller a tout ce qu'elle a penſè pouvoir 
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appaiſer les troubles, saccomoda volon- 
tiers à la requeſte de mondit ſieur le Prin- 
ce, & ſuivant icelle priſt la peine d'aller le 
lendemain juſques a trois (a) grandes licues 
du camp, pour les ouyr, accompagne ſeu- 
lement de huit ou dix que Chevaliers de 
POrdre, que Gentilshommes ſans armes, 
mondit fieur le Prince eſtant toujours avec 
elle. Eux la arrivez, ladite Dame leurs fiſt 


entendre apres pluſieurs autres propos, la 


ſubſtance de leur dit offre, & le contentement 
qu'elle avoit du devoir auquel ils ſe met- 
toient, les priant donc & leur ordonnant 
ſuivant cela qu'ils euſſent à laiſſer les armes, 
& chacun le retirer en ſa maiſon, ou il 
pourroit vivre doulcement, attendant que 


l'on euſt autrement pourveu au mal qui 


Sofiroit ; & leur fiſt Ja deſſus toutes les plus 
dignes remonſtrances dont elle ſe puſt ad- 


viler pour les perſuader a ſe contenter: 


mais comme ils ont toujours durement & 
ob flinement pourſuivy leur deſſeing, inſiſ- 
toient infiniment a ce que Pedit fuſt entre- 


tenu, diſans ne pouvoir vivre en ce Royau- 


me ſans cela; ſur quoy paſſerent pluſieurs 


(a) Perrenot de Chantonnay dit cinq lieues: mais 


la relation de la Reine eſt plus croyable que 12 
ſienne. 


0 
N 


» dire à la dite Dame que, puiſqulils voyoient 
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diſputes ; & finablement leur ayant ladite 
Dame declare qu'il ne ſe pouvoit faire, les 
pria de ſe contenter de ce que deſſus, dont 


ils montrerent avoir peu de ſatisfadion; & 


la deſſus prirent rélolution entre eux de 


que ledit Edit ne pouvoit avoir lieu, ils 
eſtolent reſolus de partir & ſe retirer hors ce 
Royaume, la ſuppliant leur en vouloir don- 


» ner conge © ce que la die Dame trouya tres 


eſtrange, leur remonſtrant que jamais elle 
ne ſe conſentiroit que une ſi grande nobleſſe 
& tant de ſujets partillent, & que ce ſeroit 
une trop grande playe i ce Royaume, les 
priant de changer cette opinion, & recevoir 
agreablement ce qu'elle deliroit faire pour 
eulx, attendant que par autre meilleur 
moyen on puſt pouvoir an bien de ce 
Royaume. Eux toujours infiſtans que ledit 
Edit demeura, ou avoir conge de s'en aller, 
dont ils luy faiſojent une trop importune 
inſtance, voyant qu'il n'y avoit autre re- 
mede, leur dit @ % on tres-grand (a) regret , 
qu'elle aymeroit doncques beaucoup mieux 


(a) On $abſtiendra de régexions fur ces regrets 


de Catherine de Medicis 2 qui tout etoit indifferent, 
pourvu qu'elle regnit. Le Lecteur a les faits ſons les 


yeux :ceſt a lui de prononcer. 
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„ qu'ils fe retiraſſent juſques a la majorite du 
» Roy, ainſi qu'ils requieroient; dont ils monſ- 
» trerent avoir grand (a) contentement , diſant 


» qu'ils partiroient des le lendemain (b) & laiſ- 


v ſerotent par ce moyen le Royaume tranqulle : 


» mais commme ils ont bien monſtre, ils 


„ avoient mauvaiſe intention, ayant fait ve- 


» nir apres eux cinq cent hommes de cheval, 
» & bien mille harquebuſiers a pied, caches 
» afles pres du lieu ou fut cette conférance; ils 
» remonſtrerent a la dite Dame que mondit 
» fieur le Prince avoit ſatisfait a fa promeſſe, 
» & quils le vouloient emmener quant & 
» quant eulx, & de fait, contre ſa volonté, 


(a) I faut beaucoup de foy pour croire a ce pre- 
tendu contentement. D'ailleurs Vacte de violence qu'on 
leur reproche d'avoir exerce ſur le champ, en emme- 
nant avec eux le Prince de Condé, n'annonce pas 


des gens tres-ſatisfaits. 


(b) D'Andelot dans ſes apoſtilles a Vinſtruftion du 
fieur d'Oyſcl (Tome III des Memoires de Condé, 
P- 540) convient qu'ils Sen al.erent avec cette reſolution : 
mais il ajoute que les murmures des ſoldats les forcerent 
d'en changer, 1 Seſleva ( dit-il ) n cry que les riches 
abandonnerotent les pauvres, & que c*cſlo:t ure occaſion 
de les faire mourir de faim, ou par les ennemis de I Evan- 
gie. I] ne s'agit plus que de ſavoir fi ce mouvement 
tumultueux ne fut point proveque expres, afin delu- 
der Iengagement jncontiders qu'on avoit pris. 
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» & comme par force Parracherent de ſes 
„ mains, & Pemmenerent ; de forte que mon- 
» dit ſieur le Prince ne puſt tenir ſa promeſle 
„ &le lendemain contre ce qu'ils avoient dit 
» a la dite Dame, au lieu de ſe retirer , 


» leverent leur camp (a), & marcherent droit 
» a celuy du Roy... 
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(27) Antoine de Bourbon „ Roi de Na- 


1 
j 
i 
iy 
| 
if 
| 
4 
0 
| 


varre, a ete loue par les uns, & decrie par | 

les autres. Lorſqu'un homme a ee attache J 

ſucceſſivement à deux partis, cette variété * 

c' opinions ſur ſon compte doit exiſter. Les 1 

1 Proteſtans ne purent jamais lui pardonner wn 

ga defection, tandis que les Catholiques Pen- mn 
© | viſagerent au contraire ſous le point de vue 
; (a) D'Andelot ( dans ſes apoſtilles citees ci-defſus ) 
| I dit que Varmee proteſtante voulut marcher delle-meme, 
| F & que les chefs furent contraints de ceder a fon ardeur. 
| 1 Mais M. de Thou sexprimant avec plus de franchiſe, 
| - = nous apprend (Liv. XXX, p. 218 ) que le Prince 
: de Condé ayant aſſemble ſon Conſeil, réſolut d'atta- 
?* quer les Catholiques a Pimproviſte, & de profiter de 
s 3 Tabſence du Connetable & du Duc de Guiſe. L'at- 
n 4 taque concertee devoit $'operer pendant la nuit. Plu- 
R I ſieurs colonnes de fon armte s' égarèrent. Le jour 
t i parut. Les Catholiques ſe mirent en bataille. Leur 
bs I contenance en impoſa; & après etre reſtées en pre- 

3 ſence, les deux atindcs fe {eparercnt. | 
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le plus favorable a Ja cauſe de leur com- 
munton. Nous ne ſurchargerons point notre 
travail des libelles, des ſatyres, & des paſ- 
quinades (a) que les premiers publièrent con- 
tre lui. Ils transformèrent en vices monſtrueux 
ſes defauts, ſes imperfeQions, & les penchants 
dereglcs auxquels il s'abandonna; aux noms 
d Apoſlat & de Renegat ils joignirent, pour 
flétrir fa memoire , celui de Sardanapale. Ses 


galanteries avec la belle de Roüet ne (b) 


furent point oublices : mais ce n'eſt pas ſur 


(a) L'Abbe le Laboureur en a recueilli une pattie 
dans ſes additions, Tome I, p. 847 & ſuiv. On y 
trouve pluſieurs pieces de vers injurieux ſur la me- 
moire de ce Prince, & notamment celle dans laquelle 
on le nomme un Sardanapale. Mais ces repertoires de 
la malignité humaine ne prouvent rien, finon qu An- 
toine de Bourbon commit de grandes fautes, qu'il 
eut des defauts eſſentiels, & que Catherine de Me- 
dicis (comme Pa remarque le Laboureur lui - meme ) 
ſe tervit de ſon penchant à la galanterie, pour domi- 
ner ſur ſes volontés. La belle de Rouet etoit fon 


agent; & par elle Catherine gouverna ce malheureux 
Prince. | 


(b) Ce goũt pour les femmes, auquel il saban- 
donna, lui a valu de la part des Ectivains Calviniſtes 
les ſarcaſmes les plus amers. Si on veut en voir un 
Echantillon, il n'y. a qu'à lire la vie de Gaſpard de 


Coligny, Liv. IV, p. 281. Selon cet Auteur, Pin- 
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des pamphets qu'il faut juger les hommes: 


leurs actions ſont conſignèes au tribunal de 
FHilloire ; voila les monuments qu'on doit 
interroger. Ces monuments nous apprennent 
qu'Antoine de Bourbon fut inconſtant dans 
ſes goilts , mobile dans ſes affections, facile à 
croire ceux qui Pentouroient , & que ſouvent 
il montra de Firreſolution dans ſes yolontes. 
Eſt - il etonnant d'après cela que les Hiſto- 
riens nous offrent ſur ſon compte des juge- 
mens contradictoires? Si ceux, qui ont fait 
ſon Eloge , avoient imité Caſtelnau, $'ils S- 
totent bornes a lover ſon courage & Ja bonte 
de ſon cœur, ils ne ſe ſerotent point eloignes 
de la verite. Brantome a exagerc, en aſſi- 
milant ce Prince a Francois de Lorraine , 


conſtance du Roi de Navarre, & ſon humeur galante 
avoient fait paſſer alors en proverbe le mot ſuivant: 
Pour t'afſſurer de ce Prince, aſſure - toi de ſa Dame... 
Le Laboureur cherchant a excuſer ou au moins a pal- 
lier les mœurs licentieuſes d' Antoine de Bourbon, a 
reproche aux Proteſtans d'avoir été bien plus indul- 
gens pour les amours du Prince de Conde avec Ma- 
demoiſelle de Limeuil, dont celui-ci eut un enfant. 
Que réſulte-t-il de-la > Rien autre choſe, ſinon que 
ces deux Princes furent également vicieux, & que lun 
& l'autre font condamnables. Les caſuiſtes qui tolé- 


. * . = 5 ; 
rerent leurs égaremens, Ctoient aufli reprehentibles 


que les Courtiſans perfdes qui les 7 entrainvicnt. 
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Duc de Guiſe. Quelle difference entre ces 
deux perſonnages ! Pambition d' Antoine de 
Bourbon, ne Duc de Guiſe n'auroit eu rien 
de dangereux : aſſurement elle n'auroit pas 
Prepare le foyer de ces guerres civiles qui 
durerent quarante ans. Qu'on faſſe au con- 
traire du Duc de Guiſe, un Roi de Navarre, 
un premier Prince du Sang; qu'on le place 
dans des circonſtances égales, il eſt im— 
poflible de determiner ce qu'il eut pu ne 
Pas faire. I! y auroit meme de Pinconſide- 
ratioua le conjedvrer. En blamant l'inéxac- 
titude du parallelle trace par Brantème, nous 
convieudrons volontiers avec lui que, quand 
le Rey de Navarre n'aurot fait autre belles 


choſes, que d avoir fait & procree Henri IV, 


il eſt digne de grandes & incomparables louan- 
ges. L'tliſlorien (a) Mathieu a termine a- 
peu- près de la meme maniere les eloges qu'il 
prodigne a Antoine de Bourbon. « Il luy faut 
» ( obſerve-t-il ) donner cette gloire de ne 
» s'eétre jamais voulu ſéparer de la Royaute, 
» quelque inereſt qu'il en puſt recevoir, Il 
» quitta du lien a la Royne Mere, & ne 
v» vouluatl entreprendre fur ſon authorite, afin 
» quie ſa patrie ne miſt ſous ſa ſtatue, comme 
v» Rome ſous celle de Caſſius, au Chef d'un 
(a) Eiſt. de Charles IX, Liv. V, p. 263. 
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Party. Mais c'eſt perdre tems que de 
v chercher autre teſmoignage de ce qu'il 
» eſtoit a la France que ſor propre ſang»... 
Si l'on conſulte Davila (a), Videe qu'il donne 
de ce Prince, paroit allez conforme aux faits 
hiſtoriques. « S'1] eut vëcu dans un autre tems, 
on elit pu (dit cet Ecrivain ) le comprer 
parmi les plus grands Princes de ſon ſiecle: 
mais la candeur & la ſinceri:e de ſon coeur, 
la douceur & Paffabilitè de ſon eſprit ne 
ſervirent au milieu des troubles & des diſ- 
ſentions civiles qua le tenir dans un état 
d'inquiètude & d'agitation continuelle. 
Inconſtant dans ſes projets, & incertain 
dans ſes rcſolutions, entraine d'un co:e 
par le caractère vif & impetueux de ſon 
frere , excite par la fadion Calviniſte dans 
laquelle il tint long- temps le premier rang 
Pun autre coic retenu par les motils de 
Phonneur , par ſon inclination naturelle 
pour la paix & par ſon averſion pour les 
guerres civiles, il montra pluſteurs fois 
peu de fermete & de conſtance dans ſes 
deſleins. Mais d'abord au nombre de ceux 
qui cherchoient a troubler l'état, 1] par- 
tagea leurs diſgraces. On le vit enſuite à 
(a) Hiſtoire des guertes civiles, Tome J, Liv. III, 
page 169. 
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» la t&te du parti contraire perſecuter ceux 
„ qu'il avoit autrefois proteges. Quant à la 
» Religion, tantot entraine vers le Calviniſme 
» par les perſuaſions de ſa femme, & par les 
» diſcours de Theodore de Beze, & tantot 
» ramene a la Foy Cathalique par le torrent 
„de la coutume & par Feloquence du Car- 
» dinal de Lorraine, il ne gagna la confiance 
» ni de Pun ni de Pautre parti, & laiſſa 
» en mourant des idées equivoques (a) & 
» ſuſpedes (b) de fa croyance. Plufieurs 


(a) Voyez les obſervations ſur les Memoires. de 
Tavannes, Tome XXVII de la Collection, p. 313. 
(b) M. de Thou (Liv. XXXIII, p. 437 & 438) 
dit que ce Prince avoit deux Médecins; Pun le Cala- 
brois Vincent de Lauro, autre Raphael de Tailleris 
de la Meziere. Le premier étoit Catholique, & le 
ſecond Proteſtant. Lauro ayant pris les devans, per- 
ſuada à ton maitre de ſe confeſſer à Vofficial de Rouen, 
& de recevoir le viatique. Raphael arrive enſuite, 
lui lut le livre de Job, & lui reprocha fon indif- 
ference en fait de, religion. Le Roi de Navarre 
( continue i Hiſtotien ) declara a Raphael que, s il 
recouvroit la ſanté, i] embrafſeroit publiquement la 
confeſſion d'.{rsourg, celt-a-dire le luthéraniſme. 
Comme on le tranſportoit à St. Maur, ou il vouloit 
ſe rendre, un friſſon extraordinaire le ſurprit. Bientöt 
il approcha de fa fin; & le Cardinal de Bourbon fit 
entrer un Dominicain deguiſe. Apres ayoir Ecoute ce 
xeligicux, le Roi de Navarre, comme s il füt revenu 
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d penscrent que, quoiqu'il fut dans le cœur 
v attach au Calw iniſme, ou plutort à la Con- 
» feſſion d' Auſbourg, il je ſepara neanmoins 
» des Huguenots par des vues ſecrètes dam- 
» bition, & que, ſouffrant impatiemment 
» que le Prince de Conde, ſon frere, eut 
» acquis parmi eux plus d'eſlime & de con- 
» 
» 
» 
v 
5 
» 
» 


ſidèration que lui, il aima mieux tenir le 
premier rang parmi les Catholiques que 
le ſecond parmi les Calviniſtes, Il mourut 
age de 42 ans, & dans un tems ou ſa 
prudence augmentant avec Page, il eut 
peut- Eire ſurpaſſe Popinion qu'on ayoit 
concue de lui d. | 

Nous clorons cette galerie de divers por- 
; traits par celui que nous a laiſſe M. de (a) 
= : Thou. « Ce Prince (ſelon lui) beau & bien 


: » fait, toit encore plus recommandable par 
p10 » les belles qualites de ſon ame noble, ge- 
-, » nereuſe , & liberalT. Il &oit habile dans 
— » le mctier des armes, & ſa valeur egaloit 
re » celle des plus grands Capitaines de ſon 
pa 'Y y ſiecle. Il aimoit le bien, & avoit de la 
ne. 4 1 lui „ Caiſit 2 la barbe as valet de bes lune 
oit [ En expirant, 11 lui recommanda de ſervir fidèlement 
tot 


ſon fils, & dexhorter ce jeune Prince 2 Ette toujours 


fdele au Roi. xp 
(a) Liv. XXXIII, p. 438. 
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v droiture. Il entendoit parfaitement les 
» affaires, & $y appliquoit ſi ſerieuſement , 
„qu'il ne pouvoit en ètre detourne par les 
» plaiſirs (a) pour leſquels i] avoit un extre- 
» me pechant v.. Cette eſquiſſe rapprockee 
du recit des derniers moments de la vie 
d' Antoine de Bourbon, qu'on trouve dans 
le meme Hiſtorien , renferme quelques arti- 
cles propres à operer un contraſte. « La 
» playe du Roy de Navarre ( lit-on dans 
» ſon (b) ouvrage) étant ſi profonde qu'on 
» n'avoit pu en ürer la balle, les chairs 
» 
» 


revinrent en abondance , & la referme- 
rent; mais elle n'ctoit pas guerie. Ce 

(c) Theodore de Beze dans ſon Biſtoire des Egliſes 
reformees de France (Tome II, Liv. VIII, p. 667) 
ſe rapproche de Vopinion de M. de Thou, en portant 
un jugement ſur ce Prince. « Il neſtoit pas ( dit-il ) 
v fans pluſieurs graces de Dieu & de doux naturel, & 
» cependant prezx & hardi aux armes; mais au reſte 
5 tant ſujet à ſes plaiſirs que, pour en jouir, il ou- 
» blioit trop aiſément toutes autres choſos; & fi avoit-il 
v ce walheur d'eſtre tres-mal ſervi, & d'oublier encore 
v plutoft ſes plus affectionnés ſerviteurs que les torts 
» & injures & Te . grands ennemis, laquelle im- 
v perfection a conſic à la France un ation de vies, 
». outre les deſtructions borribles dont on ne voit en- 
p core la fin . 


(b) Ibid., p. 434 & 437. 5 
| | » Prince 


SUR LES MEMOIRES, 401 
Prince paſſoit tout ſon tems a voir les jeux 
& les danſes des jeunes gens. II repaiſſoit 
ſon eſprit des promeſſes que le Roi d'Eſ- 
pagne lui avoit faites, de lui ceder le 
Royaume de Sardaigne; il Simaginoit voir 
des forets de citronniers. Il ſe repreſen- 
toit les pommes Hor des heſperides , & 
des fleuves qui portoient de Por, ſembla- 
bles à la Seine, a la Loire, & a la Garonne. 
plein de ces folles idees, il en parloit 
juſqu'à rebuter & ennuyer ceux qui ves 
noient le voir. Des qu'il eut appris que 


» la ville de (Rouen) etoit priſe, il fit 


abbattre la muraille de la chambre on il 
couchoit; & il ſe fit porter par des Suiſſes 
dans {on lit; car on ne pouvoit Pen tirer 
ſans danger. En cet état il voulut entrer 
dans Rouen par la breche, comme en 
triomphe, faiſant marcher devant lui des 
timbales a la fagon des Allemans. Il en 
ſortit comme il y etoit entre, & il voulut 
qu'on le paſlat encore une fois ſur la brè- 
che, pour le porter dans le logis qui lui 
etoit deſtine. L'inflammation de fa playe 
augmentant de jour en jour, il attendoit 
le dernier moment au milieu des memes 
amuſemens qu'il avoit a Darnetal „ayant 


toujours au chevet de ſon lit une jeune 
Tome XIII. Cc 


402 OBSERVATIONS 
Demoiſelle (a) de la ſuite de la Reine, 
qu'il aimoit éperduement. II fut attaque 
d'une fièvre violente : on coupa les chairs 
qui <toient revenues; & on fit ſortir de 
la playe un pus, dont les Chirurgiens 
memes ne pouvoient ſouffrir Podeur, Mais 
la fievre ne diminuant point, il ſentit que 
ſa derniere heure approchoit. Comme ce 
Prince, malgre ſes imaginations, avoit de 
tres-belles qualitcs, il renonca a tous les 
plaiſirs de la Cour. Thomas Perrenot de 
Chantonnay , frere du Cardinal de Gran- 
velle, & Ambaſladeur PEſpagne a la Cour 


de France, étant venu le voir, il reconnut 
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(a) On congoit que les Proteſtans n'ont pas paſſe 
178 ſous ſilence ces particularites, Laiſſons parler un de 
| iT leurs Ecrivaizs (Théodore de Beze, Hiſt. des Egliſes 
til > reformees de France, Tome II, Liv. VIII, p. * 
| « [| faiſoit (dit- il) ſouvent venir les flles de Ia 
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»y Royne mere, entre autres une nummce Rouet, de 
| 1 » laquelle il ſe diſit ſerviteur, ce qui ne ſervoit 
i} » gueres a rappaiſer ſes inflammations » .. De Beze 


——— 
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raconte enſuite l'entrée triomphante, ou plutöôt pué- 
rile de ce Prince dans la ville de Rouen. II parle 
auſſi des chàteaux en Eſpagne dont ſon imagination 
| le repaiſſoit. « Appell: nt un jour ( raconte-t-il) 


» Raphael fon Médecin, il luy monſtra la carte de 
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» Sardaigne, en [:quelic il difoit avoir foreſt d'oran- 
T8 » gers, & rivieres portans bateau v.. , 
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mais trop tard, qu'on Pavoit trompè (a). 
Il ſe fit a lui- meme de ſanglants repro- 
ches d'avoir été trop crédule, & d'avoir 
ajoute foy aux promeſſes des Eſpagnols. 
» Il ecrivit a la Reine de Navarre, ſon 
epoule , de veiller a la furete du Bearn; 
» Apres cela il rentra au dedans de lui- 
» meme pour s'examiner avec plus de ſoin 


& d'exadlitude; & ſe repemant d'avoir 


» pendant ſa vie prefere le bien du Royaume 
» a la Religion, il fut aux approches de la 


» mort plus touche de fon ſalut que des be- 
foins de FEtat v 


Nous ajouterons que ce Prince fut peu 
regreitè. Les Proteſtans s'en rcjoutrent 
parce qu'il $etoit declare leur ennemi, Les 
Catholiques, & ſurtout ceux qui Favoient 
trompe (b), ſe regarderent comme delivres 


(a) « L'Ambaſſadeur d'Eſpagne ( lit-on dans l'ou- 
» vrage de Beze, ibid., p. 665 ) Veſtant un jour venu 

voir, il s'altéra de telle ſorte, gquwapres ſon dé par- 
» tement il dit tout haut qu'il cognvoifloit qu'on luy 
» avoit donné des borrdes en ce payement, dont il 
» ſe garderoit sil pouvoit échapper de cette bleſ- 
v ſvie, & qu'il falloit qu'on advertiſt ſa femme quelle 
» ſe donnaſt de garde de ſon pays de Péarn ». 

(b) On a la preuve de ces aſſerlions dans le te- 


moignage meme de Perrenot de Chantonnay, du Car- 


a de Ferrare, & du Nonce Proſper de Ste. Croix, 
Cc 2 
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404 OBSERVATIONS 

dun grand embarras par ſa mort. Catherine 
de Medicis, malgre les larmes qu'elte affecta 
de yerſer, ne fut point fachee d'un eyene- 
ment qui lui otoit un rival toujours redou- 
table en fait d'autorité. II eſt inutile de dire 
que les Triumvirs ne s'en affligerent pas. Les 
hommes deyores par ambition, ne ſont ſuſ- 
ceptibles que de ce ſentiment. Leur cœur 
elt ſec, leur ame eſt fletrie, & les affections, 
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Jay eſte adverty ( Ecrivoit le premier, Tome IT 
des Mémoires de Conde, p. 109 ) du treſpas de 
feu M. de Vendoſme (que Dieu abſolve ) qui fut hier 
17 Novembre a 9 heures du ſoir. Je may voulu 
delaiſſer vous le faire ſavoir... Le Portugais 
( mandoit Proſper de Ste. Croix en date du 23 
Novembre, p. 193 de ſes lettres) eſt revenu d'Eſ- 
pagne ; & je crois ſuivant ce que jay vu des reſo- 
lutions qu'il en apporte, que ca été un grand 
bonheur qu'il ait trouve le Roy de Navarre mort, 
parce que je me figure que ce refus auroit cauſe 
» quelque grand changement »., Le Portigais dont il 
s'agit ici, avoit été envoye par le Roi de Navarre, 
pour avoir la confirmation des promeſſes dont on le 
bergoit. Le Cardinal de Ferrare étoit ſans doute bien 
convaincu de cette fourberie, lorſqu'il difoit au Car- 
dinal Borromee : e Je me ſuis reſolu d' envoyer N., 
» afin d'apprendre comme tout cela ſe paſſe, & d'en- 
» tretenir ce Prince, comme jay toujours taſche de 
» faire »... ( Negociations ou Lettres daffaires poli- 


tiques, p. 353. 
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sun LES MIEHNXOIIAES. 40g 
qu'ils Eprouvent ſe rapportent à un égoiſme 


abſolu & purement perſonnel. Le Roi de 


Navarre étant mort, le Duc de Guile par- 
ticulicrement ne voyout plus rien qui put 
balancer ſon credit & ſon pouvoir; or cette 
perſpective brillante fut, & ſera dans tous 
les tems une ſource de jouiſſances pour 
Phomme ambitieux. Si Antoine de Bourbon 


fit repandre quelques pleurs ; peut - ètre 


Jeanne d'Albret, ſon (a) épouſe fut - elle 


la ſeule qui en verſa fincerement. Quoiqueelle 


eut beaucoup (b) a ſe plaindre de ſes pro- 


(a) Par rapport 4 cette Princeſſe, nous renvoyons 
le Lecteur à notre obſervation, no. 39, ſur les Me- 


moires de Tavannes, Tome XV VL de la Collecto 
P- 414 & ſuiv. 


(b) La ſituation on ſe trouvoit Jeanne d' Albret, 
ſes malheurs, & les déſagrémens qu'elle avoit éprou- 
ves de la part de ſon époux, ſont fort bien exprimes 
dans fix epitres conſolatoires qui à cette Epoque lui 
furent adreſlces 'par le Prince de Conde, par le Con- 
ſeiller Fumee, par le Prince de Melphe , par la Prin- 


ceſſe de Condé, par le Comte de la Rochefoucaut, 
& par Iepouſe du dernier. Nous croyons qu'on ne 


lira point avec indifference le fragment qui ſuit, tiré 
de la lettre de cette Dame (en date du 21 Novembre 
1562, Tome IV des Memoires de Condé, p. 125.) 

« Le mal eſt grand ( diſoit- elle), la douleur juſte , 
» & la perte irreparable. Eſtre retranchee de ſa moy- 
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406 OBSERVATIONS: 


la 


cedeès, la poſition ou ce Prince la laiſſoit, 


haine des Catholiques pour cette Prin- 


ceſſe, Vetat precaire de ſes enfants, Pavidite 


» 
» 
» 
»” 
v 
8 


Y 


WJ d a 36: 


. 
w 


v herans a preadre poſſeſſion des biens qui nous atten-. 


YL 


& vous appercevtez que, penſant avoir perdu le 


4orcille, ou le tirer par la robe, pour le divertir 


tie, ſeparce de ſon chef, de ſa chair & de ſes os, 
n'eſt-ce point avoir occaſion de ſe tourmenter & de 
craindre ? Si eſt véritablement; & ne ſache cœur 
ſi endurcy qui ne s'amolliſt de fi faſcheux change- 
ment; & veux que mes pleurs & larmes accompa- 
gnent les voſtres juſques a la ſepulture de voſtre 
feu Roy, & rendent bon & ſui teſmoignage de 
Peanuy de ce piteux département, abandonnant a la 


chair & au ſang ce qui leur appartient, Mais qu'eſt- 


ce que de ce corps pour une vie fi briefve & fi 
miſcrable > Quel regret devoris nous avoir d'une 


choſe qui ne nous apporte que ennuy & faſcherie? 


V-ire qui nous empeche de cueillir le fruit d'une 
meilleure vie? Soyons maièes, comme fi nous ne 
Petions point, Nattachons point a cette chair cor- 
ruptible cette image & ſemblance divine qui reluit 


en nous : deſlions-l1 de ce fais groſſier & épais, & 


commengons des ce monde, malgre luy & ſes ad- 
dent, inr lelquels la mort n'a point de puiſſance 5 


Roy voſtre Eporx , vous en jouyrez cent fois mieux 
que n'avez fait, luy eſtant yivant avec vous. Car 
qui vous gardera maintenant de pailer a luy, & 
lay conter vos raiſons, & Pentretenir tant & ſi lon- 
guement qu'il vous plaira, ſans avoir crainte que 


; i p \ 
Monſteur & Madame Jas viennent s'accouter 4 


6 


su ß LES Miuor Rs. 407 


de Philippe II pret à les depouiller de ce 
qui leur reſtoit, ctoient autant de motifs, 
qui reunis I'allarmoient avec raiſon , & qui 
durent naturellement lui coiter des larmes. 


Ss 2 


d'avec vous? c'eſt maintenant qu'il vous dira les 
cauſes de ſa ſi longue abſence, du changement de 
ſa vie, & de ſes autres affaires. C'eſt maintenant 
que , vors a fat quelgus faute, il vous la déclarera, 
vous faiſant telle ſatis faction que l'amitié d'entre 


v vous deux le mérite. Brief, Madame, il me ſemble 


v que ce corps nempechera que vous ayez contente- 


» 


» 


n 


ment, duquel eſtant ſon vieil eſprit deſpouille, ſera 
pour jamais uni & lie avec le voſtre; ce qui vous 
doit Etre une grande conſolation, voyant que Dieu 
vous a ſéparé de corps, vous a laiſſé ſon eſprit 
libre pour le voir & contempler toutes les fois 
qu'il vous plaira; que fi vous recevez ce charge, 
& P'embraſſez de meſme volonte, je vous eſtimeray 
bien heureuſe & moy auſli, fi jay cette faveur que 
je demcure de Voſtre Majeſté tres-humble & tres- 
obCiſſante ſervante CHARLOTTE DE Rove, Comteye 
de la Nochefoucaut. 


Fin des Obſervations fur le trol ſième Livre. 


O BSERVATIONS 
DES -EDITEURS 
SUR LE QUATRIEME LIVRE 


DES MEMOIRES 
BO OP 
MICHEL DE CASTELNAU, 
ius 
DE MAUVISSIERE. 


La Comte de Cruſſol, que Caſtelnau 
appelle le Baron de Curſol, avoit eſte en- 
voye en (a) Provence pour faire executer 
PEdit de Janvier. Il ctoit accompagne de 


(a) Montluc en meme tems eut une commiſſion 
ſemblable pour la Guyenne. La manière dont Pun & 
Lautre s'y prirent, mérite d'etre comparee. On en a 
déja parlé dans les obſervations ſur les Mcemoires de 
Montluc (Tome XXIV de la Colle tion, p. 470), 
Le contraſte que produit leur conduite reſpective, 

n'étonne point quand on fait que le premier pouſſoit 


juſqu'au fanatiſme fon zele pour la religion catholi- 


2 


— 


que, tandis que le ſecond au contraire inclinoit for- 


— — 
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tement en fayeur des nouvelles opinions, 
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OBSERVATIONS SUR LEs Mix. 40g 


deux Commiſſaires du Roi ( Fumee Conſeiller 
au Parlement de Paris, & Ponat Conſeiller 


au Parlement de Grenoble.) Un Catholique 


qui écrivoit alors (a), pretend que la cauſe 
de tout le mal qui arriva, fut que ces deux 
Commiſſaires etotent jeunes & ſuſpects aux 
Catholiques. Un autre Contemporain (b), 
attache a la ſecte oppoſèe, attribue Porigine 
des troubles a Pintolerance des Provengeaux 
Catholiques, & ſpecialement a Durand de 
Pontevex, Seigneur de Staſſumss, & premier 
Conſul de la ville d' Aix. Pour demeler l'o- 
rigine de ces diffeniions , il faut remonter 
a une epoque anterjeure. La propagation du 
Calviniſme en Provence affligeoit & irritoit 
les Catholiques. Des paſſions particulieres 
ſe meicrent a cette animoſite ; & bientot le 
ſang coula. Le Comte de Tende, Gouver- 
neur de la province, etant devenu veuf de 
ſa premiere femme, convola en ſeconde 
noces, Il eut de fa nouvelle epoule un fils 


(a) Peruſſis, Hiſt. des guerres du Comté Venaiſſin 
& de Provence, &c., p. 4. ( Tome I du recueil du 


Marquis d'Aubais. ) 


(b) Hiſtoire veritable des guerres & troubles * 


venus au pays de Provence en Tan 1562 (par Nicolas 


Regnault) Tome III des ee de Condé, p, 637 


& ſuiv. 
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OBSERVATIONS 
DES EDITEURS © 
SUR LE QUATRIEME LIVRE 


DES MEMOIRES 
N O'S. | 
MICHEL DE CASTELNAU, 
. S1 EUR 
DE MAUVISSIERE. 


our Comte de Cruſſol, que Caſtelnau 
appelle le Baron de Curſo!, avon eſté en- 
voye en (a) Provence pour faire éxécuter 
PEdit de Janvier. Il ctoit accompagne de 


(a) Montluc en meme tems eut une commiſſion 
ſemblable pour la Guyenne. La maniere dont Pun & 
Lautre s'y prirent, mérite detre comparée. On en a 
deja parle dans les obſervations ſur les Mémoires de 
Montluc (Tome XXIV de la Colle gion, p. 470 ), 
Le contraſte que produit leur conduite reſpective, 
n'ctorne point quand on ſait que le premier pouſſoit 
juſqu'au fanatiſme fon zele pour la religion catholi- 
que, tandis que le ſecond au contraite inclinoit for- 
tement en fayeur des nouvelles opinions, 
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deux Commiſſaires du Roi ( Fumee Conſeiller 
au Parlement de Paris, & Ponat Conſeiller 
au Parlement de Grenoble.) Un Catholique 
qui Ecriyoit alors (a), pretend que la cauſe 
de tout le mal qui arriva , fut que ces deux 
Commiſſaires etoient jeunes & ſuſpects aux 
Catholiques. Un autre Contemporain (b), 
attache a la ſedte oppolee , attribue Porigine 
des troubles a Fintolerance des Provenceaux 
Catholiques , & ſpecialement a Durand de 
Pontevex, Seigneur de Staſſuns, & premier 
Conſul de la ville d' Aix. Pour demeler l'o- 
rigine de ces diſſenüons, il faut remonter 
a une epoque anterieure. La propagation du 
Calviniſme en Provence affligeoit & irritoit 
les Catholiques. Des paſſions particulières 
ſe melerent à cette animoſite ; & bientot le 
ſang coula. Le Comte de Tende, Gouver- 
neur de la province, étant devenu veuf de 
ſa premiere femme , convola en ſeconde 
noces, Il eut de'ſa nouvelle epoule un fils 
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(a) Peruſlis, Hiſt. des guerres du Comte Venaiſſin 

& de Provence, &c., p. 4. (Tome I du recueil du 
Marquis d'Aubais. ) | 

(b) Hiſtoire veritable des guerres & troubles ad- 

venus au pays de Provence en Ian 1562 (par Nicolas 

0 Regnault) Tome III des Memoires de Condé, p, 637 
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410 OBSERVATIONS 
( Rene de Savoye , Seigneur de Sypierre ) 


mort fans poſterite. Le Comte de Tende, 


naturellement doux & humain , avoit de la 


predilection pour ce jeune Seigneur, dont 
le caradere rellembloit au ſien. Le Comte 


de Sommerive , ſon fils du premier lit, étoit 
Ne avec un temperamment violent & impé- 
tueux. L'homme, qui ſent fortement, s'il 
devient jaloux, ne tarde pas à hair. La belle- 
mere du Comte de Sommerive contribua en- 
core à exciter ſon animoſite. Cette femme 


(dit (a) le (Laboureur) ecoir faſcheuſe & en- 


treprenante. La douceur du Comte de Tende 
mflnoit ſur ſon adminiſtration. Ami de la paix 
& de l'ordre, tout ce qui tendoit a la perſe- 


cution auroit contrarie ſes principes. On tra- 
veſttit ſon tolèrantiſme en goũt pour les nou- 
velles opinions; & on lui en fit un crime. 
A la tete du parti des zelcs Catholiques etoit 
le Comte de Carces, Chef. de la Maiſon de 
Pontevez. Ce Seigneur, qu'on a vu dans les 
Memoires (b) de Tavannes delaprouver 


hautement le maſſacre de da St. Barthelemy, 


& ne pas youloir teindre ſes mains du ſang 


de ſes concitoyens, anima, ſelon M. (c) de 


(a) Tome II de ſes additions, p. 14. 
(b) Tome XXVII de la Collection, p. 482. 
(c) Liv. XX XI, p. 306. 
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Thou, le Comte de Sommerive contre ſon 5 
pere. Il lui repreſenta qu'en s'armant pour 
le Catholicisme, il auroit Pappui des Guiſes, 
& que c*ctoit-la le moyen infaillible d' ob- 
tenir la place du Comte de Tende. Larrivee 
du Comte de Cruſſol, porteur des ordres 
du Roi, ſuſpendit probablement l'effet de 
ces conſeils dangereux. De concert avec le 
Comte de Tende, Cruſſol travailla a operer 
Pexécution de PEdit de Janvier. Le Conſul 
d' Aix ( Flaſſans ) s'oppoſa ouvertement a 
ces meſures. Les plaintes, que les Proteſ- 
tans articuloient contre luy, & ſa d&ſobeiſ- 
ſance, contraignirent à employer la force. 
L'Ecrivain (a) Proteſtant, qu'on a dcja 
cite), aſſure que le Comte de Carces exhorta 
vainement Flaſſans, ſon frere , a ſe ſoumet- 
tre. II étoit toujours (raconte-t-il) plus 
» enflambe, & ne laiſſoit de braver par la 
» ville d' Aix, avec ſes compagnons, qui 
„ eſloient gens ſeditieux , yvrognes, pail- 
» lars, mutins, & du tout deſeſperez, qui 
v n'attendoient rien que le pillage des povres 
» fedeles, avec ce que les Chanoines d'Aix 
v leur fourniſloient force munitions pour ar- 
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(a) Diſcours veritable des guerres & tronbles ad- 
venus en Provence, par N. Regnault (Tome III des 
 Memoires de Condé, p. 640. 
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412 OBSERVATIONS 


» mer leurs celliers & leurs cuifines; car 
» fans cela je crois que leur courage n'euſt 
v eſte tel; avec ce qu'il eſtoit entre de vieux 
» renards de ce Parlement qui lui ſouffloient 
» a Poreille». . . Malgrè ſes efforts, Flaſſans 
comprit qu'il ne pouvoit reſiſter aux forces 
reunites de Cruſſol & du Comte de Tende, 
& fe ſauva a Brignoles. En ſortant de cette 
dernière ville, pour gagner Barjols, Flaſſuns 
(La] dit-on) deploya ſes enſeignes, ou il 
avoit fait mettre les armes du Saint-Siège, 
cꝰeſt- à- dire deux clefs en ſautoir. Sa marche 
etoit precedee par un Cordelier qui portoit 
un grand Crucitix de bois; & chaque ſoldat 
avoit à ſon col, en guiſe de collier, un cha- 
pelet, ou roſaire. Ce coſtume, digne des 
anciennes croilades contre les Albigeois , 
indique combien cette guerre dut etre 
cruelle. On impute a (b) Flaſſans d'avoir 


(a) De Thou, Liv. XXXI, p. 307. 


(b) « Flaſſans (lit-on dans les Memoires de Conde, 
Tome III, p. 641 ) ſe trouva bientoſt accompagne 
de cinq a fix cens hommes, tous ſéditieux, brigans 
& voleurs, qui commencerent a Pinſtant de voler, 
rober , ſaccager les maiſons des Fideles de Brignoles, 
& des villages d'alentour, de violer filles, battre, 
tuer & faire choſes exécrables, comme tels ſont 
couſtumicrs de faire v.. 


r vo ve 8 W * 


$UR LES MEMoOIRES, 413 
autoriſe la licence & les ravages les plus 
horribles. Les Catholiques de leur cote ac- 


cuſent (a) les Calviniſtes d'avoir &te inhu- 


mains & barbares; & il paroit que les re- 


proches de part & d'autre ſont également 


fondes. Flaſſans, declare par le Parlement 
d' Aix contumace, rebelle, & coupable de 
leze-Majeſté, fut force dans ſon dernier aſile 
a Barjols. Il prit la fuite, & ſe ſauva aux 
Illes d'Hieres. Pluſieurs de ſes partiſans fu- 
rent condamncs au ſupplice. Le calme pour 
Pinſtant ſe retablit en Provence; mais de nou- 
neaux orages fe formerent promptement. Le 
pouvoir du Triumvirat, dominant a la Cour, 


fut le ſignal en Provence de la guerre civile 


qui le ralluma avec fureur. Au mois d' Avril 
1562 des Lettres patentes nommèrent Som- 


merive Gouyerneur-General (b) ſous ſon 


(b) « Flaſſans (raconte de ſon côté Peruſlis, p. 7 ) 
» ſortant par une porte de Barjols le 6 Mars, les ad- 
» verſaires entrerent par Vautre a force fimulee & par 
» cchelles : ils paſſerent tout au fil de Tepee, & mi- 
» rent tout a fac, ſans oublier les Egliſes & reli- 
„ quaires. Il y eut de 900 a 1000 perſonnes de tuces . 


(a) La mauvaiſe foi de Peruſſis perce dans la ma- 
niere dont il sexprime à ce ſujet (page 10.) « Le 
» Roy ( dit-i] ) voyant la plupart de ſes grandes cites 
» & places uſurptes par les adverſaires, les finances 
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414 On$sznavaTIONS 
pere. Sur ces entrefaites Cruſſol eut ordre 
d'aller en Languedoc. Des qu'il fut parti, 
Sommerive courut aux armes; & on vit le 
fils pourſuivre fon pere. 


(2) Des la fin de May 1562, Sommerive, 


ſeconde par le Comte de Carces, avoit raſ- 


ſemble un corps de cinq a fix mille hommes 


de pied, & de mille chevaux. Leur premiere 
entrepriſe fut de ſe joindre avec le Comte 
de Suze (a), & avec les troupes du Pape 


retenues , les chemins & paſſages fermaés, doutant 
du pis, par le conſeil de la Royne mere, du Roy 
de Navarre, des Ducs de Guiſe & de Montmorency, 
envoya cn Provence le Comte de Sommerive, Seneſ= 
chal audit pays, commander en Fabſence du Comte 


SL LSB 


croiroit que le Comte de Tende étoit abſent; & la 
verits du fait eft que ſor. tits lui diſputa Yautorite a 
main armée. 


(a) Francois de la Baume, Comte de Suze, fut un 
zele defenſeur de la religion catlolique dons les provinces 


du Rh61e (dit VAbbe le Laboureur, Tome II de ſes 
additions, p. 18 & ſuiv. ) Lorſan'cn aura lu en entier 
Tobſervation qui ſuit, on fera contraint d'avouer que 
le zele de ce Seigneur fut barbare & féroce. Complice 
des actes de cruauté exercés ſous les ordres du Comte 
de Sommerive, le tribunal de Phitoire doit lui faire 
à ce ſujet les reproches les plus graves. Nous rendons 
juſtice a ſa bravoure. Quant a Villuſtration de fa fa- 


de Tende, ſon pere v... D'apres cet expoſe, on 
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commandees par Francois Fabrice de Ser- 
belloni. Tous reunis, ils ſe portèrent du core 
d' Orange. Cette ville appartenoit a Guil- 
laume; Comte de Naſſau. Le régime muni- 
cipal, qui la gouvernoit, y avoit fayorife 
la propagation du Calviniſme. Un voiſinage 
de cette: nature inquiétoit Jes delegues de 
Ja Cour de Rome a Avignon, Perrin, Sei- 
gneur de Parpazlle, Chef des Proteſtans d'O- 
range, allarme par les mouvemens des Ca- 
tholiques, Etoit alle a Lyon chercher des 
ſecours d'hommes & d'argent. A ſon retour, 
on Parre:a a Bourg-Saint-Audiol en Viva— 
rais. II falloit que ce Parpaille fut l'objet 
d'une haine bien meritce, {i Pon en jvge 


(a) par la joye que ſa priſe cauſa, & par 


mille, elle eſt connue; & pour s'en convaincre, il 
ſuffit de conſulter nos recueils heraldiques a fon article. 
On verra ce Seigneur reparoitre plus d'une fois dans 
le cours des guertes civiles. II devint Chevalier de 
Fordre du St Eſprit en 1581; & ſix ans apres il fut 
tue a Montelimart. | 
(a) « On m'a adverty ( &crivoit le Cardinal de 
v Ferrare, p. 299 de ſes lettres au Cardinal Eorro- 
» mce ) de la priſe de Parpaille dans les terres du Roy, 
» dont les Offciers Font livre, a condition que Pon 
ſeroit oblige de le rendre, en cas que Sa Majeſté 


ne Papprouvalt. point.. Voila pourquoy ils m'ont 


* 
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le traitement qu'on lui fit ſubir. Conduit 
depuis à Avignon, il fut enferme dans une 
cage de bois ſuſpendue en Pair. Quand on 


fut las de Pavoir ainſi expoſe aux inſultes de 
P 


Ja populace , on lui trancha la téte le 8 
d'Aouſt. La detention du Seigneur de Par- 


paille occaſionna la priſe d' Orange. Les Pro- 


teſtans de cette ville étoient ſortis en foule 
pour le delivrer. L'armee Catholique ſaiſit 
le moment, & inveſtit la ville, de manicre 
que ceux, qui eſtoient dehors, n'y purent 
rentrer. Les Catholiques en furent bientòt 
les maitres. Le tableau des cruautés qu'ils 
commirent, fait friſſonner. Quelque hideux 
(a) qu'il ſoit, rapportons - le d'après un 


» prié de leur obtenir des lettres, afin de mettre 

» ledit Parpaille entre les mains de la juſtice, & de 
„ ſatisfaire Sa Sainteté dans le ſervice que nous luy 
v deyons tous »... Le Prelat rend compte enſuite des 
n reſſorts qu'il fit jouer pour obtenir ces lettres. « Si 
» quelque choſe ( ajoute-t il) augmente ma joye, c'eſt 


» l'aſſeurance que jay que Sa Sainteté en recevra une 


» tres-grande de voir ſes bons ſujets delivres d'un 
» ennemi ſi pervers, & dun fi cruel perſccuteur de 
» Ictat ecclcliaſtique o. 


(a) Dans les écrits de quelques modernes, on 2 
peint 2 grands traits les déſordres, les crimes, les 
actes de barbarie, & les calamites de tous les genres 


Ecrivain 
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Ecrivain celebre. Il ſervira au moins à inſ- 
pirer de Phorreur pour tout ce qui s'appelle 
guerre civile. Les yainqueurs ( raconte cet 
(a) Ecrivain ) « traiterent inhumainement 
» ceux qui g<toient derobes aux premiers 
», coups. Ils percerent les uns de pluſieurs 
» petits coups de poignard, lentement, & 
» a diverſes repriſes, pour leur donner le 
» tems de ſentir toutes les horreurs de la 
» Mort: ils precipuerent les autres, & les 
» firent tomber ſur des piques, des halle- 
» bardes, & des Epees Tues : ils en pen» 
» dirent quelques-uns à des cremailleres , 
„ & les brülerent; enfin il y en eut qu'ils 
» couperent par morceaux : ils ne firent 
» point de quartier ni aux vieillards , nt 
» aux clicopies , Ni A ceux qui Coient au 


dont à cette Epoque chaque province Etoit 1 theatre. 
Mais nos mœurs actuelles ſorment un fi grand diſpa- 
rate, elles nous cloignent tellement de ces ſcenes 
de carnage, qua {orcs Ten généraliſer les teſultats, 
ils font peu d'impreſſion. Lhomme doux, honnete & 
ſenſible, qui vit dans le dix- huiticme ſiècle, n'aura 
jamais une idée juſte des maux que le fanatiſme traine 
2 fa ſuite, fi Yon ne met pas ſous ſes yeux ces details 
tout horribles qu'ils ſont. Pour connoitre les Tigres, 
il faut lire leur hiſtoire. 


(2) De Thou, Liv. XXXI, P» 296. 
Tome XLII. | Dd 
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uy le traitement qu'on lui fit ſubir. Conduit 

Ki depuis a- Avignon, il fut enferme dans une 

} ö | cage de bois ſuſpendue en Pair. Quand on 
#5 fut las de Payoir ainſi expoſe aux inſultes de i 
1 la populace, on lui trancha la téte le 8 | 
3" d'Aouſt. La detention du Seigneur de Par- þ 
i paille occaſionna la priſe d'Orange. Les Pro- | 
„ teſtans de cette ville etoient ſortis en foule ! 
þ# pour le delivrer. L'armee Catholique ſaiſit 3 
b le moment, & inveſtit la ville, de manière : 
i que ceux, qui eſtoient dehors, n'y purent £ 
* rentrer. Les Catholiques en furent bientot Þ 
Wi les maitres. Le tableau des cruautes quils ; 


commirent, fait friſſonner. Quelque hideux 
(a) qu'il ſoit, rapportons - le d'apres un 
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: v prie de leur obtenir des lettres, afin de mettre 
| v ledit Parpai/le entre les mains de la juſtice, & de 
3 » fatisfaire Sa Saintete dans le ſervice que nous luy FA 
4 . v deyons tous »... Le Prelat rend compte enſuite des . | 
if ; v refſorts qu'il fit jouer pour obtenir ces lettres. « Si . 
Li » quelque choſe ( ajoute-t il) augmente ma joye, c'eſt 

' „ Paffeurance que jay que Sa Sainteté en recevra une 
9 : » tres-grande de voir ſes bons ſujets délivrés d'un 


vw cnnemi ſi pervers, & dun ſi cruel perſècuteur de 


„ I'ttat eceléſiaſtique . 

N (a) Dans les Ecrits de quelques modernes, on a | 
4 peint 2 grands traits les déſordres, les crimes, les : 
1 actes de barbarie, & les calamites de tous les genres I 
0 | Ecnyain | 
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Ecrivain celebre. Il ſervira au moins à inſ- 
pirer de Phorreur pour tout ce quis *appelle 
guerre civile. Les yainqueurs ( raconte cet 
(a) Ecrivain) « traiterent inhumainement 
» ceux qui getoient derobes aux premiers 
», coups. Ils percerent les uns de pluſieurs 
» petits coups de poignard, lentement, & 
» a diverſes repriſes, pour leur donner le 
» tems de ſentir toutes les horreurs de la 
» Mort: ils precipiterent les autres, & les 
» firent tomber ſur des piques, des halle- 
» bardes, & des Epees nues: ils en pen- 
» dirent quelques- uns a des cremailleres , 


» & les brilerent 3 enfin il y en ent qu'ils 


„ couperent par morceaux : ils ne firent 


» point de quartier ni aux vieillards , nt 


» aux eſtropiés, ni a ceux qui ctoient au 


dont 2 cette Epoque chaque province étoit le theatre. 


Mais nos mœurs actuelles ſorment un fi grand diſpa- 


tate, elles nous Eeloignent tellement de ces ſcenes 


de carnage, qu'a force d'en generaliſer les féſultats, 
ils font peu d'impreſſion. L'homme doux, honnete & 


ſenſible, qui vit dans le dix- huitieme ſiècle, n'aura 


jamais une idée juſte des maux que le fanatiſme traine 
2 ſa ſuite, fi Von ne met pas ſous ſes yeux ces details 


tout horribles qu'ils ſont. Pour connoitre les Tigres, 
il faut lire leur hiſtoire, 


(a) De Thou Liv. XXXI, Pp. 296. 
Tome XLII. D d 
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418 OBSERVATIONS 
» lit malades, ni aux pauvres des höpitaux, 
» ni memes aux miſerables moiſſonneurs, a 
» qui un fiege ſi prompt & ſi imprevu wavoit 
» pas permis de ſortir de la ville, quoiqu'ils 
n'euſſent d'autres armes que leurs faucilles. 
On tua la plupart des femmes; on les pen- 
doit aux fenetres, ou aux portes; on 
arrachoit les enfans qu'elles tenoient dans 
leurs bras, & on les tuoit a coups c ar- 
quebuſes. Pluſieurs filles furent forces ou 
violees. Pluſieurs jeunes garcons, enleves 
pour aſſouvir Pinfame paſſion de ces abo- 
minables vainqueurs , furent detenus dans 
une affreuſe captivite, dont ils ne ſortirent 
que long-temps apres. Ils ajoutèrent a tant 
de cruautès (a) les plus horribles ſpectacles. 


SL 


W f d & VS 


(a) La relation de Péruſſis forme un contraſte fi 
Etrange avec le recit de M. de Thou, que nous croyons 
devoir la conſigner ici. Apres avoir expoſe que les 
confederes s aſſemblèrent a Cavaillon, VHiſtorien pro- 
vencal sexprime de cette maniere.., « La nuit, & les 
» portes de la cite étant fermees, ce grand & ſecret 
» Seigneur (le Comte de Sommerive ) appella 3 ſoi 
» M. de Crillon & moi, que! ſuivimes juſqu'an 
„ logis de M. des Eſſarts, od étant & dans la falle 
» baſſe, il fit fermer les portes, & nous fit jurer ſur 
» les ſaintes Evangiles de ne point dire ſon ſecret 
» juſqu à entiere perfection de ſon æuvre, qui ctoit 
» de ſe rendre maitre d' Orange dans vingt - quatre 


$UR LES MEMOIRES. 419 
» Les cadavres des femmes furent expoſes 
„ nuds, apres leurs avoir mis des cornes de 
» boeuf, on des pierres, ou de petits pieux dans 
» les endroits que la pudeur ne permet pas 
» de nommer. On expoſa de meme les ca- . 
» davres des hommes; & on remplit leurs 
» playes de feuillets de livres ſacres, qu'on 
» avoit laceres & jettEs ca & là, uniquement 
» parce qu'ils étoient en langue vulgaire. 
» Les Catholiques, qui ayoient lachement 
» trahis leurs concitoyens, & qui avoient 
v contribute à la priſe de la ville, en ouvrant 
» la porte a Pennemi, n*'echapperent pas A 
ſa fureur. Car s'etant aſſembles dans la 
v place ſous les armes, avec leurs ſemmes 
& leurs enfans, les ennemis crurent qu'ils 
» vouloient faire quelque réſiſtance; & les 


» hcures, & de ne quitter ſes bottes qu'il n'etit fait 
» ſon otaiſon dans TEgliſe d'Orange v»... Peruſlis 
raconte enſuite la priſe de cette ville... 4 L'on monta 
„ ( continue-t-il ) à Vaſſaut, & la ville fut d'abord 
» emportée, auſſi bien que le chateau. Les aſſiégeans 
» ne perdirent que 10 a 12 hommes, & les adver- 
» ſaires de 900 à 1000, Peu d'intervalle après, un 
v ſoldat ayant brule fa flaſque, le feu ſe mit dans quel- 
» que maiſon, & continua dans toutes les autres vieilles 
t r maiſonsaugrand regret des Seigneurs Commandans... 
t ( Hiſt. des guerres du Contat Venaiſſin, de Provence 
o Kc, page 12 & 13.) 5 
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120 OBSERVATIONS - 
v tuerent tous. Ainfi la joye, que leur cau- 


„ ſoit le malheur des Proteſtans, ne fut 


» pas de longue durce. De la ville on mar- 


„ cha vers le chateau. On promit à la gar- 


» niſon, qui etoit de 109 hommes, la vie 


» ſauve; ; mais on ne tint pas parole: tous 
; furent ou precipites , ou paſſes au fil de 
v Pepee, enſorte que le ſang ruifſeloit de 
» tous cotes dans la ville. Au carnage ſuc- 
v ceda Pincendie. On mit le feu aux maiſons. 
» Il conſuma Hotel - de- ville, le Palais 


» Epiſcopal, & trois cens maiſons particu- 


v lieres ol ceux qui s'toient caches, fu- 
» Etoufies & brülés. Il $cleva une horrible 
v tempete. Apres un tonnere affreux, il 
» tomba une pluye ſi abondante, qu'on n'en 
» avoit gueres vu de pareille ; 3 & cepen- 
» dant elle ſuffit à peine pour éteindre le 
„feu. Les maiſons que la flamme avoit 
» eEpargnees, furent livrees au pillage, & le 
» lendemain Serbelloni fit demolir les mu- 
» railles juſqu'aux fondemens. La Coſte (a), 


» Commandant du chateau, de la Charitat, 
» & de Ja Rays furent faits priſonniers, & 


» conduits a Taraſcon ».. 


(a) On le pendit bient6t apres par repriſailles du 
ſupplice inflige 3 à un certain Bouquenegte, dont on va 
parler. 


%F 


p 
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Apres cette brillante ( a ) expedition, 


Sommerive & ſes confederes revinrent en 


Provence; & ils y commencerent leurs 


- operations | contre les Pioteſtans. Le Comte 


de Tende , voulut gy n leva des trou- 
pes, & les Proteſtans sy reunirent. Ce Sei- 


gneur en donna le commandement > Sypierre 
ſon fils, , & A Jacques de Saluces, Comte de 
Carde, ſon gendre. II alla à leur tete aſſie- 
ger Pertuis. Afin de ne pas repandre le ſang 


de ceux qui defendoient cette ville, le Comte 


de Tende, cedant au cry de Phumanite , 


aima mieux ſe retirer. Il ne croyoit pas que 


ſon fils eut Vinſolence de le pourſuivre. Il 
ſe trompa ; Sommerive lui apprit que Pam- 
bition briſe tous les liens du ſang, & que 
pour elle le reſpec filial eſt une chimère. 
Sommerive, protitant de la retraite de ſon 
père, aſſiegea Siſteron que defendoit un 
de ſes parents, le ſieur de Beaujen (b . 


(a) La Ville d' Orange fut ple le 6 Juin, & non 
le 6 Mai comme on le lit dans quelques hiſtoriens. 
(b) Selon M. de Thou, ce Seigneur de Beaujeu, 
iſſu d'une maiſon illuſtre 8 Wine , Etoit fils de 
la ſœur du Comte de Tende. Mais M. Secouſſe dans 


ſes notes ſur le Tome III des Memoires de Condé, 


Page 645, remarque * le Comte de Tende avoit 


trois ſœurs, la première marice au Connctable ds 
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Bauquenegre, Joldat des plus braves ( dit 
M. de Thou) mais perdu de reputation pour 
ſes vices & pour ſes crimes. B ouquenegre fut 
pris: ſur les plaintes de quelques femmes, 
qu'il avoit violees (a) „on le pendit. Som- 
merive roſa continuer le Liege de Siſteron 
en preſence de Mouvans, venu au ſecours 
des aſſieges, avec un corps de troupes aſſez 
conſiderable. Les deux armees reſterent en 


| preſence » & gobſerverent reciproquement. 


Il: en reſulta quelques combats particuliers, 
dont un merite d'etre recueilli, parce qu'il 
tient a PHiſtoire des mœurs du tems. « Au 
» camp de Pennemi ( raconte un contem- 
v» porain (b) qui ſervoit dans la petite armee 


Montmorency, la ſeconde à Antoine de Luxembourg, 
& la troiſieme a Rene de Batarnay, Comte du Bou- 
chage dune maiſon: originaire du Dauphiné A la- 
. de ces trois ſæurs appartenoit donc le Seigneur 
de Beaujeu? 

(a) M. de Thou prétend qu'un 6 de Rou- 
qvenegre fit pour lui Toffice de bourreau : le fait eſt 
raconte de Ia meme maniere dans les Memoires de 
Condé, Tome III, page 643, Perruilis aſſure avoir 
oui dire que Bouquenegre fut pendu par la mains des 
femmes. ( Hiſt. des guerres du Comtat Venaiſſin &c. 
Page 16.) | | 

(b) Diſcours veritable des guerres & eee ad- 
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» de Mouvans) arrivèrent quelques Damoi- 


v ſelles (a), a ſ{cavoir la Damoiſelle de 


„ Sommerive, de Carces, de la Ferdiere, & 

autres, leſquelles furent accueillies des 
„ Capitaines du camp en grande pompe & 
» liefſe : entre autres le Seigneur de Ia Ver- 
v diere (b) dit qu'il vouloit pour Pamour 
» des Dames dreſſer Peſcarmouche contre M. 
„ de Mouvans; ce qu'il fit. Mais le Seigneur 
» de Mouyans, entendant le bruit, monte 
» a cheval, enſemble le Seigneur du Bar, 

& autres qui les ſuivoient, & vont trouver 

leſdits aſſaillans, leſquels après s'eſtre ren- 


» 
» 

„ contres s'entre-ſaluerent a coup de piſto- 
» Jetades. Mais la Verdiere recognoiſſant le 


venus au pays de Provence en 1562 par N. Régnault 
(Tome III des Memoires de Condé, page 66.) | 
(a) Cette denomination de Dazno/ſel e fut donnee 
pendant longtems aux femmes de la premiere, condi- 
tion; & il paroit qu alors cet uſage étoit encore con- 
ſerve. (Voyez à cet égard une de nos obſervations ſur 


les Mémoires de Vieilleville, Tome . de la 
Collection, page 411. 


( b) Philibert de Caſtellane Seigneur de la Verliere, 


laiſſa deux fils, Louis Honoré de Caſtellane-Beſaudun, 
& Baltaſar de Caſtellane - Ampus , qui ſuivirent le parti de 


la Ligue avec beaucoup de vivacite, (Notes de M. le Mar- 


quis d' Aubais fur Pouvrage de Peruſſis, Tome I de 
| fon recucil, page 244. ) 
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» Seigneur du Bar, commence à crier. . 
» Au Bar, au Bar... Toutesfois le Bar 
» fut ſeconde par le Seigneur de Mouvans; 
v & lors la Verdiere courut fur Mouvans , 
» & Mouvans le bleſſe d'une piſtoletade: 
» puis le Bar le pourſuivant, de ſon couſ- 
» telas le tue; & voila a quoy ont ſervices 
v bravades a la Verdiere, qui voulut mourir 
v pour l'amour des Dames »y. . . 

On ſe borne de part & ckautre & IM 
eſcarmouches, Sommerive ravoit garde de 
riſquer une action deciſive. Non- ſeulement 
la preſence de Mouvans lui en impoſoit; il 
craignoit encore que le Baron des Adreis, 
fier de Pavantage qu'il venoit d'obtenir A 
FYaureas contre lo Comte de Suze, ne mar- 
chat juſqu'à lui. En conſequence il ſe ré- 
trancha, & attendit que des circonſlances 
plus favorables lui permiſſent de reprendre 
le ſiege de S:fteron, Les operations mal cal- 
calces du Baron des Adrets lui en facilite- 
rent le moyen. Des renforts qu'il regut , le 
rendirent ſuperieur 3 ſes adverſaires, Le 
Comte de Tende @ailleurs, manquant de 

vivres fut contraint de ſe retirer, Sommerive 
aſſiegea Siſteron. Mouvans y commandoit, 
Cet Offcier convaincu de Vimpoſſbilite de 
sonſerver la place, Feyacua, Il emmena avec 
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lui juſqu'aux femmes & aux enfans, Apres 
une marche longue & perilleuſe Mouvans 
(a) & ſon' cortege parvinrent a Grenoble. 
Sommerive alors n'eut plus de contradifteurs 
en Provence; & les Proteſtans furent perſe- 
cutes avec acharnement. L'Hiſtoire (b) re- 
proche a Sommerive d'avoir a cet epoque 
fait perir dans les ſupplices ſept cent ſoi- 
xante = dix hommes, quatre cent ſoixante 

femmes , & vingt-quatre enfans. Ce regime 
de Pintolcrance , & du pouvoir arbitraire 
ne finit qu'à PEdit de paciſication de 1563, 


Dans un fi court interval voila bien a ſang 
verſe, 


(3) 10 Laboureur attribue (c) excluſivement 
aux conſeils des miniſtres Proteſtans ces repre- 
ſailles odieuſes, Selon lui, en pretextant..qu'i] 
falloit des vidimes, pour .expier le ſupplice 
du Prèſident d' Eſmandreville, & de Marlorat 
ſon compagnon d'infortune, ils ayoient pour 
but de rendre le Prince de Conde irreconci- 
liable avec tout le parti Catholique. I! nous 
ſemble, qu'au lieu de chercher a noircir Par- 


(a) La relation de cette marche ſe treuve dans les 
Memoires de Condé, Tome III, pages 649 & ſuiv. 


(b) De Thou, Liv. XXXI, page 323. 
(e) Tome II de ſes additions, page 24. 
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Seigneur du Bar „ Commence à crier 
Au Bar, au Bar... Toutesfois le Bar 
fut ſeconde par le Seigneur de Mouvans; 
& lors la Verdiere courut ſur Mouvans, 
& Mouvans le bleſſe d'une piſtoletade: 
puis le Bar le pourſuivant, de ſon couſ- 
telas le tue; & voila a quoy ont ſervi ces 
bravades a la Verdiere, qui voulut mourir 
pour Pamour des Dames y. . , © 
On ſe borne de part & cbautre à des 
eſcarmouches. Sommerive wavoit garde de 
riſquer une action deciſive. Non-ſevlement 


la preſence de Mouvans lui en impoſoit; il 


craignoit encore que le Baron des Adrets, 
fier de Pavantage qu'il venoit dobtenir A 
Vaureas contre le Comte de Suze, ne mar- 
chat juſqu'a lui. En conſequence il ſe re- 


trancha, & attendit que des circonſtances 


plus favorables lui permiffent de reprendre 
le ſiege de S:fteron, Les operations mal cal- 
calces du Baron des Adrets lui en facilite- 
rent le -moyen. Des renforts qu'il regut , le 
rendirent OY a ſes adverſaires. Le 
Comte de Tende d'ailleurs, manquant de 
vivres fut contraint de ſe retirer. Sommerive 
aſſiegea Siſteron. Mouvans y commandoit, 
Cet Officier convaincu de Vimpoſſbilite de 


wonſerver la place, Peyaeua, Il emmena avec 
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jui juſqu'aux femmes & aux enfans. Apres 
une marche longue & perilleuſe Mouvans 


(a) & ſon corte&ge parvinrent a Grenoble. 
Sommerive alors n'eut plus de contradifteurs 


en Provence; & les Proteſtans furent perſe- 
cutes avec acharnement. L'Hiſtoire (b) re- 
proche a Sommerive d'avoir à cet Epoque 
fait perir dans les ſupplices ſept cent ſoi- 
xante - dix hommes, quatre cent ſoixante 
femmes , & vingt-quatre enfans. Ce regime 
de Pintolerance , & du pouvoir arbitraire 
ne finit qu'à PEdit de eee. de 1563. 
Dans un fi court interval voila bien ou ſang 
verſe, 


(3) Le Laboureur attribue(c) excluſivement 
aux conſeils des miniſtres Proteſtans ces repre- 
ſailles odieuſes, Selon lui, en pretextant..qu'i] 
failoit des vidimes, pour expier le ſupplice 


du Preſident d Eſmandreville, & de Marlorat 


ſon compagnon d'infortune, ils ayoient pour 
but de rendre le Prince de Conde irreconci- 
liable avec tout le parti Catholique. Il nous 
ſemble, qu'au lieu de chercher a noircir par- 


(a) La relation de cette marche ſe trouve dans les 
Memoires de Condé, Tome III, pages 649 & ſui. 


(b) De Thou, Liv. XXXI, page 323. 
(e) Tome II de ſes additions, page 24. 
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ticulièrement une claſſe d hommes, dont plu- 
ſieurs n'ont donnè que trop de priſe ſur eux 
par Pemportement auquel ils ſe liyrèrent, on 
peut expliquer d'une manicre plus ſimple & 
plus vraie les cauſes de cet èvenement. Nous 
mettrons d'abord en avant une obſervation 
qui a echappe ale Laboureur, & a nos hiſto- 
riens, le Laboureur (a) remarque avec raiſon 
que Caſtelnau sꝰeſt trompè en faiſant coincider 
le ſupplice du Cure de St. Paterne avec celui 
du Conſeiller Sapin, & de PAbbe de Gaſtines. 
Jacques Cueuſet ( ainſi ſe nommoit cet ecclé- 
ſiaſlique) fut pendu à Orleans le 31 Juillet 
1562. Son Epitaphe atteſte la date preciſe de 
ſa mort. Auſſi le Procureur General Bourdin(b) 
dans fon recit de la mort de Sapin, ne fait-il 
pas de lui la moindre mention. Si Pon gen 
rapporte aux (c) Calviniſtes , Gueuſer avoit 
merité la mort. Ils Paccuſoient d avoir ete le 


655 "2 IT de ſes additions page 26. 

b) Memoires de Condé, Tome IV, page 107. 

(c) Beze (dans fon Hiſt, des Egliſes r&foxmees de 
France, Tome II, Liv. VI, page 109. ) place mala 
propos au 2 d' Aotit la mort du Cure de St. Paterne, 
puiſque IEpitaphe porte expreflement la datte du 31 
Juillet. « Selon Beze, le Cure qui s'eſtoit tenu cache 
p cn un grenier depuis le commencement de cette. 
» guerre, homme tiès-mechant & complice de la 
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deélateur du Bailli Groſi lot, & de tous les pro- 
ſelites de leur ſecte a Orleans, Il eſt poſſible 
que ces faits ſoient vrais, & qu'un zele outrèé 


ait Egare ce paſteur; mais le fanatiſme de un 


n'excuſe pas la barbarie des autres. Si, comme 
on le (a) pretend, Groſlot fut le Juge du 
Cure de St. Paterne, ſa conduite à cet Egard 
eſt impardonnable. Devoit-il prononcer ſur 
la vie d'un homme, qui avoit depoſe contre 
lui, & qui conſeque:mment etoit ſon ennemi ? 
mais en laiſſant de cote ce qui concerne 


» conjuration contre le Roy & le Royaume de laquelle 
» Artus Deſirè avoit eſte trouve & ſaiſi, fut pendu & 
» eſtrangle en la place nominde le Martroy. » La 
conjuration, dont Beze veut parler, & dans laquelle 
figuroit Artus Deſire, Etoit une requete adreſſèe au 
Roi d' Eſpagne, & ſouſcrite par une aſſociation de 
Catholiques, pour prier ce Prince de ſoutenir la cauſe 
de la Religion Romaine en France. Defire porteur de 
de ce paquet , alloit en Eſpagne , & fut pris 3 Orléans 
chez le Cure de St. Paterne. Cette Evenement s' toit 
paſſè au commencement de Mars 1562. On avoit con- 
duit Defire a Paris. Le Parlement fut charge d inſtruire 
ſon proces : mais le credit du Roi de Navarre étouffa 
affaire. Le Cure de St. Paterne , pour avoir recu cher 
lai Anus Defire, en devint ainſi la victime. 


(a) Liſez YObſervation No. 27 , ſur le onzième. 


Livre des Memoires de Caſtelnau. Tout ce qui concerne | 


le Biilli Groflot y eſt detaille. 
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perſonnellement le Bailli Groſlot 1 execution 
du Cure de St Paterne (a) n'entra- elle point 


dans les conſidérations qui determinerent ce 


que le Laboureur appelle la penderie de 
Rouen ? D'autres motifs ſans done y influerent 
puiſſamment. On vouloit effrayer les Proteſ- 
tans, en les traitant comme des rebelles. On 
ne ſongea pas aux ſuites qui alloient en re- 
ſulter. En effet le ſupplice inflige au Preſident 
d'Eſmandreville & a Marlorat , excita dans 


leurs cœurs le deſir d'une vengeance implaca- 


ble. Devoit-on preſumer que des hommes qui 
avoient les armes a la main, ſe voyant ainfi 
immolés par le glaive de la loi, n'abuſeroient 
point de leur ae D'ailleurs leur fureur 
Etoit au comble; la proſcription decernce 
contr'eux par le Gouvernement venoit d'etre 
enregiſtrèe; 3 le gibet, ou Pechaffaud s' of- 
froient pour unique perſpeQive? a leurs regards. 
Eſt-i] fort exraodinaire que ces hommes pouſ- 
ſes à bout, zent, recouru à la voye ſanglante 
des repreſailles? ? Il y a donc au moins de 
Pinéxaditude à mettre ſur le compte des mi- 
niſtres ſeuls un nene de vengeance que 


(a) Ce qu 1 y de vrai, c Celt que le Parlement n *oublia 
OHNE Groſlot dans lalifte de ceux qu'il proſcrivit le 21 
Novembre 1 5-62. (Liſez les I de Conde gs 20h IV, 
page 123. } 
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chaque individu de leur ſede devoit portet 


dans le cœur: la ſurete de tous y etoit inté- 
reſſce ; & pour forcer leurs adyerfaires à tre 
moins barbares, ils devinrent feroces. De part 


& d' autre ceux qui verserent le ſag „ap- 


prirent a leurs contemporains à le repandre. 


Alors il n'y eut plus de loix; car a quoi ſer- 
vent- elles là où regnentla vice & la force; 


Baptiſte Sapin, Conſeiller Clerc au Parlement, 
& Jean de Troyes, Moine Auguſtin & Abbé 
de Gaſtines, en furent les malhenreuſes vic- 
times. Si de Selve n'eũt pas eu ſon frere atta- 
che au Prince de Conde, la qualité d' Ambaſ- 


ſadeur, dont il Etoit revétu (a), ne Pauroit 


pas ſouſtrait au ſupplice. Quels droits auroit- 
il pu reclamer dans un moment ol: toutes les 


loix ſe taiſoient ? La mort du Conſeilter Sa- 


pin (b) fut (& cela devoit Etre ) fort ſenſible 
au Parlement. Le Procureur General Bourdin 
en fit le recit a la rentree le 12 Novembre. 


(a) De Thou, Liv. XXXIII, page 437. 


(b) Le corps de Sapin fut apporté 4 Paris, & in- 


humé en ' Egliſe des Auguſtins. On y voit ſon Epitaphe 
gravee ſur une lame de cuivre. L'ExEcution de ce Ma- 
giſtrat ſe fit le 2 Novembre 1562. II etoit ſils de Jean 


Sapin Sr. de la Pretaiche & Receveur general du Lan- 


guedoc. Sa mere $appelloit Marie Broſſet, dame de 
la Porcherie & de la Goudanniece en Tourraine. 


— 
* 3 
— — — 


— —ñ——ñ̃ A2—2—•Uné— — — — — 


. 


— _ . - : . — — CE — : — — Se* —— — — . > © pg ——_— — — — — - _ a * : _ — K - _ — 
D - bo , — r EY -_ — > * : K * p 7 _ : ry . ; > 2 —— * 2 — = * - os 9 "oor up - Iz 5 . — ? Ic. _—_— 9 4 —_— 
- © — 2 A x; 1 . < . 4» * PS, 4% 4 * „ * - 0 hs * — 2 * * ne 2 1 * - — ** 3 * S £2 1 - 
NC oxy , 5 > 5 . , . b a 90 ——_ — . — —— . — 
33 = - - IX 7 is =o , + bo bw” 4056 as * — 1 14 Py — nn — — s * — RE — TS. - — = ww - cot —— — — — . * 3 
8 4 : — 2 p > * 3 . urn « 22 * * . . — 1 3 os » 2 ** Ne * —— 3 — 4 I : : : — 8 SS 7 Sod ru 2 _ — 
* * 3 * 445% KKR ve 7 O Lone *% — 1 5 r - - I + TE * * 3 2 * E r r TYM br BS * — —— r 2 SA — 2 - 
; C ; d ; N © N 2 2 N * — 1 2 . 4 —— _ — — » - - * = — - wt # ks. : G 7 _ 
42 RE hey cata 3 = r * N 3 * "Ri FE. e K nt 4 > EI. oy „ 11 — 8 . 2 42 — "= nn em 2 * 2 3 * ; * 5 . 2 2 = SIS © - 
. 9 * | — . : 2 0 N 7 s a ap . 4 - Ts 2 "W * 3 2 » Sa Ee 
i * 3 : ber 1 q HE — a N ö 2 5 * r * * 
= os, * 9 2 2 wi 1. 6 — — * * b 2 2 . * * —— 2 3 * * y * * 9 * OY - * * * * 1 * - — 
" . 


. c A 
— — Fes, ren #6, —— ñ . — 


9928 #4 514 


5 _ : 
e 
— L 


— — yy — 


— — — 
22 * N 4 . — „ 
„ _ * 

* mw. x * — 

„„ 


rr. 
23 
* 


—— = 
F N „ 


- * ** 
ML - — 


430 Onsnnvatrions 


Le diſcours , que ce Magiſtrat prononca eff 
une des pieces les plus ſingulières de ce tems 
la. Au milieu de citations latines & de paſſages 
de Phiſtoire ancienne, Bourdin (a) y rappelle 
que depuis Petabliſſement du Parlement il 
n'y avoit point eu d'evenement ſemblable. II 
conclut par demander une punition exem- 
plaire. Le Parlement fit ce qu'il pouvoit faire. 
I! aſſiſta ſolemnellement au ſervice de ſon 
confrere a Notre-Dame de Paris. On n'oublia 
rien de tout ce qui pouvoit honorer ſa me- 
moire. Quelques jours apres on rendit un (b) 
arret ſolemnel qui condamnoit a mort A- 
miral & les autres Officiers de Parmee Proteſ- 
tante. On les y declaroit coupables de rebellion, 


felonnie , & crime de Leze-Majeſte au premier 


chef. L'Arrèt portoit qu ils ſerotent prives de 
tous honneurs, eſtats, offices & dignites, que 
leurs teſtes affichees au bout de lances ſerolent 
mijes d chacune des portes de la ville, leurs 
corps pendus au gibtet, & fourches patibulaires 
d'icelles, ſi pris & apprehendes pouvoient 
eſtre, ſi non par figure & effigie, & quenfi 


tous leurs biens ſeroient confiſques. Il nous reſte 


à parler du fieur de Luzarches qu'on echangea 


contre le ſieur de Selve. M. Secouſſe (dans 


(a) Memoites de Conde , Tome . page "Es 
(b) Ibid, page 174. 


Pt 


2 


Ne N LET'S oe Ns De 


ſes notes ſur le troiſieme Volume des Me- 
moires de Conde page 505) preſume que ce 
ſieur de Luzarches étoit le Protonotaire (a) 
Barrault qui des le 6 Aouſt 1560 avoit été 
empriſonnè. En ce cas ſa detention auroit ete 
fort longue; & il falloit qu'on eũt cone lui 
des griefs bien importans, pour qu'on ne Peut 
point relache depuis les reyolutions ſurvenues 
à la Cour. Quoiqu'il en ſoit, le Parlement inſ- 


truiſoit le proces du ſieur de Luzarches qui, 


engage dans les Ordres ſacrés, s' toit marie. 
Le 20 Juin 1562 le Marcchal de Briſſac pre- 


ſenta au Parlement des lettres de Catherine 


de Medicis, par leſquelles elle enjoignoit 
aux Magiſtrats de ſurſeoir par rapport au ſieur 
de Luzarches toutes pourſuites & procedures. 
Elle en donnoit pour motifs les repréſailles 
dont on la menacoit, & un accomodement 
prochain que Pon negocioit avec le Prince 
de Conde. La reponſe, que lui fit le Parle- 
ment (b), en obtemperant a ſes ordres, eſt 


alors animoit cette compagnie. La voicl... 
« Noftre ſouveraine Dame. Tant & ſi hum- 

» blement que poſlible nous eſt, a voſtre 

» bonne grace nous recommandons, roftre 


(a) Memoires de Conde, Tome I, page 533. 
e) Mcmoires de Conde, Tome III, P. $06 & 507. 
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curieuſe; & elle indiquera au lecteur Veſprit qu 
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432 ORBSERVYVAT ION. 
y ſouveraine Dame. Preſentement avons veu 
o la lettre qu'il a pleu eſcrire a voſtre Ma- 

v jeſte a M. le Mareſchal de Briſſac, pour 
» nous faire entendre la ſurſèance par vous 
» commandèe du Prothonotaire de Luzarches, 
» a la remonſtrance de Monſieur le Prince 
v de Conde, & beaucoup des Seigneurs eſlans 
» pres de luy ; la compaignee deſquels mur- 
» mure fort de la procedure, laquelle peut 
v apporter aigreur au traitè commence pour 
» la pacificaton des troubles ; & y a crainte 
» de leur revanche de ce qui le feroit audit 
» Prothonotaire , au fait duquel il n'y a que 
» le Roy voſtre fils noſtre Souverain Seigneur 
» qui y ait intereſt. Noſtre ſouveraine Dame, 
» nous avons auparavant renvoye le proces 
„ aux Juges d' Egliſe à la charge du cas pri- 
» wilegie , auquel proces n'eſt ſeulement 
» queſlion de Pintereſt du Roy, mais de la 
y cauſe de Dieu & de ſon Egliſe unverſelle s 
» contre les conſlitutions tres-anciennes de 
» laquelle, ledit Prothonotaire confeſſe s'eſtre 
» marie, & rendu de la nouvelle opinion; & 
» neuanmoins n'a pas (a) eſte pris pour cela, 


(4a) Si le Sr. de Luzarche n'avoit pas été pris pour 
cela, ce G rief ne devoit donc pas entrer dans Vinſtruftion 
de ſon proces; & la lettre du Parlement ſemble inſiſ- 
ter d'une manicre particuliere ſur le reproche du ma- 

| » mais 


29. * 


de toutes; mais pour Payoir avecques les 
hommes, ſe faut garder de ne Payoir avec- 
ques Dieu. Voſtre dite Majeſté nous a fait 
cet honneur de nous (a) mander par M. 
le Cardinal de Lorraine, qui en feit ſon 
rapport toutes les Chambres de cette Court 
aſſemblèes, auſourd'huy a huit jours, qu'a- 


viez commeReyne tres Chreſtienne declairé 


reſolument audit ſieur Prince de Conde que 


ne conclurriez rien que Pancienne religion 


ne ſuſt conſervee ; & pour I'y ranger, luy 


aviez dit que ne le pouviez ſouffrir ; ores 


» quele vouluſſtez , ne le ſauriez faire conſentir 
» aux ſubjets dudit Roy. Auparavant ledit 


rapport, cette ditte Court $'en tenoit aſſeu- 
ree, & en a toujours rendu & rend graces 
& louanges a Dieu; eſperoit que ledit ſieur 
Prince & fa ſuite FM vouluſſent reduire , 
conformer & obeir à voſtre tres ſainte in- 
tention; ſachant ce qu'ils vous ont requis 


pour le ſieur de Luzarches, cognoiſt que 
non ſeulement ils continuent en leurs opi- 


nions , mais veulent impunité pour les 


riage contracte par le Sr. 4 Luzarche, & far ſol 
adbefion au Proteſtantiſme. 


) Voyez les Memoires de Conde, T. 485. 
Tome. XLII. 25 
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mais pour ſedition. La paix juſte & hon- 
neſte eſt la plus belle & meilleure choſe 
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y ſouveraine Dame. Preſentement avons veu 
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la leitre qu'il a pleu eſcrire a voſtre Ma- 
jeſte a M. le Mareſchal de Briſſac, pour 
nous faire entendre la ſurſèance par vous 
commandee du Prothonotaire de Luzarches, 
a la remonſtrance de Monſieur le Prince 
de Conde, & beaucoup des Seigneurs eſlans 


pres de luy ; la compaiguee deſquels mur- 


mure fort de la procedure, laquelle peut 


. apporter aigreur au traite Commence pour 


la pacification des troubles ; & y a crainte 
de leur revanche de ce qui ſe feroit audit 
Prothonotaire , au fait duquel il n'y a que 


le Roy voſtre fils noſtre Souverain Seigneur 


qui y ait intereſt. Noſtre ſouveraine Dame, 


nous avons auparavant renvoye le proces 


aux Juges d'Egliſe a la charge du cas pri- 
vilegic , auquel proces welt ſeulement 
queſlion de intereſt du Roy, mais de la 
cauſe de Dieu & de ſon Egliſe umverſelle » 
contre les conſtitutions tres-anciennes de 
laquelle, ledit Prothonotaire confeſſe sꝰeſtre 
marie, & rendu de la nouvelle opinion; & 
neunmoins n'a pas (a) efte pris pour cela, 


(a) Si le Sr. de Luzarche n'avoit pas Ete pris pour 


cela, ce Grief ne devoit donc pas entrer dans J inſtruction 


de (on proces; & la lettre du Parlement ſemble infiſ- 


ter d'une manieère particuliere ſur le reproche du ma- 


» mais 
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mais pour ſedition. La paix juſte & hon- 


neſte eſt la plus belle & meilleure choſe 


de toutes; mais pour Payoir avecques les 
hommes, le faut garder de ne Payoir avec- 
ques Dieu. Voſtre dite Majeſt6 nous a fait 
cet honneur de nous (a) mander par M. 
le Cardinal de Lorraine, qui en feit ſon 
rapport toutes les Chambres de cette Court 
aſemblees, auſourd'huy a huit jours, qu'a- 


viez commeReyne tres Chreſtienne declaire 


rèſolument audit ſieur Prince de Conde que 
ne conclurriez rien que Pancienne religion 
ne fuſt conſervee ; & pour I'y ranger, luy | 


aviez dit que ne le pouvez a 3 ores 


» que le vouluſſiez , ne le ſauriez faire conſentir 
„ aux ſubjers dudit Roy, Auparavant ledit 


rapport, cette ditte Court Sen tenoit aſſeu- 
ree, & en a toujours rendu & rend graces 
& louanges a Dieu; eſperoit que ledit ſieur 
Prince & fa ſuite ſe vouluſſent reduire , 
conformer & obeir a voſtre tres ſainte in- 
tention; ſachant ce qu'ils vous ont requis 


pour le ſieur de Luzarches, cognoiſt que 


non ſeulement ils continuent en leurs opi- 
nions, mais veulent impunité pour les 


riage contracté par le Sr. de Luzarche, & ur ou 
adheſion au Proteſtantiſme. 


) Voyez les Memoires de Conde, T. 1 „p. . 
Tome. X LIT. Ee 
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autres. Les dommages faits aux Egliſes, 
villes & places ſurpriſes, font fi grands que, 
s'ils ne ſont reparés, Dieu, qui a donné 
le glaive audit Roy pour cet eſſet, ne ſera 


content. Luy ſeul donne & maintient les 


Couronnes, & a prohibè expreſlement le 
ge de deux religions: auſſi n'y a-t-il 
qu'une foy : eſt impoſſible les faire habiter 
enſemble ſans debat : Pexperience Pa monſ- 


tre. Pour ce, no fire ſouveraine Dame, avant 


que ſoyez arrivce au lieu où ſe doit traiter 
la dite pacification , eſtes importunce de 


requeſtes & remonſtrances injuſtes, accom- 


pagnee de menaſſes de revanche. Encores 


que vos vertus, magnanimntes , & prudence 


evidentes partout ne nous ſoyent inconnues, 
nous avons eſpere que prendra en bonne 
part Poffice & de voir que nous faiſons ſur 
cette occaſion dudit deLuzarches, eſtant ho- 
nore de Padminiſtration de la juſtice ſouve- 


raine dudit Roy; de laquelle la religion eſt 
Pune des premieres parties; & vous en ſup- 
plions tres humblement, noſtre ſouveraine 
Dame. Nous prions le Benoiſt Redempteur, 


qui vous (a) doint en très bonne lante , tres 
longue vie»... 


(a) C eſt-à-dire, * il vous maintienne en te bonne | 


ſanté. 
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(4) Le Prince de Conde, & ſes partiſans, 
$*ctant réunis A Orléans, comprirent aiſc- 


ment que la guerre etoit inévitable. Convain- 


cus de Finferiorits des Calviniſtes en raiſon 
du grand nombre des Francois attaches : a la 
religion Catholique ils reſolurent de reclamer 
Paſſiſtance des Princes Allemands. Il s'agiſſoit 
c' obtenir des uns des ſecours reels, & des auties 
une ſorte de neutralite. L'Empereur, & tout 
ce qui tenoit en Allemagne au Catholiciſme ; 
etoit dans ce dernier cas. Quant a ceux qui 
s'etoient ſeparés de VEgliſe de Rome, on 
les appelloit en France à titre de confrater- 
nité. Desle 20 Avril le Prince de Conde avoit 
adreſſè a PEmpereur une lettre (a) apolo- 


(a) Les Triumvirs ( lit-on dans cette Lettte) 
« tous mandemens mepriſe, & mis au néant, ont pris 
» leur chemin droit a Fontainebleau, maiſon , comme 
» jeſtimne que ſavez, ſeulemeat de plaiſit & pour la 
o chaſſe, ſans aucune forteteſſe, avec toutes leurs for- 
» ces, & ſe ſont emparez en telle ſorte du Roy, de 
» la Reine ſa mere, & du Duc dOrleans, que le 
» Roy enfant, de bonne nature & de grande eſperance , 
» temoignoit non ſeulement par paroles, mais auſſi 
v avec 1 de larmes, extreme deuil & triſteſſe, 


v & ſouventesfois sCcriant, deploroit fa condition par 


» telles paroles: : Pourguoy ne ne Laiſſez-vous ? pour quelle 
v raiſon me voys-je circui & environne de gens armeg ? 
» pourquoy contre ma volontè me tirez-vous du lieu ou je 
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getique, dans laquelle il expoſoit que le deſir 
feul de rendre la liberté au Roi, & à la Reine 

Mere lui faiſoit prendre les armes. Le T. III 
des Memoires de Conde renferme la corres- 
pondance qui, a cette Epoque, s'établit entre 
ce Prince, & plufieurs ſouverains de PAlle- 
magne. On y voit tigurer ſpecialement PElec- 
teur Palatin, le Landgrave de Heſſe, & le Duc 
de Wirtemberg. On y trouve auſſi les lettres 


& inſtrudions, de Catherine de Medicis , du 
Roi de Navarre, & du Duc de Guile adreſſèes 


aux ſouverains Allemands, dont ont vient de 
parler, & tendant a traverſer les negociations 
entamees par les Agents du Prince de Conde. 


Bernardin Bochetel, Eveque de Rennes, & 
Ambaſſadeur de France a la Cour de PEm- 


pereur, nuiſoit beaucoup à la cauſe des Pro- 
teſtans Francois. Ceux- cy ſentirent qwil falloit 
lui oppoſer un homme qui par ſes talens & 


par ſon adreſſe füt propre a ſe meſurer avec 


» prenoye mon plaiſir ? pourquoy deſchireg- vous ainſi mon 
w Eftat en ce mien age, Mais la Reine après avoir par plu- 
» ſieurs provi „& aſſez courageuſement reſiſts à leurs 
» efforts, & teſmoigné violence & injure luy eſtre 
* faite, na eu d' autre reſponſe que celle cy.. Oz it 


„ faut que vous venie avec nous, où nous emmenerons 


» le Roy, fans vous J.. ( Gi de Conde, T. III, 
Page 306 & 307. ) | 
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ce Prelat. Le Prince de Conde jetta les yeux 


ſur Jacques Spifame , Seigneur de Pally. Spi- 


fame appartenoit (a) aune famille noble, ori- 
ginaire de Lucques, & domicilice a Paris depuis 
Pan 1350. Son pere ſecrètaire du Roi, & tré- 
ſorier de P extraordinaire des guerres, avoit 
epouſe Jaquette Ruſe + Spifame (b) brilla 
d'abord dans le Parlement; & apres avoir «te 
Pretident des Enquètes, il devint maitre des 
Requetes, & Conſeiller d'Etat. Le Sacerdoce, 


qu'il avoit embraſſè, lui frayoit Ja route qui 


conduit aux grandes dignités: ſon genie , & 
ſes connoiſſances litteraires devoient l'y lever. 
Henri II en 1548 le nomma a PEveche de 
Nevers. Ses talents (c) pouvoient faire de lui 


(a) Le Laboureur, Tome Il de ſes additions, p. 47. 


(b) Spifame eut quatre freres qui furent gaillard 


Spifame Seigneur de Biſſeaux, Jean Chanoine de Char- 


tres, Pierre Chevalier de Rhodes, & Raoul Seigneur 
des Granges. Ce dernier felon M. Secouſſe (Hiſt. de 
Académie des inſcriptions & belles Lettres T. XXIII, 
page 271) eſt T Auteur d'un Livre auſſi ſingulier que 
rare, intitule.,, Diccarchiæ Henrici regis Chriſtianiſſunt 


progymnaſmata in 89, L' Auteur de la Bibliographie inſ- 


tructive (Hiſt., Tome II, page 90) veut que Pou- 
vrage appartienne a Jean Spifame, & non pas à Raoul, 
Ceſt au Lecteur 4 prononcer entre le n ; 
& M. Secouſſe. 


{©} Oa a encore de Spifame un Ecrit qui fut pu- 
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Kilne fut plus aux yeux des Catholiques 


(ajoute- til) (a) f: Dieu a donne des marques 
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un des ornements de PEgliſe. Ils Pegarerent ; ; 


qu'un objet de ſcandale. LeLaboureur attribue 
ſa chute, & celle de pluſieurs autres de ſes 
contemporains, aux effets pernicieux du Con- 
cordat. Selon lui, voila la ſource du wal. 
L'intrigue, le credit, & Ja faveur influerent 
ſur le choix des Prelats. Faut-il s'eftonner 


de reprobation a des Pontiſes qu'il n'avoit point 
efleu, & 'i, a permis que ceux, qui efloient 
muets contre le vice, ſoyent tombes dans le liber- 
tinage ?. . Spifame adopta les nouvelles 
opinions. Le mariage, qu'il contracta publi- 
quement, Pempecha de profiter des Edits de 
pacification, pour remonter ſur ſon ſiege eEpil- 


— 


þlis en 1563 ſous le titre ſulvant. .. Lettre adre ſſee de 
Rome a la Royne mere du Roy, traduite d'Italien en Fran- 
gois, contenant utile admonition, pour pourvoir aux affaires 
qui ſe preſ-ntent.,, Cette pretendue traduction porte 
pour epigraphe ce verſet de Jeremie... O toy eſpee du 
Seigneur, juſqu d quand ne te repoſeras-tu ?* Rentre en 


ta gaine , appaiſe toy & raccoiſe.,,, L Auteur y fait IEloge 


de Poltrot, Vaſſaſſin du Duc de Guiſe. Il y injurie 
groſherement le Cardinal de Lorraine; & la Reine 
elle meme n'y eſt pas Epargnee. ( MEmoires de Condés 
Tome IV. page 442. 


(a] Le Labouteur addit, , Tome II, page 48. 
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copal. D'Eveque (a) il ſe fit Miniſtre: tel etoit 
Phomme que le Prince de Conde envoya en 
Allemagne. Spifame repondit a Pattente qu'on 

avoit concue de lui. Au mois de Novembre 1562 
il parut à la Diète de Francfort; & il y deploya 
le caractère d Ambaſſadeur des Proteſtans 
Francois : il donna bien des affaires (dit le 
Laboureur ) d Catherine de Medicis par les 
IS ſecrets qu lil decouvrit. La Harangue , que 
* Spifame, ſous le nom du Seigneur de Paſſy, 
prononea a la Diete, eſt un de ces monuments 
que nous ne croyons pas ſuſceptible de Pana- 


= (a) La fin de Spifame fut tragique. II apprit 4 ſes 
3 däepens que les Calviniſtes, auxquels il avoit tout 
4 facrifie, n'ttoient pas plus tolérans & plus humains 
I que les Catholiques qui Yavoient proſcrit. Le ſucces de 
| b fa miſſion en Allemagne excita la jalouſie des autres 
"Y Miniſtres. Ils le hairent en raiſon de fa cclebrite, Theo- 
3 dore de Beze Paccuſa par la ſuite d'intelligences ſe- 
32 cretes avec Catherine de Medicis. Spifame , coupa- 


4 ble, od non, eut la tete tranchee a Geneve le 25 
3 Mars 1566. Beze Vinſulta aprè: ſa mort dans des 
Y vers latins, & il le plaiſanta ſur ce qu'il avoit 
A prefers une femme à VEpiſcopat. Encore y diſoit-il que 


c<toit une concubine. Les vers ſatyriques de Beze ne 
reſtèrent pas fans replique : on lui reprocha durement 
d'avoir inſults aux manes de ſon ennemi, & de Vavoir 
accule de vices dont il ètoit lui-meme infecté. (Le La- 
boureur additions, Tome II, page 49 & 50. 
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Jiſe. Le filence (a) de nos hiſtoriens, Pin- 
exactitude avec laquelle ſe ſont exprimes plu- 4 
ſieurs (b) dentre eux ſur cette miſſion de 41 
Spifame, & ſur Jes ſuites qu'elle eut, nous 
ont ſemble encore devoir augmenter Fim- 
portance de cette picce. Ils n'ont point obſerve 
les effets de la Harangue de Spifame. Elle 
determina les Princes Allemands a ſecourir les 
Proteſtans Francois, Ce fut Spifame qui fit 
meitre au bout de PEmpire.les Allemands 
engages au ſervice de la Cour de France. Ce 
fut Jui qui decida Ferdinand a la neutralue 
& qui applanit a PAndelot les difficultès qu'il 


acheva de lever. Sans Spifame enfin, le Prince 
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(a) A peine de Thou en fait-il mention. Davila 
garde le plus profond ſilence a ce ſujet; & les mo- 
dernes l ont imite, | 


— 


e 


(b) Qu'il nous ſoit permis par exemple de citer 
Peſtimable Auteur de I Efprit de la Ligue, Tome I-; 
page 159. Le Prince de Conde ( "hg il ) trembloit | 

u qu'une armee levee en Allemagne, au devant de la- * 
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» quelle il av it envoye d' Andelot, ne put echaper 
» au Maréchal de S. André. . o En liſant ce paſſage, 3 
ſoupgonneroit-on que cette armée avoit été levee Par = 
d' Audelot lui-mème, & quelle ctoit le fruit des ne- 
gociations les plus traverſces ! d'Andelot ne ſe contenta 
point daller au devant des Allemands. Avant de lc$ 4 
obtenir, il cut à lutter contre d'Oylel & le Sieur de 4 
Rambouillet, Agens de la Cour de Frances of 
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SUR LES MEMOTIRES. 441 
de Conde n'auroit point ete en ẽtat de tenir la 


campagne: enfermé dans Orleans avec ſes 


partiſans, ce Prince auroit probablement 
ſuccombé. Nous ne diſcuterons point fi cela 
eut Ete un bien, ou un mal. Nous nous bor- 
nerons a rapporter cette Harangue (a), puiſ- 


qu'elle eſt lice eſſentiellement au deyeloppe- 
ment des grands evenemens qui vont ſuivre. 


Oraiſon faite a PEmpereur (b) & Erarz de 
Empire aſſembles a Francfor: pour les 
elefions & conronnement du Roy des Ro- 
mains, par Spifame Eve&que de Nevers, 
pour la part du Prince de Conde & de ſes 


adhcrans. 


StR 


Combien que les troubles & eſmotions 
de France ſoyent ja divulguez & eſparts 


(a) Le Laboureur en a inſéré une copie dans ſes addi» 
tions aux Memoires de Caſtelnau, Tome II, p. 28 & 
ſuiv., mais nous avons prefere celle que renferment 
les Memoires de Conde, Tome IV, page 56 & ſuiv, 
Elle nous a paru reunir des caractères d'autenticite dont 


la premiere n'eſt pas revètue; M. Secouſſe à pris la 


peine de comparer pluſieurs manuſcrits de cette piece 
exiſtans a la Bibliotheque du Roi. 


(b) Spifame prefenta a cette meme afſemblee une 


cont2thon de foy redige par Jean Calvin ſous le nom 
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Jie. 'Le ſilence (a) de nos hiſtoriens, Pin- 
exactitude avec laquelle ſe ſont exprimes plu- 
ſieurs (b) d' entre eux ſur cette miſſion de 
Spifame, & ſur les ſuites qu'elle eut, nous 
ont ſemble encore devoir Angimenter Pim= 
portance de cette picce. Ils n'ont point obſerve 

les effets de la Harangue de Spifame. Elle 
determina les Princes Allemands a ſecourir les 
Proteſlans Francois, Ce fut Spifame qui fir 
meitre au bout de PEmpire les Allemands 
engages au ſervice de la Cour de France. Ce 
fut lui qui decida Ferdinand a la neutralité 
& qui applanit a PAndelot les difficultés qu'il 
ache va de lever. Sans Spifame enfin, le Prince 


(a) A peine de Thon en fait-il mention. Davila 


garde le plus profond ſilence à ce ſujet; & les mo- 


dernes l'ont imité. 


(b) Qu'il nous ſoit permis par exemple de citer 
Peſtimable Auteur de I'Efprit de la Ligue, Tome I- 
page 159. 4 Le Prince de Conde ( dit il) trembloit 
n qu'une armee levee en Allemagne, au devant de la- 
» quelle il av it envoye d'Andelot, ne put cchaper 
» au Maréchal de S. André.., v En liſant ce paſlage, 
ſoupconneroit-on que cette armée avoit été levée par 
d'Andelot lui-mème, & quelle étoit le fruit des ne- 
gociations les plus traverſes ! d' Andelot ne fe contenta 
point d'aller au devant des Allemands. Avant de les 
obtenir, il cut à lutter contre d'Oyſel & le Sieur de 
Rambouillet, Agens de la Cour de Frances 
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de Conde n'auroit point ete en état de tenir la 
campagne: enfermé dans Orleans avec ſes 
partiſans, ce Prince auroit probablement 
ſuccombe. Nous ne diſcuterons point fi cela 
eùt Ete un bien, ou un mal. Nous nous bor» 
nerons à rapporter cette Harangue (a), puiſ- 
qu'elle eſt lice eſſentiellement au dèveloppe- 
ment des grands evenemens qui vont ſuivre. 


Oraiſon faite a PEmpereur (b) & Ertarz de 
Empire aſſembles a Francfor: pour les 
elections & couronnement du Roy des Ro- 
mains, par Spifame Ev&que de Nevers, 
pour la part du Prince de Conde & de ſes 


adherans. 


S tn * 
Combien que les troubles & eſmotions 
de France ſoyent ja divulguez & eſparts 


(a) Le Laboureur en a inſere une copie dans ſes addi» 
tions aux Memoires de Caſtelnau, Tome II, p. 28 & 
ſuiv., mais nous avons préféré celle que renferment 
les Memoires de Conde, Tome IV, page 56 & ſuiv, 
Elle nous a paru réunir des caractères d'autenticite dont 
la premiere weſt pas revètue; M. Secouſſe a pris la 
peine de comparer pluſieurs manuſcrits de cette piece 
exiſtans a la Bibliotheque du Roi. 


(b) Spifame preſenta à cette meme aſſemblee une 
conteſſion de foy redige par Jean Calvin fous le nom 
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partout le monde, tant par les rapports 


qu'en ont fait les Ambaſſadeurs, que par 
les eſcrits ſur ce faits d'une part & d' autre; 
& par ce moyen, voſtre ſacree Majeſté, 
Sire, ait eſte advertie d'iceux, ſelon Paſfec- 
tion de ceux qui ſement le bruit i l'advan- 
tage de leurs deſſeins, ou eſcrivent ſelon 
leur affection: ce neantmoins, Mgr le Prince 


de Conde adyerti de Paſſemblee des majeſtez 


voltre , Sire, & celle du Roy de Boeſme , 
fils de V. S. M. Imperiale, & des très-illuſ- 
tres Electeurs, Prince du St. Empire, nous 
a commands vous eſtre rendu compte au 
vray de ſes actions, & à ladite aſſemblée, 


fe purger des fauſſes calomnies & impreſ- 


fions de ſes adverſaires; d'autant que ſur 
toutes choſes il deſire conſerver ſa bonne 


& entiere reputation , convenante au lieu 


& ſang dont il eſt iſſu, & envers V. S. M. 
principalement, Sire, qui eſtes conſtituè au 
plus eminent degre d'honneur & c'autorité 
de tout le monde; & rend graces à Dieu 
qui luy a donne le moyen de ce pouvoir 


faire; & par ce moyen implorer Paide & 
ſaveur de ceſte juſte guerre, pour la con- 


ſervation du Roy de France, de fon Royaume 


des Egliſes du Royaume de France. On la trouve, 
Tome IV des Memoires de Conde, p. 74 & fuiv. 


* 


b. 
* 


l'aide de tous Rois & Potentats. 
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jadis fleuriſſant, & de ſes ſubjects; meſme- 


ment eſtant ledit Roy en pupillaire & bas 
aage, qui de ſoy- meſme requiert (ſans parler) 

Ce reſt point choſes nouvelles, Sire, & 
ſans exemple, que le Royaume de France 
ſoit eſcheu à Rois enfans & en bas aage, 
comme il eſt advenu es derniers temps, es: 
regne de Charles VI & VIII, & de pluſieurs 
predecefſeurs ; mais il ne s'eſt jamais trouvẽ 


que Pon ait fait querelle ou queſtion pour 


le gouvernement du Royaume, pendant la 
minorite des Rois; pource que les Princes 
ont laiſſe le gouvernement a ceux qui ont 


_ eſte eſleus & choiſis par les Eſtats de France, 


qui ont toute puiſlance & authorite- audit 
cas, ſans que jamais elle ait eſte revoquee 
en doute, laquelle authorite ne dure que 
pour le temps de la minorite des Rois, 
juſqu'à leur. aage de 14 ans: & tant a eſte 
approuvee ceſte conduite, durant la pupzl- 
larite (a) des Rois, qu'aucuns ont ordonne 
par teſtament, s'ils decedoyent avant que 
leurs fils fuſſent en aage d' adminiſtrer, que 
pendant ledit temps les Eſtats de France y 
pourveuſſent; qui eſt pour monſtrer, Sire, 
que telle adminiſtration n'eſt point diminuer 
(a) Migorité. 
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la grandeur & autorité des Rois, que nous 
recognoiſſons eſtre inſtituez de Dieu, à la- 
quelle ne voulons aucunement reſiſter ( car 
autrement ſeroit reſiſter a la puiſſance divine); 
mais pour entretenir, garder & conſerver 
leur bien, pendant que, ſelon Pimpuiſſance 
de nature, ils ne peuvent encore adminiſtrer. 
Mais eſtant parvenu en Paage de 14 ans, 
ceſſe toute adminiſtration; & tout eſt telle- 


ment remis en ſa main, qu'il weſt ni con- 


tredit ni empeſche en choſe 0 il luy plaiſe 
d'ordonner. 


Il eſt vray, Sire, que du temps du Roy 


Charles VI, apres qu'il euſt longuement 


regne, il pleuſt a Dieu, pour les fautes du 


peuple, Paffliger tellement, que le Roy 
perdit bon & fain jugement : a ceſte cauſe 


i] ctoit beſoin d'eſtre pourveu au Royaume 
par les Eſtats; & y euſt diviſion & trouble 
entre les Princes du Sang de France, dont 
le Royaume fut griefvement travaille; mais 
jamais Pon 1a veu aucun Prince eſtranger 
ſe vouloir emparer du gouvernement du 
Royaume ; contre Pordonnance des Eſtats, 
comme de prcſent a fait le Duc de Gui/e; 


premièrement par force d' armes, & puis 


apres, ſous le nom du Roy de Navarre, 
corrompant & abolliſant toutes loix, conſli- 
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tutions & uſances du pays, pour ſervir à ſon 


ambition, qui eſt de tenir & diſpoſer de tout 
le Royaume A ſon plaiſir & yolonte. 


qu'il fait ſervir la querelle de la religion au 
ſouſtenement de ſon ambition par le moyen 
de laquelle il a attire Ja faveur, finances & 
aides du pauvre peuple, qu'il a tellement 
incitez à fureur & rage » leur promettant 
toute impunité, qua preſent le peuple ne 


fait meſtier par toute la France, que de 


meurtrir, piller & ſaccager. 
Or, Sire, après les decès des Rois Henri 
& Francois deux, il falloit ſelon les loix & 
obſervance ancienne, les Eſtats de France 


ieſtre aſſemblez : ce qui a eſte fait, princi- 
2 palement en plus grand nombre que de 
ccouſtume, eſtant noſtre jeune Roy Charles 


appelle a la Couronne en puerilite; où, com- 
me 1] leur appartient, font & conſtituent 
certaines loix pour eſtre en vigueur ſeulement 


qui eſt le fondement de la juſtice ou injul- 


ſaicdes, auſquelles il faut reduire, comme a 
3 Ha pierre de touche, toutes les entreprinſes 


Et ne faut eſlimer que ſon but ſoit aucu- 
nement fonde ſous aucune religion, mais 


tant de temps que la pupilarice dureroit; 


tice de toutes les actions qui ont eſte depuis 


& eſmotions qui ont eſte faites depuis : car 
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Fon ne peut eſtimer bon & legitime ce qui 
aura eſte entreprins contre & au prejudice 


deſdites loix ; leſquelles loix & conſtitutions 


| ſont diviſces en quatre chefs. Au premier 


eſt ordonne de la tutelle du Roy, & de 


FAdminiſtrateur du Royaume. Au deuxieſ- 
me, de ceux qui doivent aſſiſter au Conſeil 
du Roy, pour les affaires qui ſurviennent 
journellement. Le troiſieſme eſt de Pordon- 
nance des guerres; & le quatrieſme du fait 


de la religion & ordre que l'on doit tenir, 


ace qu'a Poccaſion d'icelle il n'y ait eſmeu- 
tes & ſeditions en iceluy Royaume. 
Quant au premier, pour pluſieurs grandes 
raiſons qui ont eſte poiſces (a) avec grande 
conſideration, auſſi par exemple du paſſe, 
eſtans leſdits Eſtats bien informez de la pru- 
dence, ſageſſe & probite exemplaire de la 
| Royne, mere du Roy, dont les comporte=- 
mens, depuis que Dieu Pavoit conjoincte 
audit Royaume, en faiſoyent (b) louable 
teſmoignage a icelle, non - ſeulement ils 
ordonnent la tutelle du Roy ſon fils, mais 
auſſi Padminiſtration & gouvernement du 


(a) Peſcées. 

(b) Les Proteſtans par la ſuite demenlirent avec 
aigreur Teloge que RY fait ici de Le de 
Medicis. 2 


T7 
q 
IM 
bs 
* 
2 
7 IJ 
» 
EY 
*- 
* 4 
2 
* * 
+8272 
>” 
3-25 
Bi: 
3 
2 > 
5 
"8; 
3 
Fr 
3 
PIs. 
1 
* 5 
5 
oF”. 
2 
7 
2 
8 
ö 1 
* 
2. 2 
A" > 
bb. 
& Wh 
Fo oh 
4 
+ 
3 
2 
4 bh 
"£8 
1 5 
A 5 
WM. 
5 
Wo. 
e 
3 
4 2 
* 1 
1 
* . 
8 
1 
5 
Ly 
& 
WS 
5 
3 
Pan 
eg 
{Joi 
© 
* 9 
2 
1 
"i 
— 
Fl 
SY 
. 
Ms 
3 
1 
3% 
8 
Was. 
bo 
2 
22 
44 
WP 
"XR 
4 
7 
A 
7 : 
$238 
3 
WW 
2 
2 
33 
3 
OT 
8 * 
38: 
Sy 
5 
8 
7 . 
6.58 
bY 
1 
KR 
Wy odd 
F5 
= 
2 
ber 
42 
5 
. 
8 
EX. 
74 
© 
2 - 
Ie 
ok 
LY 
WA 
* 
5 Cl 
PS 
a7 
'S 
* 


$UR LES MINO TIRES. 447 


Royaume, qui s *entend perſonnelle & non 
tranſmiſſible, ſans le vouloir & conſentement 
deſdits Eſtats; qui a eſſẽ trouvè bon & agrea- 
ble, non-ſeulement par tous leſdits Eſtats, 
mais auſſi par tous les Princes du Sang qui 
ont loue & approuve ladite ordonnance , 
comme ſaincte, juſte & raiſonnable. En ce 
faiſant, Ieſdits Etats ont ſupplié la Majeſte 
de la Royne mere du Roy, que par bon 
menage & eſpargne honnorable, elle euſt a 
pourveoir au payement des debtes auſquel- 
les le Royaume eſtoit demeure oblige apres 
la mort des Roys Henri & Francois, qui 
eſtoyent ſi grandes, que jamais le Royaume 
ne geſt trouve tellement endebte, comme 
il eſt porte par le menu en la remonſtrance 
deſdits Eſlats : auſſi que Sa Majeſte euſt a 
ſoulager le peuple de la foule & oppreſſion 

wil ayoit ports fi griefvement du paſſe , 
quia peine pouvoit-1] reſpirer : que Sa Ma- 
jeſte tinſt la main que la Republique defi- 
guree de tontes parts, plus que jamais, fuft 


TeEparee & reſtituee : finalement , que Sa 


 Majeſte procuraſſe de tout ſon pouvoir la 
paix & tranquillitè au pauvre peuple, tant 
au- dedans qu'au dehors, comme tout le peu- 


ple avoit en Sa Majeſte ferme eſpoir & 15 
ſeurance. 
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Le ſecond chef deſdites loix eſtoit pour le 
fait du conſeil prive du Roy, que Pon deſi- 
Toit eſtre muni de perſonnes ſans affection 
particuliere, & deſirans le bien & utilité 
publique. A ceſte cauſe; leſdits Eſtats or- 
donnerent que le Conſeil prive du Roy fuſt 
compoſè de perſonnes non ſubjetes & obli- 
gees par ſerment a l'obeiſſance d aucun Prince 
eſtranger; & pour iceux expliquer, avec ceux 
que l'on peuſt cognoiſtre par droit de nature, 
ils ont declarez tous Cardinaux, Eveſques, 
Abbez , & gcneralement tous ceux qu'ils 
appellent Eccléſiaſtiques, tant parce qwils 
ont par devoir neceſlaire a appliquer leur 
preſence & labeur a la conduite de leur 
charge, qu'auſſi pour le ſerment d' obéiſſance 
temporelle qu'ils ont jure & promis aux 
Papes, qui ont eſte ſouvent ennemis, & con- 
federez aux ennemis du Roy: ils ordonnent 
qu'ils ne pourront eſtre accueillis avec les 
Conſeillers du Conſeil prive du Roy: qu'au- 

dit Conſeil, a Pexemple des autres Parle- 


mens, ne ſera permis que deux freres ou 


pluſieurs y aſſiſtent, a ce qu'ils ne ſoyent 

plus curieux au profit de leur famille que 
du public : ce qu'ils ont declare eſtre par 
eux entendu de ceux qui ne ſont Princes 
du Sang du Roy, auſquels appartient, non 


pas 


$UK LES 11 


pas par la prudence des hommes, mais de 
leur droict naturel, aſſiſter au Conſeil du 


Roy, sil n'y a choſe qui empeſche, * "— | 


les Eſtats en ordonneroyent, 
Que ceux qui auroient exereé la ene 


tendance des finances du Roy, ou les 4. 


royent touchees, juſques a ce qu'ils euſſent 
rendu raifons de leurs charges, ne puiſſent 
aſſiſter au Conſeil du A 


Finalement, d'autant que les l 


du Roy font tenus de rendre au Roy devoir 


de juſte & legitime.conſeil & doivent conſer - 
ver les facultea du Roy, principalement 
quand le fiſc eſt en arriere , & que lors il neſt 


permis ſpecialement a eux (lorſque le tréſor 
du Roy eſt en urgente neceſlie ) y prendre 
donnations du Roy, qui vrayſemblablement 


ont eſtè par eux requiſes, meſmement quand 
elles ſont immenſes & inofficieuſes, les eſtats 
ordonnent que toutes telles donnations faites 
contre les Edits & Ordonnances du Royaume, 
ſoyent revoquees, & ſoyent tels donnataires 
contraints a rendre & reſtituer ce qu'ils en 
auront regeus; & cependant qu'ils ne puiſſent 
aſſiſter au Conſeil. 

De ceſt article depend Foccaſion de la ſedi- 
tion civile qui aujourd'hui ruine la France, 


par lequel la maiſon de Guiſe, du Conne ſtabli 
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& Mareſchal de S. Andre, ſe ſentent non ſeu- 
lement exclus d'honneur du Conſeil du Roy, 
mais auſſi chargez de la reſtitution des don- 
ions a eux faites, dont ils font. grande- 
ment (a) accreus; ils ſe. joignent en meſme 
ſagicte & conſpiration pour ancantir & cor- 
e ſpècialement ceſt article. | 
Ce weſt pas choſe inuſitèe, Sire, que. les 


donnations faites par les Rois, contre la forme: 


preſcrite par les ordonnances ſoyent annul- 
lèes, non ſeulement par les eſtats qui ont 


pleine puiſſance durant la minorite du Roy, 


mais auſſi par les Chambres des Comptes 
ordonnees audit Royaume leſquelles par leur 


jugement ont accoutumè de caſſer & annuller 


toutes donnations qui ſont faites par les Rois 
majeurs, contre la forme & ordonnance que 
les Rois ont eſtablie, & commandee. eſtre 
obſervẽes par icelles: & vallent tels jugemens, 


nonobſtant leſdites donnations. Les exemples 


font frequens meſmement du Conneftable de 
Cliſſon qui fut chaſle de ſes eſtats, pour ce 
qu'il s'eſtoit enrichi de ſeize cent wille livres, 
ily a bien plus grande raiſon d'appeler a 


compte, ceux contre leſquels leſdits eſtats 
ont prononce ; ſpecialement, qu'au meſme 


(a) Ceſt-i-dire dont ils ant regu un grand ac- 
croiflement de richeſles. 8 


FOR 
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temps le threſor du Roy ſe trouye charge de 
debtes de trente trois millionsde liv., que ja? 
mais ne fut veu; & que dudit temps, lepeuple 
auroit eſté plus griefvement charge que jamais. 
Et ſoit confidere que du vivant de Francois I 
qui avoit ſouſtenu 33 ans de guerre, contme 
V. M. Sire, peut mieux ſavoir, pource que. 
ſes actions eſtoient la pluſpart avec PEmpereur 
Charles V de bonne memoire, votre frère; & 
jaçoit qu'il luy conveint payer rangon de ſa 
priſon , ce neanmoins , Wavyoit1l jamais exige 
ſur ſon peuple tant de tributs & impoſts ii 
grands; & toutes fois il laiſſa encores apres 
la mort, bonne ſomme de deniers en ſon 
threſor. Les eſtats doncques, font devoir de 
s' enquèrir d'où vient telle profuſion: & parce 
qu'il eſt vray ſemblable qu'elle procede de 
ceux qui au lieu de procurer Paiſance des fa- 
cultez du Roy, ont appauvris par ſubtiles in- 
ventions, a bonnes raiſon leſdits eſtats ont re- 
quis ladite reſtitution 3 qui eſt la cauſe que 
leſdits de Guiſe, Conne ſtable & Mareſchal S. 
Andre, troublent tout le Royaume, pour 
diſſiper & abolir leſdites ordonnances. 
C'eſt, Sire, ce que nous vous avons dit 
cy- devant, que pour maintenir leur àvarice 
& ambition, ils {ouſtiennent ceſte entrepriſe 


plus que pour la Religion, qui ne leur ſert 
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452 Ons8nnvatlilons \, 
que de maſque pour couyrir ce que ils veulent 
eſtre cache. 

Lie troiſieſme chef deſdites ordonnances 
eſt, que leſdits etats ont retenu a eux, pen- 
dant la minorite du Roy, la puiflance Por- 
donner des guerres , & de pouvoir mettre 


en armes les ſujets du Roy 3 par ce qu'il faut 
premierement Senquerir de la cauſe des 


guerres , de la juſtice d'icelles, par quels 
moyens on la peut empeſcher & aſſoupir , 
avant que de venir aux mains & fe ſoubmet- 
tre (a) a ce dernier remede , a quoy il eſt 
autant ou plus beſoin de bon & ſage conſeil, 
qu'en nul autre affaire; c'eſt pourquoy les 
eltats ont retenu cet article a ſoy; & pour- 
tant, quiconque entreprendra armer les 
ſubjets du Roy en guerre, & provoquer 
autruy en icelle, on peut requerir contre luy 
par action n ths tous les dommages & 
intereſt de ladite guerre. | 
Au quatrieſme chef, qui eſt de la religion, 


ils ordonnent que la cauſe de la ſedition doit 


eſtre ſẽparèe & desjointe de la religion; de 

ſorte que pour cauſe d'icelle, nul ne doit 

eſtre condamne pour ſeditieux ou rebelle ; 

& il eſt permis à tous ſubjets du Roy, d'adhè- 

rer à celle des deux religions qu'il luy Plaira's ; 
s a ) Se ſoumettre. 
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A ſcavoir, A la commune romaine , ou d la 
reformee evangelique , & d nul autre; & ſont 


defendues toutes forces & violences, ſoit pu- 
bliques on particulieres, contre aucune deſ- 
dites religions: que les juges des provinces 
diſtribueront aux Minſtres evangeliques tem- 
ples pour Pexercice de ladite religion, eſquels 
lon puiſſe librement aller & venir ſans dom- 
mage; & tous Edits publiez au precedent 
ſeroyent reduits & moderez ſelon ce que 


dleſſus. 


Et pour ce, Sire, que leſdites loix & conſ- 
titutions touchoyent apertement leſdits de 
Guiſe , Conneſtable & Marechal de St Andre; 
a ſcavoir la famille de Guiſe deſquells il y avoit 
au conſeil du Roy, deux Cardinaux, ledit 


de Guiſe & le Duc i Aumalle ; auſſi que ledit 
de Guiſe & Cardinal avoyent eu le gouverne- 


ment des finances, avec les donnations im- 
menſes & inofficieuſes, comme avoyent eu 


en pareil cas leſdit Conne fable & Muarèchal 


S. Andre, ils conſpirent a la caſſation & 


annullation deſdites loix & conſtitutions & 
cherchent toùt moyen, a eux poſſible, pour 


y parvenir. Cependant la Roine Mere du Roy, 


( comme elle eft & a toujours eſte en toutes ſes 

actions, prudente & comme elle a bien mon fire, 

ane qu elle a eſlè en pleine liberte de ſa perſonne, 
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que de maſque pour couvrir ce que ils veulent 
eſtre cache. | 

Le troiſieſme chef deſdites ordonnances 
eſt, que leſdiis etats ont retenu a eux, pen- 
dant la minorie du Roy, la puiflance d'or- 
donner des guerres , & de pouvoir mettre 


en armes les ſujets du Roy; par ce qu'il faut 
premierement $'enquerir de la cauſe des 


guerres, de la juſtice d'icelles, par quels 
moyens on la peut empeſcher & aſſoupir , 
avant que de venir aux mains & ſe ſoubmet- 
tre (a) a ce dernier remède, a quoy il eſt 
autant ou plus beſoin de bon & ſage conſeil, 
qu'en nul autre affaire; c'eſt pourquoy les 
eſtats ont retenu cet article a foy ; & pour- 
tant, quiconque entreprendra armer les 
ſubjets du Roy en guerre, & provoquer 
autruy en icelle, on peut requerir contre luy 
par action populaire, tous les dommages & 
intereſt de ladite guerre. 
Au quatrieſme chef, qui eſt de la religion, 


ils ordonnent que la cauſe de la ſedition doit 


eſtre ſeparce & desjointe de la religion; de 
ſorte que pour cauſe d'icelle, nul ne doit 
eſtre condamne pour ſeditieux ou rebelle ; 
& il eſt permis à tous ſubjets du Roy, d'adhè- 
rer a celle des deux religions qu'il luy plaira; 

(a) Se ſoumettre. | 
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> ſcavoir, à la commune romaine , ot d la 


reformee ev angelique, & d nul autre; & ſont 


defendues toutes forces & violences, ſoit pu- 
bliques ou particulieres , contre aucune def 
dites religions: que les juges des provinces 


diſtribueront aux Minſtres 6evangeliques tem- 


ples pour Pexercice de ladite religion, eſquels 
lon puiſſe librement aller & venir ſans dom- 


mage; & tous Edits publiez au préècedent 


ſeroyent reduits & moderez ſelon ce due 
dleſſus. 

Et pour ce, Sire, que leſdites loix & conſ- 
vitutions touchoyent apertement leſdits de 
Guiſe , Conneſtable & Marechal de St Andre; 
a ſcavoir la famille de Guiſe deſquells il y avoir 
au conſeil du Roy, deux Cardinaux , ledit 


de Guiſe & le Duc {Aumalle; auſſi que ledit 


de Guiſe & Cardinal avoyent eu le gouverne- 
ment des finances , avec les donnations im- 
menſes & inofficieuſes, comme avoyent eu 
en pareil cas leſdit Conne table & Marechal 

S. Andre, ils conſpirent a la caſſation & 
annullation deſdites loix & conſtitutions & 
cherchent tout moyen, a enx poſſible, pour 
y parvenir. Cependant la Roine Mere du Roy, 
( comme elle eft & a toujours efte en toutes ſes 
actions, prudente & comme elle a bien mon ſtrè, 
tant qu elle a eſtè en pleine libertè de ſa perſonne, 
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& non tranſportèe par puiſſance empeſchement 
ou violence d'autruy )prend ſoin & ſollicitude 
de tenir les Egliſes unies & en bon & hono- 
rable accord, par un colloque & conference 
que Sa Majeſté fit faire d Poiſſy, ov furent 


appellez les Prelats, & grand nombre de 


DoReurs de l'eſcole de Paris, & quelques 


moines venus de Rome, avec le Cardinal 


Legat de Ferrare & douze Miniſtres de l'Evan- 
gle od il y avoit eſperance par les communi- 
cations qu'ils avoyent aflez compolement & 
modeſtement eues enſemble, de tomber en 


quelque bonne relolution : ce qui fut empel- 


chee par le Cardinal autheur de tous tels 
troubles qui euſt crainte (ſe faiſant conducteur 
de ſa troupe, ) qu'aucuns des hens ne retour- 
naſſent de Pautre part; lequel Cardinal ayant 
donné quelques attaintes de 1a confeſſion 
d' Ausbourg, finalement il diſſout ce colloque . 
qui n'a depuis pu eſtre reſtituè. 

Lors ledits de Guiſe batiſſent un nouveau 
conſeil, perſuadent & obtiennent de la Roine 


Mere du Roy, & du Roy de Navarre, que 


de tous les Parlemens, fuſſent appellez plu- 
ſieurs Preſidents & Conſeillers, pour donner 
conſeil es afiaires qui ie preſentoyent „avec 
les Princes & gens du conſeil du Roy : nom- 
ment ceux qui leur eſtoyent obligez, eſperang 
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qu'ils mettroyent à nèant tout ce que les eſtats 
avoyent ordonne : car a cette ſeule fin ſe fai- 

ſoit ladite convocation combien que par la 
grace de Dieu qui tient les cœurs des hommes 
en ſa main, autrement en ſoit advenu; & afin 
qu'on ne penſaſt pas qu'ils euſſent rien mis 
du leur, & gen fuſfent aucunement meſſez, 
propoſent de partir de Ja Cour, devant que 
la ſuſdite aflemblee ſe fiſt, N 
Mais avant qu'en departir, comme Peſprit 
du Cardinal eſt fecond en toutes inventions 
haſardeuſes, il attente un acte tel & fi mal- 
heureux, qu'il elt digne Padmiration par tout 
le monde denlever du ſein de la Roline Mere 
du Roy, de la compagnie du Roy ſon frere, 
M. le Duc d' Orleans, & le tranſporter hors du 
Royaume, non fans grande ſuſpicion d'avoir 
eſperance de la mort du Roy, pour avoir par 
deyers eux un nouveau Roy, hors de Paide 
& garde de ſes ſujets : car le precedent jour 
de leur partement (a) de la Court, ayant ainſi 
conduit leurs deſſeins, le Duc de Nemours, en 
la chambre meſmexdu Roy, comme par jeu, 
invite mondit Seigneur POrieans a prendre 
ſon eſbat, & d' aller juſques en Lorraine avec 
leſdits de Guiſe; remonſtrant qu'on luy avoit 
appreſte choſe on il prendroit plaiſir: pareil- 
(a) Depart, | 
Ff 4 
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lement que ſa ſœur la Ducheſſe de Lorraine, 
avoit grand deſir de le voir, il adjoute pour 
Pinviter a ce faire, que il y a danger en 
France des Huguenots, & que le Rey de 
Navarre & M. le Prince de Conde fon frere, 


fe veulent emparer du Royaume, & qu'il 


fera bien d'éviter ce danger; & voyans qu'il 


ne prolitoit rien, fait place audit Duc de 


Guiſe qui par autres & nouveaux en 
penle ſeduire ce jeune Prince: ce qu'il n'a 
peu faire. En ſe departant , luy ſuccede le 
Prince de Joinville {on fils, qui luy fait ouver- 
ture des moyens pour s'eſchapper; 3 ſcavoir, 
que ſur la minnid il ſera deſcendu de ſa feneſ- 
tre au parc, où y ſera pourveu d'un coche bien 


pare, & garny de bons chevaux qui le con- 


duiront ſoudainnement audit lieu. De ce, il 
y a preuve parfaicte au conſeil du Roy, ou a 
eſte ouy ledit Seigneur Duc d' Orleans, & ont 
elle leues les confeſſions dudit Duc de Nemours, 
envoyees de Savoye ou il s'eſtoit retire bien 
accompagne des ous du Duc de Guiſe, apres 
que ſes entrepriſes n'avoient reuſſi, craignant 
que mal ne luy en advint. Ici je puis apeler 
tous ceux 2 qui Dieu donne ſentiment de ce 
grand bencfice de poſterite, en qu'elle dou» 
leur a eſte ceſte bonne & vertueuſe Dame la 
Mere du Roy, eſtan laiſſèe en viduite de fon 
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mari decede en la fleur de ſon aage, en pleine 
vivacitc , ayant eſte deſtituce de ſon fils Roy, 


eſtre aſſaillie de telles vexations qu'on luy 


veuille ravir les enfans qu'elle garde loigneu- 
ſement comme dedars ſon giron ; ſpeciale- 
ment je requier teſmoignage de V. S. M. Sire, 
devant Dieu qui vous a fait grace d avoir am- 
ple famille, qu'elle douleur vous euſt elle , 


Sire, ſi par violence, contre voſtre volonte, 
vous euſt eſte faite une telle iniquite, & a 


mieux dire, inhumanite , dont les beſtes 
meſmes ſe reſſentent. 

Or eſtans leſdits de Guiſe deceus de ceſie 
expectation, tourmentez de leurs meffaits de- 
dans leurs conſciences, & du reproche qu'ils 


ne pouvoyent eviter devant les hommes, ſe 


departent non ſeulement de la Cour, mais du 
Royaume, vers Pun des tres-illuſtres Princes 
de la Germanie le Duc de Wirtemberg, à 
Saverne, ou il ſe d&guiſent pour ſectateurs de 
la confeſſion d' Auguſte (a), laqu'elle, peu 
auparavent, au colloque de Poiſly , le Car- 
dinal avoit rEprouvee & deteſt, comme a 
eſte dit cy-deſſus; ouvrage digne de luy , de 
ſe figurer en contraires & diverſes formes ; & 
ce, pour pary2mr a eftre accueillis au nombre 
des. trcs-1}iuftres Princes de la germanie. Je 
(a) D'Auſbourg, 
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Onerr 
paſſeray ceſte hiſtoire, pour ce qu'elle vous 
eſt, Sire, & à tous les Princes, aſſez deſ- 


couverte & manifeſte. 


Mais je puis dire que leur département 
de la France, apporta à un chacun grande 
eſperance de Pentretenement de la paix & 
union publique, que lors Pon commencoit 
a ſentir par tout, a cauſe du ſeul bruit de 
leur future abſence ; & en advint ainſi. 

Car Jors toute la France vivoit en bonne 
paix, concorde & tranquillite publique , ſans 


que pour la diverſite de religion, Pan offenſaſt 


Pautre en aucune ſorte, non pas ſeulement 
de parole, de geſte, ou contenance ;z mais 
chacun ſuivoit une des deux religions, ſans 


contradiction on repugnance ; & lors ſe trou- 


voient peu de lieux, ou la parole de Dieu 
ne fuit ouye, & prouffitaſt; de forte, que la 
pluſpart des vices qui eſtoient par mauvaiſes 
accouſtumancesintroduits entre les hommes, 


eſtoient comme aſſoupis, a Phonneur & gloire 


de Dieu, & admiration de ceux qui n'eſtoyent 


encores inſtruits, leſquels neanmoins eſtoyent 
en leur confciences contraints de loner & re— 


commander les bonnes mœurs & ſaints con- 
verſation des èvangèliques. 

En ce temps, fut aſſemble le confeil des 
Préſidens Conſeillers dont cy deſſus a eſte 
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parle.,.en fort grand nombre, en la compa- 
gnie des Princes & gens du conſeil des Rois 
deffumts, entre leſquels, eſtoyent le Conneſ- 
table & Mareſchal Saint-André, qui s'at- 


tendoyent bien a nouveaux troubles & eſmo- 


tions. Les deputez des eſtats remonſlrerent 
qu'il ne falloit rien innover, mais s'arreſler 


au jugement des eſtats, fans aucune choſe 


changer ou remuer, & ſpecialement qu'il 
faloit rẽformer & repurger le Conſeil du Roy, 
jouxte (2) POrdonnance des eſtats, devant 
qu'entrer en aucune belongne. 


Aucontraire, ceux qui eſtoyent- déchaſſez 


du conſeil par meſme jugement des eſtats; 


ſe perſuadoient toute licence contre leſdits 


eſtats; & neantmoins ceſte grande aflemblce 


a 1 elle la puiſſance & auchorks des eſtais 


e ſtoit incognue, ne peut jamais prendre opi- 
nion d'annuller & de corrompre ce que leſdits 
eſtats avoyent-ordonne ; mais pour en quel- 
que choſe conſentir auſdits de Guile abſens, 
& a leurs confederez préſens, ils concluent 
un nouvel Edit, qui depuis a elle nommé 


Edit de Janvier, pour ce qu'il fuſt conſtitué 
& eſtabli le 18 dudit mois, par lequel eſt 


donné pita & laculté publique Coir 


la parole de Dien, comme il avoit oft or donn 


(a) Conformen ent 4 Pordoaua: ace. des Etats. 
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par les eſtats; exceptéè que ce ſeroit hors des 
cloſtures des villes; & qu'a ce faire, Pon ne 


&aideroit des temples ja conſtruits pour Pexer- 


cicede PEgliſe commune; & que les Miniſtres 


de VEvangile feroyent amen & mains des 


Magiſtrats Pre ſidiaux, de purement preſcher 


la parole de Dieu, ſans eſmouvoir le peuple 


a ſedition; comme il eſt portẽ par iceluy Edit, 


qui ee aureſte POrdonnance deſdits 


eſtats: lequel Edit, combien qu'il fuſt tenu 
pour ſuſpect par ceux de PEvangile , d'autant 
qu'il y avoit danger qu'eſtans hors des villes, 
ſans armes, loin de ſecours & de leurs mai- 
ſons, ils ne fuſſent mis en facile proye à leurs 


ennemis, comme il eſt depuis advenu ; nëant- 


moins pour n'eſtre mole ſtes (a) a la Royne, 
au Roy de Navarre, & autres Princes, & à 
ladite grande aſſemblee „ ils y conſentent, a 
la charge qu'on y procederoit en bonne foy 
comme ils croyent que telle eſtoit Pintention 
de ladite compagnie. Lors il fut promis & jure 


par chacun de ceux de ladite aſſiſtance, que 


ledit Edit ſeroit entretenu, garde & oblerve, 
les principaux deſquels rEpetent leur ſerment 
en Ja preſence de la Roine, & promettent 
ne demander jamais grace pour ceux qui en- 
freindroient & violeroyent ledit Edit public 


(a) Pour netre pas a charge. 
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par les Parlemens: les Miniſtres prennent 
authorite du Magiſtrat par les provinces : fout 
publiquement & en jugement les ſermens 
ordonnez : les lieux ſont Edifiez aux faubourgs 
deputez & confacrez a Paudition de la parole 
de Dieu & adminiſtration des ſacremens , 
avec grande paix & tranquillite ans aucuns 
bruit & tumulte. 
Les adyerſaires ne pouvant (a) porter que 
tout procedaſt en ſi bon ordre, cherchent 
nouvelles occaſions, & advertiſſent ledit de 
Guiſe par leſdits Conneſtable & Mareſchal 
Saint-André, d'y venir au ſecours; melme- 
ment qu'ils avoyent fait envers le Roy de 
Navarre, qu'il defiroit fort trouver les movens 
par l'aide du Pape, d'entrer en la jouiſſance 
de ſon Royaume ; dont il eſperoit ſecours 
dudit de Guiſe; & partant qu'il peut ſeure- 
ment retourner en la Cour ou il eſtoit de- 
fire , & y ſeroit le bien venu. 

Ledit de Guiſe $'<quippe en forme d'hoſti- 
lite , vient avec grande compagnie de gens 
de cheval; & ſans aucunement eſtre of til 
ou provoque , diſſipe les Egliſes ou 1] paſſe , 
leſquelles penſoyent eſtre afſeurces par FEdit 
de Janvier, par les ſermeus tant ſolemnelle- 
ment preſtez par toute PAiſemblee , & repetez 
(a) Ne pouvant ſouffrir. 
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Ons ENA r dnn 
vers ladite Dame Roine, & par la publica- 
tion d'iceluy es Cours des Parlemens. Ledit 
ſieur de Guiſe paſſant par Vaſſi trouve de 
pauvres gens aux prieres publiques, leſquels 
il fait cruellement maſſacrer, avec les femmes 
& enfans pendans à la mamelle de leurs 
meres, ſans diſcretion d' aucun ſexe ou d'aäge. 

Et incontinent ſes beaux actes faits & exe- 
cutez, felon leurs deſſeins malheureux s'ache- 
mine vers Nanthueil, chaſteau nouvellement 
acquis par ledit fieur de Guiſe, & gentre- 
voyent leſdits de Guiſe, Conneſtable & Ma- 
reſchal de St-Andre , out apres avoir recite 
les cauſes de leurs melcontemens, les uns 
eſtans offenſez deftre reculeʒ du Gouverne- 
ment qubils avoyent uſurpe du regne du Roy 


Francois, ſans toutes fois aucun conſente- 
ment des Eſtats; & tous enſemble, de ce 


qu'ils eſtoyent appelez a compte de tant de 
dons immenſes & inofficieux qu'ils avoyent 
receus des deux Rois precedens, & aucuns 
d'eux, de Padminiſtration & ordonnance par 
eux faites ſur les Finances du Roy, lorſque 
le Royaume jouiſſoit d'un grand repos, pren- 
nent les armes de leur authorite privèe, pour 
maintenir leur avarice & ambition; leſquelles 


ils couvrent d'un maſque & pretexte d'un 


zele de religion, & comme a eſte dit, pour 
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$UR LES MEMOIRES. 463 
Te faifir de Ja perſonne & authorite du Roy 
& de la Roine ſa Mere, & du maniement 
de tous les affaires du Royaume , lachans 
qu'ils ne pouvoyent mieux induire le peuple 
a leur part (a), que de les abuler fouls aux 
pretexte de la Religion, & que parce moyen 
ils aboliroyent toutes les Orddonnances des 
Eſtats; & meſmement ledit Edit de Janvier, 
qui wavoit eſte tel qu'ils deſiroient conjurent 
_ enlemble ceſte tres cruelle & pernicieuſe 
guerre, & ſe diſtribuent les lieux auxquels 
ils exercent chacun en leur endroit, leſdites 
cruautez & tyrannies. Le Conneſtable ſe ſaifit 
de la ville de Paris, ou il fait des cruautez 
& pillages innumcrables , ſaccagemens des 
maiſons des Evangeliſtes; brulle les lieux 
dediez a la predication ae la parole de. Dieu, 
aux faubourgs ;. incite le peuple aux armes, 
au ſac, & a meurtres : ce qui fut prompte- 
ment execute. Le Mareſchal St- André, avec 
Paide du Cardinal de Guiſe, Archeveſque de 
Sens, par leurs gens & Miniſtres, ſaict le pa- 
rei] en la ville de Sens, ou il y eüſt grand 
excès de meurtres & cruautez, principalle- 
ment de femmes & enfans, la pluſpart del- 
quels à demy morts, furent jettez en la ri- 
viere; voire les viyans non bleſſez, attachez 
(a) A leur parti. 
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464 OrsmRAvatlong 


avec des morts & autres bleſſez, qui ſont 


deſcendus par la riviere juſques A Paris , 
flottans à decouvert, en grand nombre; deſ- 


quels aucuns ont efte preſentez aux yeux du 


Roy, pendant qu'il s'esbatoit au rivage de 
Ja riviere de la Seine: & fuſt ce faict par la 
demonſtration de ceſte cruaute. Le peuple 
invite de la proye , parce qu'il eſtoit donné 
impunne de piller & faccager , auſſi que faci- 
lement il ſe laſche la bride a exercer cruau- 
tez, font partout ainſi , voire juſques aux 
Monts Pyrenees, comme a Tholouſe , 
Chaſtelnau-d' Ari, Bordeaux & autres Villes 


de la Guienne, & Bourgongne, par le Mi- 


niſtere du ſieur de Tavannes; en Bretaigne, 
& Villes de la France de ceſt endroit 


comme a Angers, Saumur, Tours, Blois, 


Poitiers, Bourges, Yſſoudun , & tout le 
pais de Berry, Nivernois, & tres cruel— 
lement a Moulins en Bourbonnois, en Pro- 
vence, Languedoc & Dauphinè, & tant d'au- 
tres lieux, de forte que ceux qui ont voulu 
prendre la peine d'entendre à la verite le 
nombre des pauvres gens meurtris, ont rap- 
porte qu'en quatre mois, il eſt mort par 
violence en ce tumulte, de la part deſdits 
tumultueux & ſeditieux , plus de trente mille 


perſonnes tenans le parti de PEvangile. 
Or 
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SUR LES MINMOIAES. 465 
Or continuans Phiſtoire , de laquelle nous 
nous eſtions quelque peu divertis, la Roine 
| advertie de la venue dudit Guiſe & de ſon 
Equipage ; auſſi eſtant'peu avant advertie des 
Eſpagnes, de Portugal & de Savoye, de la 
conſpiration des deſſuſdits, leur commanda 
à chacun d'eux , ſuivant les Ordonnances 
des Eftats , ſe retirer chacun en ſon Gouver- 
nement : au meſpris & contemnement. du 
quel commandement , ils aſſemblent leurs 
forces pour venir à la Cour en forme d'hoſ- 
tilite, ne faiſans conte des Lettres de ladite 
Dame & du Roy de Navarre , qui leur com- 
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page a Fontainebleau, ou ils fe ſaiſiſſent de 
la Perſonne du Roy, Monſeigneur d'Orléans 
& de la Roine, malgre eux, ſans s'eſmou- 
voir des pleurs du Roy, & réſiſtance de la 
Roine , qui a grans pleurs & ſouſpirs em- 
peſchoit de ſon pouvoir, Penlevement & 
tranſport du Roy; laquelle auparavant ayoit 
 mande a Monceaux mondit Seigneur le Prince 
de Conde, luy decouvrant ſes advertiſſemens, 
le priant reſiſter par armes à Pimoreſſion & 
violence d'iceluy, & luy conſtitue ceux deſ- 


quels elle deſiroit qu'il ſe aydaſt à la compo- 
Tome XIII. | G g 


mandoit ſe déſarmer, & ne ſe preſemer au 


avec leurs armes; & viennent en tel &qui- 
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| 466 OBSERVATIONS 
1 f FKtion de ſonarmde ; de laquelle elle Payoir 
ti | conſtitue chef: ce que ledit Seigneur Prince 
n'avoit peu tant promptement faire, pour 
empeſcher ledit de Guiſe qu'il ne vinſt juſ- 
qu'à ceſt endroit de mettre les mains rebelles 
& infidelles contre la perſonne & de la Roine 
ſa Mere, & les tranſporter par force, de 
Fontainebleau au chateau de Melun, lieu on 
l'on a de coutume tenir & empriſonner les 
perſonnes deſquelles l'on ſe veut donner 
bonne & ſeure garde, y eſtant avec eux le 
Roy de Navarre, qui lors commenca a de- 
cliner de leur coſté contre Pintention de la 
Roine , qui s'eſtonna fort de le veoir ſi ſou- 
dainement change. | 
Neantmoins , ceſte connivence du Roy de 
de Navarre; voire quand il y auroit plein 
| conſentement & deliberee volonte, ne peut 
couvrir la felonnie & infidélitè dudit de Guiſe 
& complices, d'avoir ole attenter à la per- 
ſonne du Roy & de la Roine, d'avoir pris 
les armes au Royaume, & introduits une 
guerre civile: car ſelon les conflitutions lé- 
gales, quand il eſt queſtion de donner au- 
thorité, il ne ſuffit vn adveu, qu'on appelle 
Rectiſiabition, mais il eſt neceſſaire que le 
commandement precede : ce qui ne le trou- 
vera en ceſt endroit; ſecondement, le Roy 
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de Navarre weſt commis au gouvernement 
du Royaume 3 mais la Roine, mere du Roy, 


ſeule, ſans qu'elle le puiſſe tranſporter & au- 


truy, ſans le gre & conſentement des Etats: 
ce qui n'a eſte fait. Tiercement , en matiere 


&armes & de guerre, la Roine meſme reſt 


en autorite d'y pouvoir ordonner , pendant 
ladite pupzllarite : car cela eſt reſerve du tout 


aux Etats, leſquels n'ont eſtè aſſemblez à ceſt * 


effect, & wont ordonne aucunement de la- 
dite guerre & troubles que ledit de Guiſe a 


mis, comme un feu ardent, parmi tout le 


Royaume. Quartement , qui eſt l' homme en 
tout Peſtat politique du Royaume , qui puiſſe 
ou qui doive lever une armèe; & la mettre 
entre les mains de Fun des ſujets du Roy, 
& luy bailler toutes les forces du Royaume, 
dont il en pourroit abuſer pour les conyertir 
contre la perſonne meſme & authorite. du 
Roy, comme a fait 2 preſent malheureuſe- 


ment & contre tout devoir & recognoiſſance, 


ledit de Guiſe ? Et partant ceſt article eſt à 
bon droid relerve aux Eſtats ſeulement, & 


non a la perſonne d'un particulier. Or voila, 


Sire, le bon & honorable ſervice que leſdits 
de Guiſe ont fait au Roy & a la Royne fa 
mere, par le bon conſeil & aide deſdits 
Conneſtable & Mareſchal St. André, de les 
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tenir priſonniers au chaſteau de Melun , deſ- 
quels ils n'ayent que cris & ejulations, ne 
voyent que larmes & pleurs , ſans aucune 
pitie & compaſſion. La Roine advertie qu'elle 


eſt menacee de pis, ſe dompoſe & commence 


a lui tenir quelques propos de conſentement, 
fort differens a ce que monſtroit ſon viſage. 
La Roine affligée de toutes paris (qui 


eſtoit mieux une vaine apparence de mere 


deſolèe, que vraye mere) na recours après 
Dieu, qu'a mondit Seigneur le Prince Condé, 


qu'elle invite & eſguillonne a ſon devoir., 
ſuivant ce qu'ils avoyent au precedent a:lviſc. 
Cependant deux enfans & une Dame ſans 


forces: & puiflances , environnez d'hommes 


armez, ſont tranſportez ca & la, ou il plaiſt 


a Pinhumanite d'iceluy qui les poſſede & de- 
tient tantoſt a Paris infedce de peſte, depuis 


au bois de Vincennes, ſollitaires & deſtituez 


de leurs compagnies ordinaires. L'on fait pu- 


blier par lettres la libertè du Roy qui s'esbat 


avec enfans de fon aage, & de la Roine qui 
ſe pourmeine es jardins; mais des larmes 
ordinaires du Roy , des ſoupirs perpetuels 
de cette bonne & vertueuſe Dame, n'en 


eſt fait aucune mention; meſmement de ce 


que reſpondant audit de Guiſe, qu'elle ne 


pouvoit conſentir au tranſport du Roy ſon 
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SUR LES MEMOTIAES. 469 
fils, il luy repliqua : Quand bien vous ne vou- 
 driez venir , nous le tranſporterons maugre 
vous ; & puis publier la liberte du Roy? 
Cell violence, S'il y en euſt jamais, ſe doit 
refſenir par tous hommes de quelques condi- 
tion qubhls ſoyent; par vous, Sire, par les 
Rois & les tres illuſtres Princes, comme reſ- 
ſentans P'injuſtice commiſe à leurs ſemblables 
& deſquels ils doyvent par droit de nature, 
ſouſtenir la liberté; par les inférieurs, mef- 
mement les ſujets d'un Roy & Royne vio- 
lentez par aucuns d'iceux ſujets ; pour ce 
qu'il, doit eſtre entre le Roy & ſes ſujets, 
une telle conference, que Pon appelle Sim- 


partie, qu'ils doivent reſſentir plus griefve- 
ment P'injure, felonnie & indignitc barbare » 


que l'on fait a leur Roy, que les propres 
peines & afflictions qu'ils uni ent en 
leurs perſonnes. 
Cette affection naturelle des ſujets envers 
leur Prince, ainſt que Dieu Fa imprimée 
au cœur des bons ſujets, a ee cauſe qu'en 
peu de temps, or le Prince de Conde , 
S'eſtant retire a Witte trouve ſultte de honne 
& grande compagnts qui? leur frais & def- 
pens, pour la pluſpart des Genils- hommes, 
le ſont venus liberalement ofirir pour la li- 
berte de leur Roy & Rome fa Mere, auſſi 
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4790 OBSERVATIONS 
| pour la liberte de leurs conſciences ', qui 
; eſtant enfreinte par ledit de Guiſe & ſes com- 
plices, ne leur permettoyent uſer de Edit 
. | de Janvier , fait & accorde par le conſente- 
0 mamaeent non: ſeulement des Eſtats, mais auſſi 
| des Deputez de tous les Parlemens de France , 
& ſpecialement des Princes du Sang , & de 
tout le Conſeil du Roy , meſmement deſdits 
Roy de Navarre , Conneſtable & Mareſchal Sc. 
Andre qu'il avoyent confirme tant de fois par 
leurs ſermeus reiterez qu'ils ont oſè enfrein- 
dre, ſans crainte & peur de la vengeance 
de Dieu qui a ſa main eſtendue contre les 
violateurs de ſon nom. Quelle fidelite & 
arreſt de foy & promeſſe peut - on eſperer 
de ceux qui ne ſont aucunement touches 
de Phonneur de Dieu, de paix, & dignité 
du ſerment que Pon fait en invoquant le 
nom de noſtre Dieu ? Si le ſerment & jure- 
ment, ſaintement fait, impoſe fin a toutes 
querelles & queſtions entre les hommes, 
quelle fin pouvons nous eſperer de nos tu- 
multes, ayans a faire avec ceux qui ne font 
cas ni de Phonneur de Dieu ni de Pinfraction 
& rupture de la foy que Pon promet a Dieu 
par les juremens & fermens qui luy ſont 
faits? C'eſt pourquoi, Sire, nous ne pou- 
vons penſer avoir jamais fin & reſolution de 
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nos troubles, tant que nous aurons à faire 
avec leſdits de Guiſe , Conne ſtable & Mareſ- 
chal St. Andre © car il n'y a moyen qui tant 
tienne les hommes liez, que la foy & ſer- 
ment, deſquels ils ont apertement monſtre 
ne tenir aucun compte. 

Du commandement que la Reine a fait à 
mondit Seigneur le Prince de Conde, de pren- 
dre les armes pour la liberté du Roy & la 
ſienne, outre ce que deſſus, il y a temoi- 
gnage de pluſieurs Chevaliers auxquels elle a 
commande aſſiſter audit Seigneur Prince, a 
tant ſaint ouvrage; il y en (a) lettres par de- 


vers luy, par leſquelles elle luy recommande | 


la mere & les enfans: par autres, qu'il ne 
délaiſſe les armes, qu'il ne les voye deſar- 
mez, l'admoneſtant qu'il n'eſt plus temps de 
diſſimuler, puiſque la conſpiration eſt mani- 
felte : leſquelles lettres ſont par devers mon- 
dit Seigneur le Prince, qu'il n'a voulu haſar- 
der aux dangers des chemins; mais nous A 
commande, Sire , recouvrer de Madame de 
Roye ſa belle- mere, eſtant avec Meſſieurs ſes 
enfans a Strasbourg, quatre lettres eſcrites 


& ſignées de fa main, que nous exhibens, 


Sire, a V. S. M; par leſquelles on cognoiſ- 
(a) Lifez L'obſervation No. 22 ſur le troiſième 
Livre des Mémoires de Caſtelnau. 
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tra Pentiere & parfaite obeiſſance qu'il a 
rendu au commandement de la Roine , & au 
Roy ſon Seigneur , pour les delivrer de leur 
captivite ; deſquelles la teneur ſera inſcree a 
la fin des preſentes, & vous puis teſmoigner, 


Sire, de bonne foy, leſdites quatre lettres 
avoir eſte eſcrites & ſignèes de la propre main 


de ladite Dame , que je dois recognoiſtre 
pour Pavoir ſouvent veu eſcrire, lorſque jai 
eu ceſt honneur d'avoir pluſieurs années 
aſſiſte a ſon Conſeil, & manie ſes principaux 
affaires. Le pareil ne peut eſtre monſtre par 
leſdits de Guiſe que ladite Dame par la der- 
niere deſdites lettres, dit vouloir tout perdre 
& gaſter; leſquels n'ont jamais eſte pouſlez 
que de leur propre ambition & autoritc. 

Et neantmoins, Sire, mondit Seigneur le 
Prince de Conde qui a le dernier pris les 
armes, & par exprès commandement, n'a 
jamais ceſſe de chercher les moyens d'ap- 
paiſer les troubles, par offres honneſtes, 
acceptant ſe departir des armes, de la Cour, 
voire du Royaume; pourveu que le pareil 
fuſt accepte par les deſſuſdits, & que I'Edit 
de Janvier fuſt entretenu; & cependant il 
advertiſt les Princes & Potentaſts, meſme- 
ment les tres - illuſtres Eledeurs du Saine 
Empire, vouloir fecourir le Roy, leſquels 
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meus de pitièé du Roy, de la Roine & du 
Royaume, deputent Ambaſſadeurs, leſquels 
ſont empeſchez par ceux de Guiſe, Pexe- 
cuter leur charge, & au lieu d'accepter 
leſdits offres, levent gens de toutes parts, 
Suiſſes, Italiens, Eſpagnols, & auſſi de la 
Germanie, à la conduite de Rockendolf & du 
Ringrave, & preſentent leſdits de Guiſe, 
Conne ſtable, & Mareſchal S. Andre , une 
Requeſte au Roy & à ladite Dame, par 
laquelle ils declarent que ils ne laiſſeront 
ni les armes, ni la Cour, que premierement 


PEdit de Janvier ne ſoit du tout aboli, & 
tous Officiers contraints a Pobſervance telle 
qu'ils veulent preſcrire au Roy, à la Roine, 
& a tout le Royaume : conire ladite Re- 
queſte du Triumvirat, il a eſte amplement 
reſpondu par eſcrit, le tout tourne en lan- 
gage Germantque ; qui fait que n'en ferons 
plus long diſcours. 

Encore que mondit Seigneur le Prince 
approuvant les offres preſentées par aucuns 
de ſa compagiie; le 25 de Juin, auroit 
accorde que ſe retirans leſdits adverſaires 
en leurs maiſons, ſe rendre pour plege (a) 
& reſpondant de toute ſon armee , ©3 mains 
de la Roine & du Roy de Navarre, & pro- 

(a) Pour garant, 
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mettre Pobeiſſance de tous, pourveu quavyec .. 


leurs vies & biens ſauves, ils ne fuſſent 


aſtreints contre Ja gloire de Dieu & repos 


de leur conſcience ce qu'il fiſt, ſi- toſt que 
leſdits adverſaires ſimulans leur retraite , ſe 
retirent ſeulement a Chaſteaudur, peu diſtant 


de Baugency , don ils penſoient ſurprendre 


ledit Seigneur Prince, comme il eſt aſſez 
apparent tant par un eſcrit que Dieu voulut 
tomber ès mains dudit Seigneur Prince, que 


auſſi par les lettres que ledit de Guiſe eſcri- 


voit au Cardinal ſon frere, dudit jour, dont 


adverti, euſt le moyen ledit Seigneur Prince 


fe retirer en fon armce. Et bien que nous 
ayons pluſieurs autres actions de mondit Sei- 


gneur le Prince, pour monſtrer combien il 


a eſte ſoigneux c' appaiſer les troubles; & 


ſes adverſaires au contraire , de les entre - 


tenir & allumer de plus en plus; neantmoins, 
Hire, nous penſons avoir ſuffiſamment monſtré 


à V. S. M. la juſlice de la cauſe de mondit 


Seigneur le Prince, Pinjuſtice & conſpiration 


malheureuſe des adverſaires: qui ſera cauſe 
que nous nous contenterons de ce que 


deſſus. 


Si ſupplie très - humblement V. S. M. 


Sire, mondit Seigneur le Prince, ( puiſ- 


qu'elle ne peut plus aucunement douter de 
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la manifeſte oppreſſion & violence qui ſe 
fait au Roy, a la Roine, & a tout le 
Royaume , par trois perſonnes privees, dont 
Pun eft de condition , eſtranger du Royaume, 


les autres de qualité qu'ils ne ſe doyvent 


approcher ni conferer aux Princes ; chacun 
d'iceux ſuſpet, a grande raiſon, aux Eſtats 
de la France, & dechaſlez par ceux du Con- 
ſeil du Roy leſquels ont allume audit Royau- 
me ceſte malheureuſe conjuration & guerre 
civile; qui n'ont ny loix divines, ny hu- 


maines en aucune recommandation, ny le 
ſervice de leur Roy, & repos des ſujets) 


qu'il plaiſe a V. S. M. Sire, prendre en 
voſtre protection la conſervation de la Cou- 
ronne du Roy mineur & pupille , affligè par 


par telles indues vexations, qui ne ſervent 
qu'a Pambition de trois perſonnages; & ne 


permettre qu'un tel Royaume, jadis tant 
fleuriſſant, ſoit mis en proye, a Pabandon 
& mercy des deſſuſdits par les moyens, Sire, 
que F. F. M. a en la main, par autorité 
& puillance tels qu'elle cognoiſt par longue 


_ experience eſtre convenables audit affaire; 
& ſurtout, delivrer le Roy, la Roine, & 


le Royaume, de Paudace, temerite &, ty- 
rannie des deſſuſclits, avec le{quels il weſt 
poſſible avoir paix & repos public, & relli- 
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4765 OssZRNVYVATTONS 
tuer aux pauvres ſujets du Roy la puiſſance 
des Eats du Royaume, & l' obſervance des 
Edits du Roy, & pource que ſous pretexte 
d'aider le Roy, Rockendolf & le Ringrave 
ont conduites leurs compagnies au Royaume, 
qui ne ſervent qu'à PaffeQion indue des trois 
conjurez, & a la ruine & deſtruction de 
Pautorité du Roy & du Royaume, qu'il vous 
plaiſe auſſi, Sire, ordonner avec expres com- 
mandement rigoureux, auſdits Rockendolf & 
Ringrave, enſemble a leurs troupes, ſe re- 
tirer , & ſoyent revocques par Voſtre Sacrée 
Majeſte, Sire, comme nous eſperons que 
Nos Seigneurs les tres - illuſtres Electeurs 
Princes du . Empire, feront de leur part; 
auſſi ne permettre qu'es terres de voſtre 
obeiſſance ſoyent leves gens de guerre de 
pied ou de cheval, pour aller en France, 
a la deyotion, dudit de Guiſe ſous faux titre 
du nom du Roy, qui ſeront choſes decentes 
a la grandeur de Voſtre Sacree Majeſte, 
Sire, que Dieu a conſtitue par- deſſus tous 
pour aſſiſter à la defence principalement des 
Rois, & ſpecialement quand ils font pupil- 
les, & qu'ils ont par raiſon recours a V. 
S. M.; & partant il vous plaira, Sire, em- 
braſſer la juſte complainte & querelle du Roy 
de France & de ſes ſujets, à la conſervation 
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dudit Royaume, de Pautorite du Roy, & 
de la Roine ſa bonne Mere, & des Loix du 
pays; ſans leſquelles les Republiques ne 
peuvent (a) conſiſter: ſuppliant le Roy des 
Rois qui gouverne & conduit voſtre cœur, 
Sire, vous inſpirer par ſon Saint-Eſprit, a 
ee d'un tel ouvrage, & conſerver 

& garder voſtre grandeur & dignite, à la 
gloire de ſon ſaint nom. 


(5) „„ Vicomte de Toyeufe (au 
depuis fut Marechal de France) obtint par 
PAmiral de Coligny, la Lieutenance gene- 
rale du Lan guedoc. Sur la demiſſion du Comte 
de Villars, on la lui donna. Ce fut la (& 
on Va remarque dans PObſervation Ne. 17 
fur le III Livre de Caſtelnau) la cauſe de 
Pinimitie que voua a PAmiral Pepouſe du 
Connétable, Anne de Montmorency. Le 
Vicomte de Joyeule ; fidele au culte de ſes 
ancetres, ſe declara contre les Proteſtans. 
La vie de ce Seigneur offre un exemple 
memorable des viciſſitudes de la fortune. 


Pere de fix gargons (b), il eut la ſatisfac- 


(a) Subſiſter. 


(b) Le Vicomte de . avoit épouſt Marie 


de Batarnay, fille de René, ſieur du Wan 
d'Iſabelle de Savoye. 


478 On$SERVATION $ 
tion de voir de ſon vivant les quatre pre- 
miers arriver à de grandes dignités. Anne, 
Duc de Joyeuſe, Paine de tous, épouſa 
Marguerite de Lorraine, ſoeur de la femme 
de Henri III. Nous verrons par la ſuite le 
haut degré d'cIevation auquel le porta la 
faveur inconlideree de ce Monarque. Le ſe- 
cond fut Cardinal. Si Populence eſt la ſource 
du bonheur, il dut èue bienheureux; car 
il réunit dans ſa main pluſieurs Arche vé— 
ches & pluſieurs riches Abbay es, le troiſiè- 
me, connu ſous le nom du Comte du (a) 
Bouchage, de Capucin, devint Gouverneur 
du Languedoc, Duc & Pair, & Marechal 
de France (b). Le quatrieme , qui avoit 
prononce ſes vœux dans VOrdre de Malte, 
obtint à ſon tour le Gouvernement du Lan- 
guedoc; & dans ce tems d'anarchie il oſa 
aſpirer à eriger cette province en ſouve- 
raineté independante. De ce grand nombre 
» chenfans (dit le (c) Laboureur) tous 
» geénèreux, tous vaillans, tous grands en 


(a) Celui-ci laiſſa une fille qui ſe maria &abord 
it. | 2 Henri de Bourbon, Duc de Montpenſier, & enſuite 
If Se - 3 Charles de Lorraine, Duc de Guiſe. 
1 (p) u reprit Thabit de St. Francois. 
7 | (c) Tome II de ſes additions, p. 52. 
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» biens, nm en titres (a), grands en 
» fortune, il n'en reſta que trois a leur pere, 
» L'un Cardinal, autre Capucin, pere 
v d'une ſeule fille, & Pautre Chevalier de 
» Malte incapable de contracter, un ma- 
» riage legitime; fi bien qu'il ſe pouvoit 
» plaindre à ſa mort arrivée en 1592 qu'il 
» n'avoit vu paroiſtre ſa poſteritè devant 
» ſes yeux que comme une apparition, & 
» comme une perſpedtive de heros, dont il 
v n'avoit joui qu'en ſonge, & dont il ne 
» poſſedoit plus que les portraits avec le 
-» deplaiſir g' une —_ ſi veritable & ſi ſen- 
ſible ». 
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(6) Cette lettre „qui nous et conſeryvce 
par M. le Marquis d'Aubais (b), eſt datce 
mal-a-propos du 23 December 1561, puiſ- 
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(a) Nous ne parlons = ici de Torigine de la 
Maiſon de Joyeuſe. Nos recueils heraldiques fourniſ- 
ſent ces détails. Le Laboureur obſerve qu'il y a deux 
Maiſons de ce nom dans le Vivarais. Des Pan 12 50 
celle à laquelle appartenoit le Vicomte de Joyeuſe, 
etoit illuſtrée ſoit par les places, ſoit par les alliances. 
Liſez ſes Additions, Tome II. page 56. 


b) Picces fugitives pour ſervir à Thiſtoire de France 


Tome II, (Article des Mchogen, Chartes, Titres &c. 
page 8. ) 
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que Catherine de Medicis y parle de la ba- 


taille de Dreux qui ſe donna le 19 De- 


cembre 1562. Voici cette lettre qui portoit 


A la ſubſcription... A mon couſin le Comte 
de Cruſſol, Chevalier de VOrdre du Roy, 
Mon ſieur mon fils, Conſeiller en ſon Confeil- 


Prive, & mon Chevalier d'honneur... _ 

« Mon Couſin , je vous depechai Pautre 
» jour Contault pour vous faire entendre la 
» la nouvelle que j'avois, que vous eſtiez 
> Elu (a) & fait Chef de ceux qui avoient 


5 
» 
v les armes; choſe que j'ai trouve- bien fort 
v mauvaiſe. Depuis il eſt adyenu que nous 
v avons gagnè la bataille, & mon- couſin le 

x 
» 
» 


Prince de Conde demeure prifonnier entre 
> nous; lequel s'accomode deja a tant de 
bonnes choſes pour le bien & pacification 


4 M. de Ton, (Liv. x XXXIII, page „ 


nit Texplication du reproche que fait ici Catherine 


de Medicis au Comte de Cruſſol. Quand il arriva dans 
le Languedoc, les deputes d'un grand nombre de villes 


lui offrirent le Titre & les fonctions de Gouverneur 


de la Province. Apres avoir refufe , il accepta le 
3 Novembre 1562. Parmi les réglemens que les de&putes 
concerterent avec lui, on ſtipula que Cruſſol n'auroit 


3 fa ſuite aucun Catholique „ni aucun de ces hommes 


'tiedes & indifferents qui ne ſavent prendre aucune 
réſolution. Cruſſol venoit de faire ſon entree ſolemnelle 


a Nimes le 13 Decembre. | 
» de 
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SUR LES MEMoOIRES. 481 
de ce Royaume, que ſeſpere il nous ai- 
dera a mettre fin. aux troubles qui y ſont, 


dont je vous ay bien voulu advertir in- 


continent pour la bonne volontè que je 
vous ay toujours portee, & que vous 
avez bien éprouvèe ; ain que vous regar- 
diez d ne vous perdre point, & etant la 
fortune telle qu'elle eſt vous accomoder z 


ce que vous pouvez ailement faire, & 


maintenant en avez tout ſujet, en remon- 
trant a ceux qui ont pris les armes le peu 
Feſperance qui vous reſte, & la ruine 
manifeſte qui leur eſt preparce; ce qu'é- 
tant par eux & par vous conſiderè, ſeſ- 


time que vous mettrez peine de les pacifier 


& eux ſe contenteront de la raiſon. Jecris 
au ſieur de Joyeuſe de leur accorder tout 
ce qut fera de beſoin pour la liberte de 
leurs conſciences en leurs maiſons : car 
d'avoir plus ils ne peuvent; & vous, je 
vous prie de votre part, conduiſez-les a 
cela: afin que vous, & le ſieur de Joyeuſe 
puiſſiez raccommoder par enſemble toutes 
choſes, & faire ôõter les armes, & remet- 
tre cette province en repos & tranquilité. 
Vous pouvant aſſurer {i a ce coup, felon 
Pobligation que vous m'avez, vous me 


faites & au Roy Monſieur mon fils ſi grand 
Tome XLII. Hh 


44 
14 
Fils 
$1: 

4 
5 
4 
1 
I; 
Lot + 

; 

T1] 
. 

. kl 
its 
A199 
166 
1665 
44 4 
4 
AS] 

1 
THE 
N i” 
3% 
439390 
4X 
1 %&Y 
438 ! 
V's } 
14 ÞhK 
6 4 
318 
U ! 
14 
: 
14 


. 


= = 
. A 4 


SE ra 


r . ys.” 
* — — 7 


432 OBSERVATION $ 


» ſervice , que ni luy, ni moi ne Poublie- 
» rons. jamais; & que je vous continueray 
» & a l'endroit de votre (a) femme la meme 
» bonne volonte que je vous ai toujours 
» portce; ſans qu'il y ait choſe qui la puiſſe 
» retarder, ni perſonne qui m'en puiſſe em- 
» pecher ; Vautant qu'en ce faiſant vous m'en 
v 
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baillerez le moyen tel qu'il n'y aura per- 

ſonne qui ne vous loue en cette com- 

» pagnie, & qui ne ſoit bien aiſe de vous 

» y voir. Or faites-moy à ce coup paroitre 
» que vous m' aimés, & que vous n'etes 

» ingrat du bien, de Phonneur & de Payan- 

» cementque yous avez recupar mon moyen z 

v priant Dieu, mon coulin, vous avoir en 

» ſa ſainte & digne garde. De Paris ce 23 
„ 


jour de Decembre 1562. Signé Cathe- 


rine „. 
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(a) On a remarque ailleurs Vintimite qui regnoit 
entre Catherine de Medicis & la Comteſſe de Cruflol, 
Ce fut elle qui par fon eſprit ſauva le Comte de 
Cruſſol de Vinimitie de la maiſon de Guiſe, & le fit 
arriver aux honneurs. Comme elle n'ayoit point d'en- 


-z > 


fants, elle maria ſa nicce Francoiſe de Clermont avec 
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le Seigneur d Aſſier frere de ſon epoux. Celui-cy devint 
pat ſuite Duc d'Uſes; & a une Epoque poſtérieure on 
le verra abjurer le Proteſtantiſme, & combatre en 
Languedoc Vautorite du Marechal de Damville. 
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(7) Un parallelle de (a) la relation de 
Caſtelnau avec celles qui nous ont tc laiflees 
= de Thou, Davila , Theodore de Beze, 
& Mergey , ſeroit faſlidieux. Nous croyons 
qu'il eſt également inutile de $'ctendre fur 
les fautes que commirent les Chefs de Par- 
mee Proteſtante, puiſque cette diſcuſſion ſe 
retrouvera dans les Memoires de la Noue. 
Quant a la poſition des deux armees & aux 
manceuvres qui ſe firent de part & d autre, 
on a obſerve dans les Memoires de Mergey 
qu'il ne faut pas compter ſur ſon temotgnage. 
Mergey ſervant en qualite de ſimple homme 
Garmes , ne. voyoit que ce qui ſe paſſoit 
aucour de lui. L'autorité de Davila n'a 


(a) Caſtelnau ne parle point des Officiers de marque 
que les Calviniſtes perdirent dans cette action; nous 
y ſuppleerons en obſervant d'après Theodore de Beze 
(Tome II, page 242.) «Que du coſts du Prince de 
v Conde moururent les ſieurs d'Arpajon, de Chandien, 
» de Liencourt, Des Ligneris, de la Fredonniere, de 
» la Cailiere , de Rougnac, de Mazelles, Saint 
Germier ; ; eſtans tous quad de la cornete de Mouy , 
v qui demeura priſonnier à la dernière charge ayant 


» eſte abbatu, & depuis eſtant demeuré longtems 4 I pied 


» dedans le bell. Trockmartou Ambaſſadeur dl Angle- 
„ terre, & le Miniſtre Perucel ſe ſauvèrent à Nogent, 
» & "Ws livres le Iendemain aux vainqueurs par Ia 
v Duchefle Douairiere de Bouillon. 
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guères plus de poids. Le dernier de (a) ſes 
Traducteurs wa pu s' empècher de remarquer 
que ſon recit en cette partie eſt tres-de- 
fectueux. En effet il le trouve preſque tou- 
jours en contradiction avec les monuments 
qui par rapport à la bataille de Dreux nous 
ſemblent les plus autentiques. Ces monu- 
ments ſont l'Hiſtoire de M. de Thou, celle 
de Théodore de Beze, & les deux (b) re- 
lations inſerces dans les Memoires de Conde. 
Pour que le Lecteur ſuive avec plus de fa- 
cilitè le rapprochement que nous en avons 
fait, on a pris le parti de fondre dans les 
notes jointes au texte de Caſtelnau les va- 
riations, & les faits ſur leſquels les uns & 
les autres s'accordent. Si ceux, qui ſe con- 
ſacrent a Petude militaire, ne jugent pas 
nos notes ſuffiſantes, nous les invitons à 


(a) Hiſt. des guerres civiles, Tome J, Liv. III, 


p- 18. (Traduction de Mallet.) 


(b) Lune attribuce au Duc de Guile a pour titre: 
Diſcours de la bataiile de Drerx, dicke par feu Mgr le 
Duc de Guiſe, d Paris 1576... La ſeconde qu'on pre- 
tend avoir été redioce ſous Finſpection de VAmiral 
de Coligni, eſt iniitulee : Brief d ſcours de ce qui eff 
adveni. cn la lLatuille donnee pies de la vile de Dreux le 
ſamedi ig de Dec:mbre 1562, M. Secouſle les a confignces 
dans ſon edition des Memoires de Conde, T. IV, p.685, 
& page 177. | 


1 
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conſulter deux plans de la bataille de Dreux 
que renferme le Tome IV de la derniere 


Edition des Mémoires de Conde P. 
& p. 687. | 


(8) Sz la joye de cette vidoire fuſt meſlee 
de douleur pour la priſe du Conne ſlable, & 
la mort du Mareſchal St. Andre, le Labou- 
reur a remarque avec raiſon (a) que Cathe- 


rine de Medicis n*eprouva (b) point a la- 


fois ces deux {entiments contradictoires. Elle 
avoit de puiſſaus motifs de hair cordialement 
le Marechal de St. Andre, La captivite du 
Connetable & du Prince de Conde ouvroit 
nn vaſte champ aux ne goclations; & C'etolt 
la le triomphe de la politique ar de 
Catherine. Dyailleurs elle prevoyoit avec 
plaiſir qu'en parvenant a faire la paix, le 
Prince, & le Connetable lui auroient obli- 


gation de leur liberté, & qu'elle pourroit 


ainſi projiter de leur reconnoiſſance pour 
contenir Pamnitigu-#1 Duc de Guiſe. Ses 
vues a cet égard percent dans la lettre que 
trois jours après la bataille elle Ccrivit a 


(a) Tome II de ſes Addit. page 66, 

(b) Certe Princeſſe (dit M. de Thou, Liv. XXXIV 
page 434 ) accoutumee à di;/umuler, diguiff jes vrais 
ſentmens, 


: Hh 3 


| 
. } 
' \ 
$1.43 
11. 
a7. 
15 
\ 
i 
7 3 
a5 
F, x 
—- 
"$4 
47H 
Þ 
This 
4% 
} 
5 
1 i 
117 
a 7 
1 
1 „ 
ö 
4 
17 
* 
: 
1 
TE 
i, 
1 
T 
i 
! 
11 
14 
1 
18 
TED 
4 
j4 
15 
1 
0 1 
17 
| 
[i 
' 
T8 
141 
177 
N 
43h 
41” 
* 
” 
1 
1 
17 
'L# 
14 
11. 
5 
1 
27 
1 
1 
1 
77 
14 
I 5 
4 ft 
44 
4 
11 
io 
14 


* 5 + ab 
. r 
n 


486 OBSERVATION 8 
PEveque de Rennes, Ambaſſadeur en Alle- 


magne. Quoiqu'elle y deguiſe {1 maniere de 
penſer particulièrement ſur le Marechal de 
St. Andre, on y appercoit le genie de Ca- 
therine, ſa politique tortueufe, & les pro- 
jets qu'elle ſormoit par rapport aux circonſ- 


tances. Voici cette leitre, qui nous a été con- 


ſervce par le Laboureur. 


« Monſieur de Rennes, par la depeſ- 
che que je vous ay faite dernierement , 
je vous ay bien fait connoiſtre qu'il y 
avoit plus de particuliere paſhon & am- 
bition en Peſprit de ceux qui poſſedoient 
mon Couſin le Prince de Condé, que 


de zele de Religion. Ce qui s'eſt aſſez 


demontre par leurs continuelles actions, 
&_encore plus par PintroduQion qu'ils 
ont faite des Anglois dedans ce Royaume ; 


& dernierement qwils $eſtoient approchez 


de Paris & que je m'eſtois abouche avec 
eux pour le bien de la paix, par Ja rup- 
ture qu'ils firent de noſtre negociation , 


» apres leur avoir accorde le fait de la 
» Religion, ſuivant le contenu en Peſcrit 


» 
» 
* 


que je vous ay envoyè avec madite der- 
niere depeſche ; dont ils avoient declare 
ſe contenter, & davantage tellement ac» 
commodę leur particulier, que s'ils n'euſe 


* 
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eſte meus d' autre intention que du deſir 
de ladite Religion, il ne reſtoit plus rien 
qui nous put empeſcher de venir à une 
generale pacitication de toutes choſes. Qui 
a toujours eſte le but cu jay tendu depuis 


le commencement de nos troubles, & ce 


a quoy je travaille continuellement. 
» Or Dieu qui eſt juſte Juge de toutes 


nos intentions, & qui ne veut point que 


nous couvrions nos mauvailes entrepriſes 
du manteau de Religion, a permis que 
Seſtant mondit Couſin retire, d'auprès de 
Paris avec ſon arme, & achemine ſur 
le chemin de la Normandie, en delibe- 
ration de Saller joindre avec les Anglois 
& s'eſlans mis a le ſuivre mes Couſins 
les Ducs de Guiſe & de Montmorency 
Connneſtable de France & le ſeu Mareſchal 
de St. Andre, avec toutes nos forces: les 
deux armèes ſont venues a $entre-recon- 
noiſtre & rencontrer Samedy dernier 19 
de ce mois, en une fort belle & grande 
plaine pres d'un village nomme Nuizeman, 
diſtant d'une lieue de Dreux. On du com- 
mencement quelques chevaux Francois , 
& a leur queue deux groſſes troupes de 
piſtoliers firent une ſi furieuſe & lourde 


charge à cavalerie de la bataille de noſtre 


Hh 4 


'» 
» 
* 
» 


5 


» 
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dite armee, que conduiſit mondit Coufin 
le Conneſtable, qu'elle Penfonca, & y 
fut mondit Couſin le Conneſtable porté 


par terre & pris priſonnier par le ſieur 


de Buſſ /. Et de-la donnerent dedans le 
bataillon de nos Suiſſes, qui eſtoient 22 
Enſeignes ; qu'ils entamerent bien avant: 
&. toutefois leſdits Suiſſes faiſans ce que 
les meilleurs gens de guerre {cauroient 
faire ſe rallierent juſques à la troiſieſme 
fois. | 

» Ceux qui ſe ſauverent de cette charge, 
tant gens de cheval que de pied, firent 
tellement courir le bruit de la bataille 
perdue pour nous, que jen demeuray 
pres de 24 heures en un extreme ennuy 
& faſcherie, & juſques a ce que le ſieur 
de Loſſes arriva par devers moy, qui fut 
hier ſur Jes neuf heures du matin; pour 
m'avertir que mondit Couſin le Duc de 
Guiſe, qui eſtoit a la teſte de VAvant- 
garde, voyant que la bataille de noſtre 
armce dechaoit , en danger de Sen aller 
rompue; fit te] devoir avec les gens de 
bien dont il eſtoit accompagne , de char- 
ger le demeurant des Reiftres & gens de 


cheval de nos ennemis, qui marchoient 


pour venir au combat apics les autres , 


» 
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qu'il les emporta : & de-la donna dedans 
leurs gens de pied Francois & Lanskenets, 
qu'il mit en tel deſordre, que nos gens 
de pied n'eurent peine que d'en executer 


la victoire. Et après cela alla encore ft 


furieuſement charger les autres troupes 
de cavallerie, qu'il les mit tous à vau- 
deroute, gagna leur artillerie, ſe fit 
maiſlre du camp, & prit priſonnier mondit 
Couſin le Prince de Condé. L'on tient 
que PAdmiral de Chaſulloa , d'Andelot 


ſon frere, & la Rocnefoucaut , ſe font 


fauyez, & qu'ils ont emmene quant & eux 
> Orleans mondit Contin le Conneſtable, 
avec quelques reliques de gens de cheval 
qui ne penvert efre grand nombre, car 


il fe réconnoiſt de 6 à 7000 hommes 


morts, tant au lieu du combat „que ſur 
les chemins, pam leſquels a elic pourſulvie 
la victoire. | 

„» Et comme telles choſes ne fe peuvent 
execnter fans perte de beaucoup de gens 
de bien, & ordinairement des meilleurs 
Cap'taines, nous y avons perdu a mon 
grand regret (a) le Mareſchal de St. Andre, 


(a) Ewoitil poſſible que Catherine regretät le Ma- 


. i b OE: k BT” 4 — : = - Re 3 ET, ra 
rechal de St Andie, $31 et vrai (comme Laflore Brau- 


* \ 1 . 741 3 * 7 - "Sas PI / ; 4 
tome) quu avoit delatmu au Lonſeii au Triuntuirat g t 
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» Montbron , qui eſt le quatrieme en- 


» fant de mondit Couſin le Conneſtable , 
» les fieurs de la Brofſe (a) , de Beau- 


Falloit la jetter dans un ſac dans Peon? D'ailleurs n'ttoit- 
ce pas ce Marechal de St. André qui avoit jetté les 
fondemens du Triumvirat, de cette union qui fit paſſer 
des momens fi cruels 4 Catherine de Médicis? Ne lui 
avoit-il pas deſober en face dans le Conſeil du Roi: 


quant aux qualites & aux défauts de ce Seigneur, qui 


difoit etre iſſu par ſes ancètres des anciens Comtes d' Al- 
bon, Dauphins de Viennois, on a aſſés patlé de lui, 
pour que le Lecteur puiſſe le juger en connoiſſance de 
cauſe. Sa bravoure & ſes talents militaires furent com- 


penſes par une avidite extreme pour les richeſſes, & 
par le luxe deſordonne auquel il ſe Iivra. Si les Catho- 


liques Pont loue , les Proteſtans Pont cruellement 
denigre, Comme les Memoires de BrahtOme nous ra- 
meneront à ſon article, ce ſera 13 od ſe trouveront les 
details qui concernent ce Seigneur. 


(a) Jacques de la Broſſe à la recommandation du 
Duc de Guiſe fut fait Chevalier de Vordre du Roi 
le 28 Novembre 1557. Il Etoit de la meme famille 
que les Sieurs de la Broſſe, Seigneurs de la Montere 
Paro'ifle de St. Bonnet du Four en Bourbonnois, Sa femme 
Etoit ſceur de Marguerite de Movſſy le Comteur epoulſe 
de Mathieu de Maulcon , Seigneur dela Roche-Amelon. 
On connoiſſoit cette famille de la Broſſe ſous le nom 
de la Profſ:- Morl.t. Une des filles de Jacques de la 
Broſſe &pouſa Jean de Bourbon-Buſſet. ( Memoires de 
Conde, Tome I, p. 107.) 
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» vais (a), & de Givry (b), Chevaliers de 
» Ordre, le ſieur des Bordes (c), neveu du 
» S' de Bourdillon, & quelques autres Enſei- 
» gnes & Guidons de compagnies de gen- nt 
» darmerie, & onze Capitaines des Suiſſes. bt 


„» Mon couſin le Duc de Nevers (d) y a hl 


4 (a) Nicolas de Brichanteau, fieur de Beauvais- 
a Nangis, a cauſe de ſa mere, tiroit fon nom de Bri- 
chanteau d'un fief fitue en Beauce. L'amitie du Duc 
de Guiſe Ieleva aux honnsurs. Il commandoit une 
3 compagnie dhomme d'armes, & il etoit Chevalier des 
ordres du Roi, quand il fat tué a la bataille de Dreux. 
Il avoit &té d'abord attache au Roi de Nayarre. Mais 
le credit de Deſcars lui deplut. (Le Laboureur, T. II 
de ſes addit., p. 92.) 

(b) Rene d'Anglure, Seigneur de Gives , Chevalier 
de Pordre & 3 de 50 hommes d' armes, etoit 
frere uterin du Seigneur de Brichanteau. II perit 
comme lui dans cette bataille avec les deux de Billy 
ſes neveux, fils de Louis de Billy, Seigneur de Prunay- 


3  te-Grillon. La maiſon d'Anglure eſt originaire de Cham- 
I» | 5 8 

3 pagne. (Le Laboureur, ibid., p. 94.) 

3 (c) Rene de la Platiere, Seigneur des Bordes, 


toit unique eſpérance de Ja Maiſon de Bourdillon, 
Theodore de Beze (Tome II, page 241) lui attribue 
le coup de piſtolet qui par mégarde tua le jeune Due 
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L de Nevers. Mais Prant0me dit expreſſement que le Y | 
3 meurtrier inyolontaire fut M. Blanꝗ, Enſeigne de M. þ 
Y de Guile, - * { 
I (4) Jacques de Cléves, Due de Nevets, ne ſur- | 
of 
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» eſte bleſſe d'un coup de piſtolet dedans 


» la cuiſſe, dont Pon craint Pevenement. 
» Mondit couſin le Duc de Guiſe, & mes 


couſins les Ducs d'Aumale (a) & Grand 
Prieur, qui ont fait en cette bataille ce 
que les plus vaillans Capitaines ſcauroient 
faire en ce monde, ſont demeurez ſains 
& ſauves, & tous les autres Chevaliers 
de Ordre & Capitaines de Gendarmerie; 
dont nous avons grande occaſion de louer 
Dieu, pour s'eſtre une ſi cruelle bataille 
paſſce. avec perte de fi peu d'hommes 
principaux. 

»» Vous ferez part, M. de Rennes, de 
de cette nouvelle a PEmpereur M. mon 
bon frere, & au Roy des Romains, & 
pareillement à tous les Priuces de la 
vecut pas longtems a ſon pere, celui dont on a parlé 
ſi avantageuſement dans la notice des Mémoires de 
Rabutin, Tome XXXVII de la Collection. II fur 
bleſſé par accident au milieu de ſon eſcadron. L'Auteur 


des Memoires ſur le Nivernois & le Donziois charge 
le ſieur Deſbordes de ce malheureux evenement- Mais 


% E. d EE 


8 LS 


8 


Brantdme , comme on la remarque, Fen diſculpe. 

(a) Le Duc d'Aumale (ſelon M. de Thou, L. XXXIV) 
avoit été renverſé par terre, & foule aux pieds des 
chevaux. Le Duc de Cuiſe dans ſa relation, ſe tait 
ſur cette chüte: mais Caſtelnau confirme le recit de 


M. de Thou. 
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Germanie , qui ſe trouveront encore en 
leur compagnie lors de la reception de 
cette lettre , & autres que vous aurez 
moyen d'en faire avertir: & les aſſeurerez 
que le principal fruit que ſeſpere tirer 
de cette victoire, eſt d' eſtablir une bonne 
& ſeure paix en ce Royaume, qui ſoit 
a Phonneur de Dieu & a la conſervation 


& pacitication des ſujets du Roy mondit 


Seigneur & fils. Qui eſt le but ou Pay 
toũjours tendu, & que je rEconnois fi 
requis & neceſſaire pour le ſalut de cet 
Eſtat, que je way rien plus a cœur que 


cela. Vous vous emploirez auſſi envers 


les uns & les autres, tant par les ſages 
remonſtrances que vous lcaurez bien faire, 
que par tous les autres moyens dont vous 
vous ſcaurez bien aviſer; pour les garder 
que (ur la nouvelle de cette vidoire ils 
ne faſſent, n'y ſouffrent qu'il ſoit fait choſe 
a la faveur de ceux du party de mondit 
couſin le Prince de Conde, qui ſoit cauſe 
de les obſtiner davantage en leur rebel- 


lion & deſobeiſfance, & de leur faire re- 


fuſer ce que je me cElibere leur faire 
accorder de bon & doux traitement , 
tant pour la liberté de leurs conſciences, 
que pour la jouiſſance de leurs biens. Et 
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quant a mondit couſin le Prince de Conde, 
vous pourrez aſſeurer tous ceux qui en 
parleront, que le Roy mondit Seigneur 
fils n'a autre intention que de le traiter 
comme Prince de ſon Sang & ſen proche 
parent, bien & gracieuſement; en luy 
faiſant remettre entre ſes mains les places 
qu'il luy a occupees : a quoy puilqu'il 
n'eſt plus en Ja puiſſance de ceux qui le 
poſſedoient , je m'aſſeure qu'il ne fera 
aucun refus ny difficulié. Yay recu vos 
dernieres depeſches que je n'ay pas en- 
core acheve de voir. Ce ſera pour aujour- 
d'huy ou demain, & cela fait, je vous y 
feray reponſe bien - toſt apres : priant 
Dieu, M. de Rennes, qu'il vous ait en 
ſa ſainte garde. Eſcrit a Paris le 23 jour 
de Decembre 1562. 


» CATRERINE , & plus bas, Bourdin v. 


(9) Damville etoit le ſecond des cinq fils 


du Connetable, Anne de Montmorenci. 
Henri II voulut qu'il portat ſon nom. Dans 
les Memoires que renferme la Colledion , à 
partir de ceux de Montluc, on a vu Dam- 
ville figurer d'une maniere vraiment inte- 
reſſante. Les Memoires de Boivin du Villars 
offrent particulicrement I'Hiſtoice de les 
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premières armes. Elève du Maréchal de 
Briſſac en Picmont , il annongoit deja des 
talens & un courage qui prouvoient que le 
diſciple (a) ſeroit digne du maitre. En 1553 
le Connetable ſe demit entre les mains de 
Damville, de ſon Gouvernement du Langue- 
doc. Deux ans après Damville fut nommé 
Marcchal de France. L'autoritè que Char- 
les IX lui contia , ne ſe borna pas a la 
province, dont il etoit Gouverneur. On lui 
contera la Lieutenance generale de la Guyen- 
ne, de la Provence & du Dauphine. Pro- 
tecteur du Catholiciſme , il s'attira (& cela 
devoit Etre ) La haine des Proteſtans, Le 
Comtat d' Avignon defendu par ſes ſoins, 
lui valut de la Cour de Rome, une épée 
benite, & le titre de Chevalier de PEgliſe. 
On congoit qu'un événement de cette na- 


(a) « Il eſt certain (dit le Laboureur, Tome II 
» de ſes additions, p. 71) qu'on doit a la picte filiale 
» de Henry de Montmorency, ſieur de Damville, le 
'» principal ſuccès de la bataille de Dreux; car voyant 
» ſon pere priſonnier, il ne ceſſa de conjurer le Duc 
» de Guiſe de donner pour le recouvrir. Le Duc lui 
v diſoit toujours . Mon fils il neſt pas tems. Et euſiu 
apres aaoir avec impatience attendu qu il chargeat, 
il ne le viſt pas plutoſt branler, qu il ſe laiſſa emportet 
» 4 ſon courage contre le Prince de Conde qu'il prit- 
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ture excita la verve ſatyrique des Poctes 


Calviniſtes. Ils tourrerent en ridicule ſa che- 
valerie Eccléſiaſtique. Un ennemi plus dans | 


gereux acette epoque s'éleva contre Damville. 


Cet ennemi etoit Montluc. On Pa remarque 


dans la Notice qui precede ſes Memoires , 
Montluc vouloit commander par-tout ou il 
ctoit: Damvyille auſſi ter que lui, & non moins 
deſpote, avoit les memes pretenuons. Voila 
Porigine de Finimitie que ces deux hommes 
ſe vouèrent. Le Lecteur ſe rappellera (a) 
les querelles vives qu'ils eurent enſemble, 
& les accuſations reſpectives dont ils ſe char- 
gerent Pun & l'autre. 


Vers la fin du regne de Charles IX en 
1573 la poſition de Damville devint plus cri- 
tique que jamais. L'empriſonnemient du Ma- 
rechal de Montmorency ſon frere ainé, & la 
proſcription de ſa famille qu'il ſavoit xéſolue, 
le contraignirent a jouer un role qui pon- 
voit avoir des ſuites fort dangereuſes. Au 
milieu des tempetes qui ſouffloient continuel- 
lement d'une extremite de la France a l'autre, 


il etoit difficile de prendre un parti, ot: Pon 
ne courutpas de grands riſques. A Pavenement 


de Henri III le mal s'accrùt. Bientòt Punite 


(a) Voyez le Tome XXV de Ia Collection p. 46 z. 
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qu pouvoir Monarchique ne fut plus qu un 
etre de raiſon, Les INtErEtS politiques vas 
rigient fans ceſſe. On 1gnoroit, en fe cou- 
chant, pour qui on combattroit le lendemain. 
La mobilité des alleclion Etoit image de. 


Finſtabilite du Gouceraement. On dit. tout 
au Lecteur, en lui rappellant que Henri III 
regnoit, Sil eſt vrai qu'on puiſſe appeller 


Roi celui qui fut incapable de Feue, & qui 


pour le malheur de la France n'en Porta 


que le nom. Damville dans ces circouſlances 
eut beſoin de ſon genie pour ne PRs, ſuc- 


comber fous le fer ou ſous le poiſon. Cat 


à la Cour de Henri tous les moyens etoieut 
bons. Catherine de Medicis en initiant la 
nation aux myſtères ſanglants des matines 
Pariſiennes, Pavoit initie a tous les crimes, 
Quoique Damville, en s'armant contre la 
Cour, affeat de reconnoitre Pautorite roya- 
le = y ne falloit qu'un évènement malheu- 
reux pour le conduire à Fechafaud, | Ls 
Laboureur (a) veſt. efforce de le juſtiſier; ; 
mais les aveux qui lui echappent, meritent 
Here recueillis. Dans ce cas-la (dit - il ) 
h defenſe paſſe, pour une vertu , quand 
» elle ſuccede heureuſement; mais fi elle 
» ne reuſſit, eſt un crime capital, qu'on 


(a) Tome II de ſes addit. page 128, 
Tome XLII. Ii 
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» punit de toute la ſeverite des Loix: ainſi 


» telle action mérite la mort dans un tems, 
» qui dans un autre fait le plus bel endroit 
» du panegyrique de quelque illuſtre cri- 
» minel v»... Les differentes épreuves, que 
Damville ſubit pendant le regne de Henri III, 
durent le plonger dans des anxietcs bien dou- 
loureuſes. Plus d'une fois ſans doute il de- 
teſta ſon rang, & les dignites dont il etoit 
revetu. Proſcrit par les favoris du Monarque, 
qui convoitoient ſa depouille, quel art ne 
lui fallut- il pas pour ſe ſouſtraire à leurs 


embuches: en protegeant les Catholiques , 


il s'aliéenoit les Proteſlans, & cependant il 


eu frequemment de ces derniers pour re- 


ſitter a ſes ennemis. le Laboureur s'eſt plu 
a developper la conduite que tint Dam- 
yille dans ces circonſtances embaraſſantes. 
Si notre travail ſe reduiſoit comme le ſien 
aux Memoires de Caſtelnan nous ferions 
uſage ici des particularites qu'il a raſſem- 


blées; & nous y en ajouterions de nou- 
velles; mais ces anticipations ſont con- 


traires au plan que nous nous ſommes pre- 
ſcrit. Nous arriverons à ces temps; & ces 
détails ſe retrouveront dans les Memoires 
qui ſuivront. Ceux de Brantome ſurtout en 
contiendront une partie ; K 0 ce ne ſera pas 


$UR LES MIHMO IHRES. 499 
la moins piquante. Nous verrons le Ma- 
rechal de Damville, dont Henri III auroit 
paye la-t&te au poids de Por,: etre Pappui 
de ce Monarque contre la ligue armèe pour 
le detroner. Damville lui montra dans cette 
occaſion qu'il n' toit point ce rebelle odieux 
que Birague lui avoit peint ſous les couleurs 
les plus défavorables. II lui montra qu'en ſe 
defendant contre la tirannie & Poppreſſion 
des courtiſans qui le perſecutoient ſous ſon 
hom , il avoit toujours reſpecté le pouvoir 
= rt du Souverain. Enfin il lui prouva 
quien attaquant le tone on devoit avoir 
Damville pour ennemi. Auſſi le verrons- 
nous ſervir fidelement Henri IV, & rece- 
voir de ce grand Roi Fepee de Connetable 
que ſon pere avoit portèe. Pour nous réſu- 
mer, nous terminerons cetie obſervation par 
une eſquiſſe de la vie privee de Damville. 
Cette eſquiſſe fera cornoitre au lecteur un 
homme dont on va ſouvent parler. Damville 
(dit avec franchiſe le Laboureur (a)) abuſa 
comme tous les autres grands de ſon tems du 
privilege de ſa condition. Il fut fort indulgent 
à ſes paſſions... Antoinneite de la Marck , 
ſa premiere femme eur ſon eſtime, & elle en. 
Etoit digne ; mais il viola Jes loix de la ſidé- 


(a) Addit. Tome II page 145. 3 
112 
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Hits- conjugale. Trois ſils naturels, & une 
fille qu'il maria au Baron de Perault, en 
fourniſſent les preuves. Apres Je trepas 
d' Antoinette de la Marck qui lui laiſſa 
un fils (le Comte d Offemont) mort jeune 
fans poſtérité, il Epouſa Louiſe de Budos, 
fille du Vicomte de Portes. Damville eut de 
cette e Henri II ta); > Duc de Mont- 


Ss & up 2 4 8 4 


N 0. e = ce tho deMontmorenci rie Louis XII 15 
eut la tète tranchée. Le pòre, en ouvrant un aſile au 
Duc 4 Alengon. « & au Roi de Navarre en fut loue & 
r6compenle ( dit le Labourcur, p-· 2 44): le fils tint la 
meme conduiteenfaveur de lat mere & du frere de ſon Roi; 
& Vechaffaud fut ſon ſalaire. « Je tiens ( ajoute le Lit | 
» bouteut) de la bouche de feu M. le Prince que 
» Louis XIII Iuy en teſmoigna ſes regrets au lit de la 
„mort, non pas avec des pleurs; mais avec des ſan- 
glots, & qu'il le conjura de croire qu'on luy avoit- 
fait violence en ce malheureux voyage de Toulouſe, 
qu'il fit contre ſon cœur, & ou malgre fa reſolutio 
11 ſe laiſſa emporter à une foule de Filet ou plutoft 
de p reſtiges Feſtat qui diſparurent apres cette funeſte 
irkaddie,, & lay laiſſerent un deplaifir cuifant qu 1 
avoit juſques Ja tenu cache dans fon ſein. Ah! mon 
couſin, lv; dit-il enſuite, ce n'eſt pas regner, c eſt eftre. 
eſclave de la tirannie ; ou. du moins eſt-ce en fentir toutes 
les pipes, dans une royaute legitime, que de nenten 
dre que dex, niſires rapports & d eftre toujours en Ccfiance. 
de nos plus proches, de nos principaux Officiers , & de 
ceux que nous affeAionhons, & de regler ioure noſtre 


* 


* 22 S * * Ee * 
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morenci, & une fille (Charlotte Marguerite) 
qui ſe maria avec Je Prince Conde, Veuf 
une ſeconde fois, Damville ne put refſter 
aux graces touchantes de Laurence de Cler- 
mont, fille du Baron de Montoiſon. Comme 
on connoiſſoit ſon inconſtance, la famille de 


la jeune Dame precipita le mariage : toutes 


les formes légales ne furent pas remplies. Lau- 
rence étoit tante de la dernicre femme de 
Damville ; & les diſpenſes n'avoient point 
ete demandees. Un Pretre, non approuve 
par Pordinaire des lieux, avoit donné la 
bénèdiction nuptiale. II fallut s'adreſſer au 
Pape : le Pontife accorda ce qu'on deman- 
doit, mais à condition que le mariage ſe- 
roit cclebre de nouveau. Ce mot de remarter 
( obſerve (a) le Labourevr ) « ſonnant 
» agreablement avx oreilles (de Damville ) 
„il s'imagina qu'il eſtoit donc libre, & qu'il 
» n'y avoit point de mariage , puiſqu'un ſa- 
» crement & un inceſte ne ſe pouvoient 
» trouver inſéẽparablement dans une meſme 


v conduite ſur des phartomes de politique, qui ne ſont bien 
» ſouvent que L'intereſt autruy b... Cette anecdote, 
garantie par le Laboureur, eſt terrible pour la mémoire 
du Cardinal de Richelieu; & Fhiſtoire ne FVomettra 
Pas. | £7 
(a) Addit., Tome II, p. 146. 
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action. Il crut qu'il en ſeroit quitte pour 
pleurer un peche, & defira moins un con- 
feſſeur indulgent , que ſevere & ſcrupuleux, 
que peuteſtre il choiſit a deſſein, & qu'il 
fit nommer par PEveſque de Paris. Il luy 
exagera tous les cas aggravants de ce 
mariage ; & le Preſire, qui s'eſtoit eſtudie 
ſur cette matiere, exaggera auſſi de ſa part 
toutes les nullites de contract, tant par 
decret du Concile, que par ordonvance 
des Eſtats de Blois verifice au Parlement, 
comme auſſi pour avoir tu au Pape toutes 
leurs pratiques, outre que le Concile 
defendoit les diſpenſes au ſecond degré. 


Le Conneſtable adjoutant qu'il avoit eſte 


induit par la Dame & ſes proches, qu'il 
avoit horreur de ce qui s'eſtoit fait, & 


que, ſi la diſpenſe le remettoit en liberté 


d'en uſer ou non, il aimeroit mieux comme 
bon Chreflien Sen abſleniy, que den uſer, 
il recut avec joie ce favorable paſlage de 


S. Chryſoflome, dont il remercia fort ſon 


confeſſeur 3 non ene vitia eft (a), quod 
ignoſcitur & non precipiure,, Sur tout cela 


i] fit un ample mémoire au Pape; mais 


la Dame, qui en euſt le vent, fiſt fi grand 
(a) Ce qu'on pardonne & ce qu'on ne commande 


pas, Uk point ſans defaut, 


| don 1ys MIIOIIEZS. 50; 
» bruit , & reclama ſa bonne foy avec tant 
v dinſtances, qu'il fut conſeille de ſe deli- 
» vrer de Pembarras de cette affaire par un 
» nouveau contract de meriage , . qui. fuſt 
» paſſe a Beaucaire le 19 Juin 1601, ou il 
» confeſla avoir recu delle ſix mille eſcus 
„d'or, & luy conſtitua quatre mille livres 
v de douaire. Moitie par ſcrupule, moitié 
» par depit , il fit divorce avec elle, & 
» Penvoya demeurer au chaſteau de Villiers 
» le Bel, on elle demevra (a) juſques a 
v ſa mort o. 

Le peu de goũt du Conneſtable Anne de 
Montmorenci pour les Lettres avoit influe 
ſur education de Damville. On a rewarque 
qu'à peine il ſavoit lire, & qu'il ecrivoir ſe 
mal que ſon ſeing étoit plutot une marque 
qu'unnom. Il ignoroit la valeur des monnoyes. 
Un Entrepreneur lui demandant un jour cinꝗ 
cent livres pour un ouvrage, il lui repondit 
avec colère, quil eſloit un voleur, & qu'un 
autre Sy efloit offert pour trois cents eſcus. 
Auſſi Henri IV, qui admiroit ſon ſens pro- 
fond, & la nettetè de ſon jugement, ſe railla- 


(a) Son beau fils (le Duc de Montmorenci } lui 
fournit tout ce qui etoit neceſſaire pour ſoutenir ſon 
erat. Elle devint par la ſuite premitie Dame de la 
Reine Anne d' Autriche. | 
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1-il ſouvent ſur ſon ignorance (a). Dam 
ville ſe Piqua &imiter la feverite de ſon 
pere par rapport au maintien de la diſcipline 
militaire; & il y (b) mit meme de la dureté. 
Sur la fin de ſes jours il ſe livra a la contem- 
plation, & a des exercices de piëté. Il expira 
(dit le (c) Laboureur) dans Vhalit de Se. 
Frangois en la ville d'Agde le 1 Avril 1624. 


(10) On chargea Damville de veiller en 
perſonne à la garde du Prince. Les lettres 


(a) Henri IV diſoit que tout lui pouvoit reufhr 
ar le moyen d'un Connetable qui ne fayoit pas écrire, 
& dun Chancelier (M. de Sillery 1 qui ne ſavoit Pas 


le latin, 


(b) San Prevdt avoit fait _ un innocent, 
Damville ordonna. contre lui la peine du talion. La 
Ducheſſe d'Uses follicita fa grace : il promit de lui 
rendre ce malheureux pendant qu'il dinoit avec cette 
Dame, il le fit pendre. L'exécution finie, on vint Ven 
avertir. La Ducheſſe reclama fa parole. Damville 
repondit 4% il etoir pret de le lui rendre. Ce ne ſera plus 
lui, 5'6cria-t-elle. Quelle difference ( repliqua-t- -i) faites 
vors entre un pendard & un pendu ? 

II auroit ſevi avec la meme rigueur contre un Of- 
ficler General au ſiege. de la Fere, ſi le Roi ne Pen 
Elit pas empechs6 : mais il reprocha au Monarque cette : 
nfrackion a la diſcipline. 


(e) Addit,, Tome II, p. 148. 


SUR LES MEHEMO TIRES. Fog 
que le Roi lui adreſſa à cet effet (a), en date 
du 21 Decembre, qualifient Damville du titre 
d' Amiral de France. Probablement il ne rem- 
plit cette place que par commiſſion ; & il 
wen fut décorè que parce qu'elle etoit cen- 
ſce vacante en raiſon de TArret du Parle- 
ment qui ayoit proſcrit Coligni. On doit en- 
core obſerver dans les Lettres du Roi qu'il 
y eſt dit que le Prince de Conde a été remis 
ſous ſa foi, non-ſeulement pour Pavoir fait 
priſonnier a la bataille de Dreux, mais pour 
autres bonnes, grandes & raiſonnables con ſide- 
rations. 8 
Les formes qu'on obſervoit par rapport à 
la captivite du Prince, ne ſont point in- 
différentes a ſavoir. L'hiſtoire des priſons eſt 
peut-etre le thermometre le plus ſir pour 
juger du dégré de molleſſe, ou de ferocite 
des mœurs du tems. Tel etoit a cet egard_ 
Pordre (b) preſcrit par le Roi. 

» Le Roy veult & entend que les compa- 
» gies d'hommes d'armes de M. le Con- 
» neſtable, de M. PAdmiral de Dampville, & 
» du Sieur Thore, enſemble de celles des gens 
» de pied du Capitaine Nancey, & Capitaine 
» Gohas ſeront eſtablies pour la garde dudit 
(a) Mew. de Conde, Tome IV, p- 181. 
(b) Mém. de Conde, ibid., p. 182. 
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v ſieur Prince; que la garde ſe fera tant jour 
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» que nuit en ſa chambre d'un des Officiers 
deſdites compagnies de gens d' armes, d'un 
Capitaine des gens de pied, ou ſon Lieu- 
tenant, de deux hommes d' armes, & quel- 
que fois quatre, felon la neceſſitè des lieux; 
qu'il couchera en la chambre dudit ſieur 
Prince deux de ſes Valets de chambre, 
auxquels, avec le reſte de ſes gens il pourra 
communiquer & parler en Poreille ; que 
ledit fievr Prince pourra aller en fa gar- 
derobe, ſans qu'aucun deſdits gardes y 
entrent; que la garde ſe fera devant le 
logis des domeſtiques dudit fieur Prince 
fenlement , ſans qu'ils puiſſent eſtre veus 
en leur chambre ni cuiſine; auxquels 
gardes ils ſeront baillez quand allant, & 
venant ils ſeront employez pour le fer- 
vice dudit ſieur Prince; faiſant, au reſte, 
ff bonne garde autour le logis du ſieur 
Prince, qu'il n'en puiſſe arriver aucun 
inconvénient. 5. 

Malgrè ces precautions, il gen fallut peu 
que le Prince ne ſe ſauvãt du chateau d' On- 


zain, Ou il avoit ete transfere. M. de Thou (a) 


aſſure que Dawville fit pendre ſous les yeux 
du Prince un des gardes qu'il avoit ga- 
(a) Liv. XXXIV. | 
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gne. Selon Beze (a), on iſe contenta de 
lui montrer le cadavre du pendu; & il nous 
ſemble que c' toit bien aſſez. Vraiſembla- 
blement ce fut a cette Epoque que Cathe- 
rine de Medicis Ecrivit a Damville la letire (b) 
ſuivante .., 


Mon Couſin, depuis voſtre partement 
de ce lieu, Pay adviſe qu'il eſt plus que 
neceſſaire que vous demeuriez aupres de 
mon Couſin le Prince de Conde pour le 
garder ſeurement. Je vous prie doncques 
de vouloir en prendre la charge que le 
Roy, Monſieur mon fils, & moy vous 


en donnons, & de croire que ung plus 


grand ſervice en ceſte ſaiſon ne nous 
ſcauriez-vous faire que le bien garder , & 
de vous reſoudre a demeurer aupres de 
luy, ſuivant ce que je vous mande cy- 
deſſus, priant Dieu, mon Couſin , qu'il 


vous doint ce que deſirez. De Charte 


ce 3e jour de Janvier 1563. 
» Mon Coulin , je vous prie (c) ne vous faſ- 


in) Hiſt. des Egliſes reformees de France, T. II, 


page 256. 


(b) Mem. de Condé, Tome IV, p. 190. 


(e) Cette apoſtille n'ëtant pas longue, on a laiſſe 


ſubſiſter Portographe barbare de Catherine de Médicis. 
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» cher d'y demeurer, & avecques vous les 
» Sieurs d' Oyſel & Chemaux , continuant 
» comme avez jeuques ily fait; & ſeſpere 


» quril ſe mettra tant a la raiſon, que ne vous 


», donnera pas longuement ceſte pouine (a); 
» de quoy je ſayre byen ayſe, & en ſetpan- 
v dant que nul ne le voye ni parle a luy, 
» de quelque qualite qui ſouit, fi ne yous 
v aſporte lettre ayſcripte de ma main . 
CATHERINE. 


(11) Ce pardon general, fut un Edit d'aboli- 
tion donne à Chartres le 8 Janvier 1563. A 
Ja ſuite un preambule on Pon rappelloit tout 
ce qui $'etoit paſſe anterieurement , on y fai- 
fon (b) declarer au Souverain quayant tou- 
jours les bras tendus pour recevoir ſes ſujets, 
& A volontè bien diſpoſee d leur impartir grace 
& miſericorde, il vouloit que ceux qui avoient 


pris les armes, ainſi que leurs adherens & 


auteurs, ceſſaſſent tre recherches & pour- 
ſuivis, Sils ſe retirotent paifiblement dans leurs 
maiſons. A cette condittion on leur remettoit 
les peines prononcees contre eux; & on 


impoloit filence au Procureur General. On 


accordoit quinze jours a ceux qui voudroient 


(a] Peine. 
cb) Mem. de. Conde, Tome IV, p. 194. 


$UR LES MIHMOIRARES. Fog 
profiter de Pamniſlie z & le delai expire , on 
enjoignoit aux Magiſtrats de renouveller les 
pourſuites. Le 9 Janvier Catherine de Medi- 
cis adreſſa cet Edit d abolition au Parlement 
de Paris, en lui recommandant de proceder 
le plus promptement poſſible a Fenregiſtre= 
ment d'une loi (qui remarquoit-elle dans fa 
Leitre au Parlement) lui étoit enyoyce , 
pour eſſayer de retirer beaucoup de ſujets qui . 
par crainte demourent opiniatres , ainſe gu u- 
vons entendu, & qui y auront tant plus de 
fiance apres qu'elle aura paſſe en voſire Come 
| paignie. .. . . Cet Edit, Pouvrage du Chance- 
lier Michel de PHopital , étoit redige dans 
les vues d'uue politique ſage & humaine 
mais au milieu des hurlemens du fanatiſme, 
la voix de la raiſon s'ëtouffe & Santantit. 
Perrenot de Chantonnay , A portée cb ëtre 
bien inſtruit de | Popinion publique a cette 
6poque , & des reſſorts qui la faiſoient mou- 
voir, s'eſt explique (a) a cet egard d'une 
manieère aſſez claire. Il appelle cet Edit un 
pardon general braſſe par le Chancelier , far | 
quoy ( ajoute-t-il ) les gens du Parlement de 
ce lieu beſognent, pour voir Sils Paccepteront , 
ou non, & le peuple eft enraige.. . Dans une 
Lette {ubſequente le Miniſtre Eſpagnol nous 
(a) Mem. de Conde, Tome II, p. 123. 
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apprend (a) que, malgre les ordres precis du 
Roi, & les ſollicitations de pluſieurs per- 
ſonnes attachees à Catherine de Medicis , le 
Parlement, au lieu d'enregiſtrer (b), ayoit 
rendu un Arret conforme à la requete des 
habitans de Paris, & tendant a pourſuivre 
les Heretiques plus ſeverement que jamais. 
Cetoit ſans doute de cette requète que la 
la Reine-mere vouloit parler, lorſque, dans 
fa lettre du 12 Janvier au Sieur de Connor, 
elle lui ecrivoĩt ces mots (c).. Mandemoy vil 
eſt vray que les Capytaanes de la ville de Paris 
ſouyent alles d la Court de Parlement fayre 
fayre un Arret d leur mode. . . Au ſurplus, 
I Edit en queſtion ne fut pas mieux accueilli 
dans les Provinces. Le Parlement de Tou- 


(a) Mem. de Conde, ibid., p. 125. 
(b) Les details dans leſquels entre Pertenot de 
Chantonnay, donnent la clef des brigues qui, a cette 
Epoque, influcrent ſur VArret rendu par le Parlement. 
Chantonnay ne diſſimule pas la haine qu'il avoit pour 
le premier Préſident de Thou » ſucceſſeur de ce le 
Maiire , un des plus ardens fauteurs de Vintolerance, 
« M. de Thou ( dit-il ) n eſt pas fi velement & reſolu au 
» fait de la religion, comme eſtoit ſor prediceſſear.. Le 
„Parlement ( ajoute-t-il ) n'eſt pas du tout fi net 
» comme au commencement. : auſſi leur a-t-on "= 
» un paſquil qui dit: Vos eſtis mundi, ſed non omnes. 

(c) Mem. 115 Conde, Tome IV, p. 221, 
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louſe (ſelon Perrenot de Chantonnay (a)) 


fit pendre trois de ſes Membres qui avoient 
manifeſtéè du penchant pour la nouvelle doc- 
trine. Il envoya des Depurtes , pour ſe plaindre- 
du Chancelier , ou de ceux qui compillent teller 


abolitions, leſquelles ſont contre Dieu, le Roy, 
benefice, paix & repos du Royaume, & que 
la Royne veuille pardonner audit Parlement 
fe , pour le lieu qu'il tient, il ne peut en fa- 
gon du monde obeyr, accepter, ni interiner 5 


tels Edits ſubreptifs & indignes d'un Roy tris- 
chreſtien.. . Cette refiſtance , & autres con- 


fiderations determinerent Catherine a retirer 
cette Loi. Par une petite Lettre (b) que je vous 
eſcrivis hier matin (mandoit- elle au Sieur de 
Gonnor, en date du 21 Janvier) vous aurex 
Jeeu que vous maurex fait grand plat Ar de 

retirer les Lettres du dernier pardon, puiſque 
la publication en eſt en telle diſpute , attendant 
ce que le tems apportera de meilleur la-deſſus.. 


- (172) La Declaration, dont il gagit , fut 
donnee a Blois le 24 Janvier 1563. On 
Padreſla directement (c) a Rotzhauſſen, Ma- 

Fechal de Heſſe, & non pas au Landgrave D 


(a2) Mem. de conds, Tome IT, 129. 
(b) Mem. de . IVI n „„ 
(e) Mem. de Condé, Tome: IV , p. % %ñęũr 
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comme le dit M. de Thou (a). II ſuffit de 
jetter les yeux ſur cet acte (b) pour s' en con- 
vaincre. Auſſi Théodore de Beze nous ap- 
prend il (e) que le Miniſtere Francois char- 
gea un Gentilhomme de la compagnie du 
general Heſſois, pris à la bataille de Dreux, 
de remetire à Rottzhauſſen la Declaration 
en queſtion, On eſperoit à la Cour de France 
que cet écrit produiroit un grand effet ſur 
Feſprit des Reitres, & qu'etant detroms 
pes par rapport à la pretendue captivite de 
Charles IX & de la Reine-mere Ns aban- 
donneroient l'armée proteſtante. Peut-ètre 
la ruſe (4) auroit-elle eu le ſucces | "Ire on en 


* -\ % 
4 


(a) bas. XXXIV. 1 85 

(b) On y lit ces Propres mots : « Nous a..ces 
» cauſes certifions par ces preſentes, en parole du 
* Roy & Royne, au Maréchal de Heſſen, Coronal 
„ & chef deſdites gens de guerte, Capitaines & ſol⸗ 
»-dats de ladite nation, que jamais nous r'avons eſté 
» detenus ni contraints d'aucuve captiv ite „ c. 26 Mé- 
moires de Condé, Tone IV, P. n 

(c). Hiſt. des Felifes reformees de ane . I, 
Liv. VI, p. #55.  - UND 4 

(d) M. de Thou (Liv. xxXIV) remarque que 
le Duc de Guiſe employa les menaces & les promeſ- 
ſes, pour ſeduire les Reitres. II Paroft que Catherine 
de Medicis le ſeconda de ſon mieux; 8 on en a la 


preuve dn une de ſes lettres au neür de Gonnor, 
| attendoit 
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attendoit, fi PAmiral n'eut pas repreſente A 
Rottzhauſſen , & aux autres Officiers Alle- 
mands qu'une Declaration de cette eſpece 
EtoIt extorquee , & ne mecritoit aucune con- 
fiance. Coligni obſerva adroitement que les 
quatre principales perſonnes , qui Payoient 
ſouſcrite, ctoient des Princes encore mineurs; 


& Pon ne pouyoit pas nier ce fait, puiſque 


la Declaration étoit fignee par Charles IX, 
par le Due d' Orléans (a) ſon frère, par le 
Prince de (b) Navare, & par le Dauphin , 
fils du Duc de Moxtpenſier. 


Si Pon ſuivoit avenglement Popinion 0 
de PAbbe le Laboureur, on imputeroit a 


qui nous a été conſervée par le Laboureur. « Pour 
» fin de ma lettre ( ecrivoit-elle le 19 Janvier) je 
v ſuis toujours apres à deſirer que vous ayez une bonne 
» ſomme pour ces Reiſtres; car en une ſorte ou autre, 
» paix ou non, cela ſera plus que néceſſaire; je ſgay 
v bien que vous avez desja ſuge beaucoup de bourſes; 
w ſi eſt-ce qu'il faut ſortir de cette boue a quelque 
prix que ce ſoit v. ( Additions de le Laboureur, 
Tome II, p. 152.) 

(a) On Vappelloit alors Aloo Ce fat ce 
Prince qui monta ſur le trdne ſous le nom de Henri III. 

(b) Depuis Henri IV. . 

(c) Additions aux Memoires de Cagelnas, * II, 
page 153. 1 | 
Tome XLII. . KR 
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ambition de Coligni la rupture des nẽgo- 
ciations entamees par Catherine de Medicis. 


Le Laboureur affirme, ſans héſiter, que la 


conduite de PAmiral dans cette occurence 
eſt inexcuſable. Il attribue a ſon deſir de 
perperuer la guerre cette marche precipitce 
vers la Normandie. Les preuves, que ce ſa- 
vant en fournit, conſiſtent en une lettre ecrite 
le 4 Février au ſieur de Gonnor par Cathe- 
rine de Medicis... Monfieur de Gonnor (lui 
mandoit cette Princeſſe) « à Pheure que 
» PAmiral devoit envoyer Boucard & F ſter- 

nay icy pour parler au Prince de Condé, 

nous envoyions le feur d'Oyſel, & PEveſ- 

que de Limoges pour parler au Conneſtable, 


» 
» 
» 
v -ledit Amiral e party, & gen va avec 
» quatre mille chevaux, qu'il a, en Nor- 
» 
» 


mandie ; fe bien que nous ne ſavons plus ou 


nous en ſommes, ſi non que M. de Guile 


» va demain au matin aſſaillir le Portereau 
» dOrleans, & le Pont. S'il le prend ce que 
» Dieu veuille, je crois qu'il y en aura qui 


v ſe Tepentiront cbeſtre partis, & connoiſ- 
*» tront qu'il ne fait pas bon ſe mocquer de 
» ſon Roy. Je vous avertiray incontinent 


» de ce qu'il en adviendra, afin que le diſiez 


A ceux de Paris, que je vous prie , gars- 


» dons Coons ſi le OT — 10 5 


* / 
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ce coſtè là; car ils wont ny gens de pied, 
» ny arullerie ». 

Cette lettre atteſte clairement qne le bruſ- 
que depart de l'Amiral deconcerta les projets 
de Catherine; mais Coligni, dans la poſition 
ou il ſe trouvoit, pouvoit-il faire autrement? 
il nous ſemble que voila le point eſſentiel 
que le Laboureur auroit du diſcuter. Dans 
PObſervation precedente ou a vu que Cathe- 
rine de Medicis & le Duc de Guile repar- 
gnoient rien pour dcterminer les Reiſtres a 


ſe ſeparer de Parmee Proteſtante. Il n'exiſtoit 


qu'un moyen propre à prevenir cette defec- 
tion, c'éëtoit de donner aux Reiſtres la ſolde 
qu'on leur deyoit. Pour acquitter cette dette, 
Coligni n'avoit de reſſources, que dans le 
contingent promis par Eliſabeth. II ſavoit 
que ce contingent étoit embarque. II falloit 
donc ſe rapprocher des coies de la Nor- 
mandie pour recevoir des fonds, ſans leſquels 
{a perte devenoit inevitable, La demarche 
de PAmiral, neceſlitee par les circonſtances, 
n'empeſchoit point de travailler a une paci- 


fication, fi on avoit eu le deſſein d'y proceder 
de bonne foi. En admettant que la Reine 


Mere le ſoukaitat rèellement, ceux quietoient 
a la tete des affaires, & particulièrement le 


Duc de Guiſe, n'avoient-ils point des 1n- 
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tentions oppoſces ? ſi Pon interroge les Ecri- 
vains Proteſtans, ils pretendent (a) que la 
reponſe de PAmiral , telle que Caſtelnau 
Penonce , ne parvint point à Catherine, & 
que le Conneſtable wen fut pas inſtruit. M. 
de Thou tient le meme langage. La Prin- 


ceſſe de Conde, qui avoit beaucoup d'eſprit 


( raconte cet (b) Hiſtorien ) « parlant au 
» Conneſtable, ſon grand oncle, lui dit que 
» ſes ennemis, qui'ctoient ceux du royaume, 


» & qui empechoient les deux partis de ſe 


» rapprocher, ſaiſoient comme ceux qui dans 
» les proceſſions ſolemnelles portent les 
v Chaſles' de ſainte Genevieve & de ſaint 
» Marceau, pour qui les Pariſiens ont tant 
» de veneration : ils prennent bien garde » 
» en marchant, de ſe rapprocher Pune de Pau- 


„ tre, parce quily a dans le peuple erédule 


» uneancienne opinion que, ſi on approchoit 
v» ces Chaſſes, elles s'uniroient de maniere 


v qu'on ne pourroit plus les ſeparer »... An 


ſurplus, ſi le Duc de Guiſe contrarioit tout 
projet tendant a une pacificaſion, les vert- 
tables vues de Catherine de Medicis ne ſont 
peutetre pas moins difficiles a penetrer, Si Pon 
() Hiſt, des Egliſes réformées de France, T. II 
Liv. VI, p. 256. 

(b) Liv. XXXIV, 
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_ eonſidere ſon interet particulier, il ſemble 
qu'elle devoit defirer un accomodement tel 
qu'il fut. Afin de conſerver cette autorite ,, 
qui lui fut toujours ſi.chere, ib Etoit eſſentiel 
pour elle qu' aucun des deux partis n*ecraſit 
Pautre, Il ne faut pourtant pas prendre pour 
baſe du jugement, qu'on pourroit aſſeoir a 
ce ſujet , les pourparlers & les conferences 
que Catherine ne ceſſoit d'entretenir. On 
fait que par gout elle aimoit tout ce qui 
s'appelle intrigue , & negociations la con- 
duite, qu'elle tint dans cette circonſtance, 
eſt analogue au caractère de duplicitè que 
Phiſtoire lui reproche, ſi les particularites 
rapportees par Mathieu. font exades. Cet 
Hiſlorien. declare avoir (a) vu une lettre de 
cette Princeſſe au Duc de Guile, dans la- 
quelle, à Pepoque que nous. parcourons , 
elle le preſſoit de ſurprendre Orleans. Elle y 
diſoit que la plus grande partie: toit pour le 
Roy, & que gil donnoit. Pallarme d'un coſte, 
& Peſcalade de Pautre,, il en reu ſſiroit quelque 
grand effet... Mon ſtrex ( continuoit- elle) 4 
voſtre femme autant de la guerre que j en ay 
veu, an quelle puiſſe eflre mon Lieutenant 
comms vous Le ſtes du Roy mon feils... Mathieu 

(a) Hiſtoire de France ( regue de Charles IX). 


page. 269. 


KK 3 


518 OBSERVATIONS 

ajoute que pendant le ſiege meme d Orleans 
Catherine entretenoit de bonnes paroles les 
deputes du Prince de Conde, & mandoit au 
Duc de Guiſe de ne point perdre de tems ; 
il lui tardoit ( raconte FHiflorien ) dap] 
la paix , mais plus d'avoir Orleans pour la 
faire avantageuſe..., Ses inſtances reiterees, 
& la chaleur qu'elle y mettoit, fatiguerent 
le Prince Lorrain au point qu'il gen plai- 
gnit. II crut y decouvrir Papparence de 
ſoupcons injurieux pour lui. Catherine cher- 
chant a le calmer lui repondit (a) afſedueu- 


* a) Il importoit d'autant plus a la Reine mere de 
raſſurer le Duc de Guiſe ſur les preventions qu il 
pouvoit avoir contre elle, que de toutes parts on 
s' efforcoit de les accroitre. La preuve de ces faits ſe 
trouve dans les lettres de Perrenot de Chantonnay 
(Tome II des Meémoires de Condé, p. 128 & 129.) 
Le Miniſtre Eſpagnol y peint Catherine comme ven- 
due a la faction calviniſte. A Ventendre, elle ne 
cherchoit qua mènager au Prince de Conde les moyens 
de sévader. Il auroit voulu qu'on enfermat le Prince 
a la Baſtille. Ce fut probablement d'après ces bruits 
ailarmans qui circuloient, que Catherine ecrivit au 
Duc de Guile le projet qu'elle avoit de confiner le 
Prince de Condé dans le chateau d'Amboiſe ou Fon 
ele voit un des freres du Roi, & fa ſœur Marguerite, 
« Mon couſin ( lui mandoit-elle ) je ſuis à ce matin 
v revenue du chateau d'Amboiſe, oi Jay vu un petit 
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ſement; & c'eſt dans cette lettre que ſon 
genie ſouple & artificieux ſe devoile tout 
entier. Car on doit Payouer avec franchiſe ; 
Catherine ne perſuadera jamais a ceux qui 
on medite Phiſtoire de ces tems là, qu'elle 
$*exprimoit ſincèrement, quand elle termi» 
noit la lettre, dont il s'agit, par ces épan- 
chemens exaggeres. Nous mourrons, & vi- 
verons enſemble; (lui mandoit-elle ) farres- 
en autant d Pendroit de celle qui ne vous 
fauldra (a) jamais. 


(14) Le ſucces de ces entrepriſes, dont 
PAmiral chargea François de Briqueville 
fieur de Colombiers, eſt confirme par le 


v moricaud, qui n'eſt que guerre & tempeſte en fon 
» cervean; il ſe porte tres bien, auſſi fait ſa ſœur. 
» Pour le chaſteau, je vous puis aſſurer que quicon- 
» que y ſera n'en ſortira pas fans conge, tant pour 
v eſtre la place tres-bonne, que pour la fortification 
» que jy ai fait faire. Je croy qu'il n'y a lieu en 
v» France, ou M. le Prince puiſſe eftre mieux ni plus 
» ſeurement; & ſi je n'en bougeray point mes enfansz 
w car i] y aura double garde; & apres avoir veu ce 
» que ces deux Meſſieurs les Députés auront fait, je 
p ſuis davis, fi ce n'eſt rien qui vaille, ve ly faire 
DP mener. 


(a) Qui ne vous manquera jamais. 
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recit des contemporains (a). La priſe de 
Bayeux offre une anecdocte qu'on ne doit 
pas omettre. Ce Giulio Raviglio Roſſo, 
Pagent du Duc Ferrare ( comme on Fa 
remarque precedemment ) commandoit A 
Bayeux. Ses extorſions, ſes cruautes, ſon 
inſolence, & fa luxure, lui avoient attire 
la haine univerſelle. It avoit fait trop de 
mal aux Proteſtans pour ne les pas craindre. 
Dailleurs il eſt rare qu'un tyran ne ſoit point 
lache. Roſſo, prevoyant la priſe de la ville, 
avoit fait creuſer un mur fort épais dans 
la maiſon d'un Chanoine, fon ami (dit M. 
de Thou); & fur ce titre ſeul on a droit 
de le juger. Des tuyaux menages avec art 
eclairoient l'autre ou le monſtre comptoit 
ſe derober à la premiere furie du vainqueur. 
Roſſo, en sy enfermant , ſe munit d'une 
abondante proviſion de viandes. falees, de 
confitures, & de vins exquis. Afin de reunir 
divers genres de voluptes , Roſſo forga une 
jeune fille, qu'il avoit enlevee, de partager 
ſa retaite. Tandis que la ville retentiſſoit 
du bruit des armes, l' Italien diſſolu s' aban- 
donnoit à ſon intempcrance. Il avoit oublic 
que les mechants n'ont point d'amis, & 
(a) Hiſt. des Egli ſes reformees de France, T. 11> 
Liv. VI, p. 328, de Thou, Liv. XRXIV. 
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qu'ils inſpirent Phorreur a tout ce qui les 
entoure. Ses domeſtiques le trahirent. On 
Parracha du receptacle ou il ſe croyoit en 
ſuretẽ. Il fut conduit a Caen, ou vingt accuſa- 
teurs lui reprocherent ſes crimes. Le pere de 
fille, qu'il avoit deshonoree, demanda ven- 
geance. Roſſo fut (a) pendu. 


(a) Theodore de Beze (Tome II, p. 329) ajoute 
au recit de M. de Thou la réponſe de Roſſo au Mi- 
niſtre, qui lui demandoit, il ne vouloit point aller en 
Paradis; oui ( dit- il en montrant le gibet ) mais non 
pas par ce chemin, ; 


Fin du quarante-troiſieme Volume. 
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